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LIVRE CINQUIME. 

I. F A réfolution que Grotius avoit prife 
JLj de ne plus voir le Cardinal de Ri- 
chelieu , ne l’empêcha point de faire fouvent 
fa cour au Roi , & d’en être fort bien trai- 
té. Ce Prince étant revenu à Paris après la 
Campagne de 1636, Grotius alla le compli- 
menter le aa Novembre (a). Son difcours fut 
court , ainfi que les aiment les Rois ; il en 
parle dans ces termes au Grand- Chancelier 
auquel il l’envoya. Il nous a confervé un 
précis de la réponfe de Sa Majefté. „ Le Roi, 
„ dit-il, m’a répondu avec beaucoup debon- 
,, té que les fuccès des Suédois lui feroient 
„ toujours grand plaifir; que c’étoient eux 
,, qui avoient bien commencé cette année, 
,, & que les François avoient fuivi leur cx- 
„ emple *, que les Efpagnols avoient fait de 
,, grands efforts ; qu’ils avoient été cependant 
,, chalfés de la Picardie & de la Bourgogne’, 

s? que 

Ça) Epift. 688. p. 28». 
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„ que le Cardinal de Richelieu méritoit des 
,, remercimens dans ce qu’il avoit fait pour 
„ le recouvrement de Corbie ; que le Maré- 
,, chai de Chatillon avoit aufli fort bien fait. 
„ Il finit par fe plaindre des Allemands , qui 
„ n’obfervoient point les Traités avec fidé- 
» lité. 

Les divifions de la Cour ayant été calmées 
pour quelque tems par la réconciliation de 
Gallon de France avec le Roi qui étoit reve- 
nu à Paris, Grotius alla à l’audience de Sa 
Majellé le 23 Février 1637. (a) Il lui fit des 
complimens fur le rétabliffement de la paix 
dans la Famille Royale. Le Roi l’aflura que 
lui & fon frère étoient dans la meilleure in- 
telligence , & que cette réunion lui avoit don- 
né la plus grande joie : il promit de faire de 
très-grands elforts contre les ennemis com- 
muns, & de ne jamais féparer les intérêts de 
ceux des Suédois. L’Ambafiadeur de Suède 
ne manqua pas de faire valoir auprès du Roi 
(b) tous les mouvemens que le Grand-Chan- 
celier fe donnoit pour conferver tous les Al- 
liés qui étoient fatigués d’une guerre li oné- 
reufe$ il prit de-là occafiondefupplierleRoi 
de redoubler fes fecours pour fortir avec hon- 
neur de fi grands embarras. 

Le Roi alla dans le mois d’Août de l’an 
1637 à Chantilly. Grotius s’y rendit (c) pour 
lui faire des complimens fur les heureux fuc- 
cès de la Campagne : il pria en même tems 

Sa 

(*) Epift. 719. p. joj. (*) Epift. 710. p. 3*j. 

1*1 Epift. 813. p. 3,r+. 
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GROTIUS. j 

Sa Majefté d’augmenter les troupes du Duc 
de Weimar qui avoit pafTé le Rhin , afin de 
le mettre en état de faire déplus grands pro- 
grès , &. d'empêcher les Allemands , Alliés 
des deux Couronnes, de fe réunir avec leurs 
Ennemis. Il afilira qu’on faifoit des levées 
en Suède pour envoyer des recrues au Ma- 
réchal Bannier, afin qu’il pût faire une inva- 
fion en Siléfie ou ailleurs ; & que les Suédois 
avoient rejetté toutes Iespropofitions de Paix 
qu’on leur avoit faites, parce qu’ils étoient 
perfuadés que les ennemis n’avoient eu d’au- 
tre intention que de mettre de la divifion en- 
tr’eux & les François. Le Roi répondit qu’il 
faifoit des prières très-fincéres pour la pros- 
périté de la Reine fa fœur; qu’il en verroit 
au Duc de Weimar autant de troupes que l’é- 
tat de fes atl'aires le lui permettroit; que les 
ennemis ne fongeoient qu’à les divifer; que 
c’étoit à quoi on ne pouvoit faire une trop 
grande attention. 

Le 23 Septembre de la même année 1637 
(<7) Grotius , conformément aux ordres qu’il 
avoit reçus de la Reine de Suède , demanda 
une audience au Roi, & l’obtint; ce fut à 
Saint Maur qu’il vit Sa Majefté. Il lui repré- 
senta que la Reine n’étoit occupée que du 
fuccès de la caufe commune ; qu’elle efpé- 
roit que fon zélé engageroit le Roi à faire de 
puilfans efforts pour triompher de leurs en- 
nemis. Il détailla tout ce qu’avoit fait lè 
Grand-Chancelier, la merveilleufe réfiftance 

du 


(4) Epiû. 3*7. p. 363. 
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du Maréchal Bannier, qui s’étoit vu comme 
afiiégé par cinq armées , auxquelles il nepour- 
roit point tenir*tête plus longtems , fi on ne 
lui envoyoit promptement de puiflans fecours. 
Il aflura que la Suède travailloit à faire de 
puiflantes levées } mais qu’elle étoit obligée 
de garder une partie de les troupes dans l’in- 
térieur du Royaume , parce qu’elle avoit plu- 
fieurs difcuflions avec les Polonois , lçs Da- 
nois & les Ruffes. Il infifta enfuite fur l’in- 
térêt que la France avoit à maintenir les Sué- 
dois en Allemagne , parce qu’ils n’en feroient 
pas plutôt dehors , que les Autrichiens tour- 
neraient tous leurs elforts contre la France. 
Iliitvoirqu’indépendamincntde l’Empire, la 
Maifon d’Autriche étoit très-puiffante , puif- 
qu’elle poffédoit la Hongrie , l’Autriche , la 
Bohême , la Siléfie , la Moravie , la Lulace , 
le Tirai , la Carinthie , la Dalmatie , la Croa- 
tie , qui lui fourniifoient un très-grand nombre 
d'hommes & beaucoup d’argent } que la Bran- 
che qui régnoit en Elpagne , avoit des Etats 
dans les quatre parties du Monde ; que l’Em- 
pereur fçavoit bien que la France étoit le plus 
grand obftacle à fes projets d’ambition } qu’il 
n’y avoit rien qu’il ne tentât pour détruire 
une Puifiance qui lui failbittant d’ombrage} 
que les Empereurs , même avant que l’Em- 
pire fût dans la Maifon d’Autriche, avoient 
.toujours regardé les Rois de France comme 
leurs rivaux & leurs ennemis } que cette hai- 
ne & cette jaloufie étoient bien augmentées 
depuis que les Autrichiens étoient parvenus 
à l’Empire } qu’il étoit ü difficile de faire quel- 
que 
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? [ue accommodement avec eux, qu’ils ne con- 
èntiroient pas à la Paix, quand bien môme 
le Roi céderoit ce qu’il avoit conquis depuis 
peu, puifqu’ils avoient la hardiefle de rede- 
mander les trois Evêchés; qu’ils revendi- 
quoient à l’Empire le Royaume d’Arles , qui 
renfermoit trois des plus belles Provinces du 
Royaume , le Duché de Bourgogne , la Pro- 
vence & le Dauphiné. 11 repréfenta l’impor- 
tance qu’il y avoit de faire de grands efforts 
& de porter la guerre chez les ennemis , a- 
vant que leurs forces fuffent augmentées. Il 
fupplia Sa Majefté de faire une puiffante di- 
version , qui obligeât les Autrichiens à faire 
revenir une partie des troupes qui pourfui- 
voient les Suédois: il fit voir que rienn’étoit 
plus aifé , puifque le Duc de Weimar s’étoic 
fortifié au-delà du Rhin; qu’il n’y avoit qu’à 
lui envoyer un puiffant renfort ; que pour lors 
on verroit des Princes & des Villes qui gé- 
miffoient fous le joug Autrichien, fe joindre 
aux François & aux Suédois, & que les Sué- 
dois n’étant plus fi preffés , reviendroient au 
milieu de l’Allemagne , ou pénétreroient dans 
les Etats héréditaires. Après cette harangue, 
l’Ambaffadeur de Suède préfenta au Roi Une 
lettre de la Reine , & il ajoûta que Sa Ma- 
jefté Suédoife prioit le Roi de faire prompte- 
ment des efforts dignes de luf, & qu’il pou- 
voit compter que la Reine feroit tout ce que 
l’on pouvoit attendre d’yne Princeffe ferme 
& généreufe. Il finit purçomplimenter le 
Roi fur les heureux fuccô^les affaires d’Ita- 
lie , fur ce qui s’étoit paffé près du RJûn , & 
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fur la reprife de la Cappelle. Le Roi l’inter- 
rompit quelquefois pendant cette longue ha- 
rangue ; mais ce ne fut que pour approuver 
ce qu’il difoit, pour convenir des faits, & a- 
vouer que fes réflexions étoient très-judicieu- 
fes. Il aflura qu’il avoit déjà envoyé des fe- 
cours au Duc de Weimar; que fa réfolution 
étoit d’augmenter les troupes de ce Prince , 
afin de mettre les Suédois en état d’entrer 
en Allemagne ; & que le Maréchal de Cha- 
tillon auroit été du côté du Rhin , s’il n’eût 
pas été arrêté par le fiége de d’Amvillers. U 
finit en proteftant qu’il ne défiroit rien tant 
que d’être uni encore plus étroitement avec 
la Reine fa très-bonne fœur, & qu’il le fe- 
roit voir par fes actions. Grotius rendit comp- 
te de cette audience à la Reine par une let- 
tre dattée de Paris du 26 Septembre 1637 , 
dont il envoya une copie au Grand-Chance- 
lier. Il nous apprend («) dans celle qu’il é- 
crivit le même jour à Oxenitiern, que le 
Comte de Berlife , Introducteur des Ambaf- 
fadeurs , l’étoit venu voir avant qu’il eût eu 
cette dernière audience du Roi, pour fç avoir 
fi avant que de voir Sa Majeilé , il n’auroit 
pas une conférence avec Chavigny Sécretai- 
re-d’Etat des Affaires étrangères ; que c’étoit 
ainfi qu’en agiflbient les Miniftres d’Angle- 
terre , de Venife & de Savoie. Grotius ré- 
pondit qu’il fçavoit des Ambaffadeurs d’An- 
gleterre mêmes, qu’ils ne fuivoient pas tou- 
jours cet ul'age que Berlife avoua. 11 a- 

joû- 


l 4 ) Epift. 831. p. 3 6 y. m 
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jouta que dans un autre tems il verroit ce 
qui conviendroit ; mais que dans l’occafion 
préfente ayant une lettre de la Reine pour 
le Roi , il crovoit devoir en donner la pre- 
mière conuoifl'ance à Sa Majefté Très-Cnré- 
tienne ; qu’il craignoit que le Roi ne fût mé- 
content s’il agifloit autrement ; que û après 
l’avoir lue Sa Majefté fouhaitoit qu’il confé- 
rât avec les Miniitres, il ne manqueroit pas 
de les voir. 

Les Suédois étant toujours fort preffés en 
Allemagne , la Reine («) envoya de nouveaux 
ordres à fon Ambafladeur à Paris de le repréien- 
ter au Roi. Grotius demanda une audience , 
qui lui fut accordée pour le i Octobre 1637. 

Ce fut à St. Germain qu’il vit Sa Majefté. 

Il l’aflura que ce n’étoit pas fans répugnance 
qu’il lui expofoit ü fouvent les nécelfités des 
Alliés , & l’importance qu’il y avoit pour la 
F rance de les fecourir ; mais qu’il en avoit 
reçu des ordres précis } qu’il étoit chargé de 
deux chofes , premièrement de complimenter 
* Sa Majefté fur les avantages remportés en • 
Picardie & en Bourgogne , fecondement de 
prier le Roi d’envoyer promptement de gran- 
des forces au-delà du Rhin. Itajoûta que cet- 
te prière n’auroit point paru nécelfaire à la 
Reine, fi Sa Majjefté Suédoife avoit reçu les 
lettres dans lefquelles il lui faifoit le détail 
de ce qui s’étoitpaifé dans la dernière audien- 
ce qu’il avoit eue de Sa Majefté Très -Chré- 
tienne ; il fupplia le Roi de vouloir bjen don- 
ner 

(*) Epift. 8^6. p. 371. . , T - 
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ner les ordres nécefîaires , pour que les pro- 
mefles qu’il avoit eu la bonté de faire fullent 
promptement exécutées. Il repréfenta que fi 
l’on n’envoyoit pas inceflamment des fecours 
en Allemagne , les Autrichiens après avoir 
vaincu leurs ennemis , iroient accabler la Du- 
chelTe de Savoie fœur du Roi , & pénétreroient 
en France. Il fit voir enfuiteque farinée Sué- 
doife couroit rifque d’ètre accablée , fi l’on 
tardoit à faire une puiflante diverfion. Gro- 
tius après avoir fini l'a harangue , préfenta au 
Roi une lettre de la Reine du 19 Août 1637. 
Louis XIII. répondit à l’Ambalfadeur de Suè- 
de , qu’il étoit dans la réfolution d’exécuter 
f'es promelles ; qu’il avoit déjà envoyé quel- 
ques troupes au Duc de Weimar; que bien- 
tôt ce Prince en recevroit encore davantage , 
& qu’il employeroit toutes les forces de fou 
Royaume pour la défenfe de fa fœur la Du- 
chefle de Savoie. 

Le Duc de Weimar commença la Campa- 
gne de 1638 d’une façon très - brillante («) : 
il remporta une victoire iignalée le 2 de Mars 
fur les Impériaux ; & ce qu’il y eut de plus 
remarquable , tous les Généraux ennemis fu- 
rent pris , entr’autres le fameux Jean de Vert* 
dont le nom étoit devenu l’effroi des Pari- 
fiens. Le Roi ayant reçu cette importante 
nouvelle , en envoya fur le champ faire part à 
Grotius , en lui faifant dire qu’il étoit bien 
perfuadé que perfonne n’en avoit plus de joie 
que lui Le 16 Mars (b) il alla à l’audience 

du 

(**) Epift 913. p. 408. (*) Epift. 916. p. 4 ,<J - 
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du Roi: il remercia Sa Majefté de lui avoir 
appris le premier la viéloiré remportée en Al- 
lemagne , & de lui avoir rendu la julfcice de. 
croire qu’elle lui feroit un plaifir infini ; il 
ajoûta que c’étoit un heureux prélage pour le 
relie de la Campagne; que Dieu avoit con- 
fondu l’orgueil des Impériaux qui s’étoient 
expliqués publiquement, que leur intention 
étoit de venir piller Paris (<?). 11 aflura que 
l’on fçavoit par les lettres de l’armée , que les 
Généraux ennemis avoient eu grand foin de 
faire venir des Cartes Géographiques de Fran- 
ce , pour y examiner par quel endroit ils y 
entreroient. 11 fupplia le Roi de mettre le 
Duc de Weimar en état de profiter d’un com- 
mencement de Campagne fi heureux , en lui 
envoyant promptement un renfort conlidéra- 
ble. Il finit fon compliment , en faifant des 
vœux pour la profpérité du Roi & celle de la 
pollérité , dont on commençoit pour lors à 
avoir quelque efpérance. On fe Hattoit que 
la Reine étoit grofie , & eifeélivement elle 
étoit dans fon troifiéme mois. Le Roi écouta 
ce compliment avec beaucoup de gayeté : il 
promit d’envoyer incefl'amment cinq mille 
hommes d’infanterie ou au-moins trois mille 
au Duc de Weimar, avec quelque Cavalerie, 
Celécours devoit être commandé parle Com- 
te de Guébriant. Grotius eut une nouvelle 
audience du Roi le 19 Avril 1638. (I?) Il re- 
préfenta à Sa Majefté que quoique le Duc de 
Weimar eût très-bien commencé l’année, il 

ne 

O) Eçift, 917. p. 41t. (») Epi fl 949. p. 411, 
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ne pourrait pas faire de grands progrès , fi 
on ne lui envoyoit pas de nouvelles forces > 
que la lenteur avec laquelle on y procédoit ,• 
avoit donné aux ennemis letems de recruter 
leur armée ; que fi on ne fe hâtoit on perdroit 
le fruit des derniers avantages , & que les af- 
faires des Alliés en foulfriroient beaucoup ; 
que Sa Majeité Suédohé ainii que le Roi n’a- 
voit d’autre intention que de parvenir à une 
Paix équitable , honnête & fure ; que le feul 
moyen de procurer un fi grand bien , étoit de 
faire les plus puiffans elforts ; que la Reine 
conformément au delir du Roi , voudroit bien 
accepter la médiation des Vénitiens , à con- 
dition toutefois que la République traite- 
rait la Renfle avec les égards qui lui étoient 
dûs; que Sa Majeité Très - Chrétienne é- 
tant dans l’idée qu’une longue Trêve pou- 
voit conduire à la Paix , la Reine qui con- 
noiffoit toute la prudence du Roi , donnoit à 
fon Ambaffadeur en France plein pouvoir de 
traiter cette affaire , & de faire un projet avec 
ceux que le Roi nommerait. Après ce dif- 
cours , Grotius préfenta à Louis XIII. une 
lettre de la Reine , en difant que fi Sa Majeité 
Suédoife eût été informée de la grolfelFe de la 
Reine , elle lui aurait fans-doute donné des 
ordres de témoigner au Roi l’extrême fatis- 
faction qu’une li grande nouvelle avoit dû lui 
caufer; qu’il fçavoit que la Reine & tous les 
Suédois fouhaitoient avec pafiion que la Pof- 
térité de Saint Louis , d’Henri le Grand & de 
Louis le Julie, gouvernât longtems la France, 
le que fous leur domination le Royaume des 

Fran- 
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François fût toujours recommandable par fa 
piété , augmentât en puifl'ance , & lé confer- 
vâtparlajuftice. Le Roi reçut ces vœux avec 
plailir , & recommanda à Grotius de faire, 
fçavoir à la Reine de Suède , qu’il étoit con- 
fiant que la Reine étoit enceinte. Il aifura 
que le Comte de Guébriant étoit déjà en mar- 
che pour aller fe joindre au Duc de Weimar; 
qu’il alloit donner des ordres pour augmente* 
encore les troupes de ce Prince & lèconder 
fes efforts. Il chargea l’Ambafladeur de prier 
la Reine d’envoyer de nombreufes. recrues à 
fes armées , & il déclara qu’il efpéroit que les 
Vénitiens ne feroient rien contre la dignité 
de la Couronne de Suède ; qu’au - relie il y 
donneroit fes attentions , ôt qu’il nommeroit 
Chavigny pour conférer avec lui au fujet de 
la Trêve. Grotius fit aufli valoir toutes les 
peines (a) que le Grand -Chancelier fe don- 
noitpour l’avancement de lacaufe commune; 
& le Roi rendit juftice au mérite de ce grand 
Miniltre. La grofiélfe de la Reine étant dé- 
clarée (b) , la femme de Grotius alla lui faire 
fon compliment ; lui-même fe rendit chez cet- 
te PrincelTe le 8 de Mai 1638, Çc') pour la 
complimenter fur ce fujet. 11 avoit demandé 
cette audience dès que le Roi eut "fait décla- 
rer la grolfelfe. Il dit â la Reine qu’empreffé 
de lui témoigner fa joie, il n’avoit pu lé ré- 
foudre à attendre des ordres de la Cour pour 
lui faire fon compliment; que çonnoifiant les 
fentimens de la Reine fa Maîtreflè , il pouvoit 

allu- 

(4) Epift. 9*0. p. 4îr. (*) Epift. 549. p. 41». 

(f) Epift. 9J7. p. 416. 
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afïurer avec certitude que Sa Majefté & tous 
fes fujets étoient au comble de leur joie ; qu’il 
étoit tombé depuis peu iur une Infcription 
Grecque en l’honneur d’une Reine, où l’on 
en faifoit un éloge fort court , mais très- 
énergique : on difoit de cette Princefl'e, qu’elle 
étoit hile, fœur, femme & mère de Roi, lares 
avoir eu d’orgueil dans une fi grande éléva- 
tion ; que cette modeftie dans la Reine de 
rrance étoit d’autant plus admirable, qu’elle 
étoit tort au-dehus de cette Reine Grecque 
oc même. de toutes les autres Reines, puif- 
qu’elle étoit époufe d’un Roi dont les Pro- 
vinces & même les Villes valoient des Ro- 
yaumes; qu’elle avoit pour père un Roi, & 
qu’elle defcendoit de Rois & d’Empereuis 
qui poifédqient depuis longtems des Royau- 
mes, & qui en avoient conquis dans les qua- 
tre parties du Monde ; enlin qu’elle étoit 
fœur d’un Roi très - puilfant ; qu’une feule 
■ chofe avoit manqué à l’on bonheur , d’être 
mère , non d un Roi, puitque la France & 
tous les amis de la France fouhaitoient que 
le Roi pût parvenir à l’âge le plus avancé , 
niais d un Prince capable de régner fur une 
illuilre Nation ; que Dieu lui avoit enfin ac- 
cordé ce'bonheur , & l’avoit rendu féconde 
lorfqu on ne s’y attendoit plus, ainfique cela 
étoit déjà arrivé à une Femme illuftre qui por- 
tok fon même nom, comme nous l’apprend 
l’Ecriture Sainte ; que nous lçavions par 
l’Hilloire Sacrée & Profane, que les enfans 
qui naiffent dans un tcms où on ne les efpére 
plus , fout deltinés de Dieu pour des chofes 
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admirables $ qu’en réfléchiflant fur la grolfelTe 
de la Reine , il avoit fait attention à ce qu’en- 
feignent les Naturalises , que les mouvemens 
du Dauphin annonçaient la fin des tempêtes 
& le retour du calme \ qu’il y avoit fujet 
d’efpérer que la Paix reparoîtroit dans le Mon- 
de à la nailfance d’un Dauphin ,. que l’on dé- 
firoit avec tant de paflion \ &cc qui augmen- 
toit cette efpérance , c’eft que dans le tems 
que la groil'eile de Sa Majcfté avoit été dé- . 
clarée 9 il avoit reçu ordre de conférer avec 
les Minières de France des moyens de parve- 
nir à la Paix, ou du-moihs à une Trêve, li 
on trouvoit trop de difficultés pour conclure 
la Paix ; qu’il y travaillerait avec d’autant plus 
de joie, qu’il fçavoit qu’il ferait aidé par les 
prières de la Reine , qui avoient une telle ef- 
ficace, qu’elles obtenoient du Ciel des cho- 
fesprefque miraculeufes çque Sa Majellé Sué- , 
doilê ferait voir que le grand Guftave & elle 
n’avoient jamais eu d’autre intention que d’af- 
furer le repos & la tranquillité dans le Mon- 
de Chrétien ; que ce qu’il fouhaitoit, étoit 
que la négociation de la Paix tournât bien , 
que la Reine eût une couche heureufe , & 
qu’elle fût mère d’un Prince dont la gloire 
& la poltérité augmentafiènt continuelle- 
ment. La Reine répondit , qu’elle ne dotr- 
toit point que Sa Majefté Suédoile ne fit des 
vœux très-iincéres ; qu’elle délirait auffi avec 
ardeur la profpérité de cette Princeflè , & 
qu’elle lui offrait tout ce qui étoit en fou 
pouvoir. 

A 7 Au 
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Au commencement de Juin 1638 (<7) Gro- 
tius fe rendit chez le Roi à Saint Germain. 
Il remercia d’abord Sa Majefté de lui avoir 
fait part de la grofielïe de la Reine ; il fit en- 
fuite l’éloge de la Jullice , & s’étendit fur le 
titre de Julie que le Roi avoit mérité par les 
Loix qu’il avoit faites dans fon Royaume , 
fur-tout pour avoir aboli les Duels , & par la 
proteélion qu’il avoit accordée aux Princes 
étrangers. Il détailla enfuite les faveurs que 
le Roi avoit reçues de la Providence depuis 
qu’il étoit fur le trône ; l’extinélion des Guer- 
res Civiles , le rétablilfement de l’Autorité 
Royale , les heureux événemens tant fur terre 
que fur mer , le paflage des Alpes forcé , les 
frontières du Royaume reculées. Il ajoûta 

Î [u’après une ii grande fuite de bonheur la 
èule chofe qui relloit à délirer , étoit que la 
poflérité de Sa Majefté régnât longtems en 
France; que la gro Utile de la Reine mettoit 
en droit de. l’efpérer ; que la Suède partageoit 
les fentimens de la France; qu’elle fe flattoit 
que les deux Royaumes continueroient d’être 
toujours dans la meilleure intelligence. Il 
finit par prier le Roi d’augmenter les troupes 
du Duc de Weimar , contre lequel les Impé- 
riaux faifoient les plus grands efforts , & de 
vouloir bien procurer la liberté au Maréchal 
de Horn , qui avoit été fait prifonnier à la 
bataille de Norlingue ; il repréfenta que Sa 
Majefté n’avoit qu’à le vouloir , puifqu’elie 

avoit 
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avoit entre fes mains un grand nombre de Gé- 
néraux ennemis : il l’affura que la Reine fa 
Maîtrefle lui en auroit une très-grande obli- 
gation. Il préfenta enfuite des lettres de la 
Reine dattées du 12 Avril, & il finit par dire 
qu’il croyoit que dans ce même mois de Juin 
il pafieroit de Suède en Allemagne un Corps 
confidérable de troupes. Le Roi répondit 
qu’il avoit beaucoup d’amitié pour la Reine 
de Suède, & qu’il avoit déjà donné des preu- 
ves de fes bonnes difpofitions ,• qu’il avoit 
envoyé des fecours au Duc de Weimar, ôc 
qu’il en enverroit encore de plus confidéra- 
ble s s’il étoit néceflaire ; que quant à l’échan- 
ge du Maréchal de Horn , il n’y avoit que 
Jean de Vert avec qui il fe pouvoit faire , 
mais que ce Général n’étoit point fon prifon- 
nier, qu’il l’étoit du Duc de Weimar, à qui 
on avoit promis de le rendre lorsqu’il le rc- 
demanderoit. Grotius répliqua qu’il ne dou- 
toit pas que le Duc de Weimar n’eût pour 
Sa Majefté toute la compiaifance poflible, fi 
elle vouloit travailler à la liberté du Maréchal; 
& que la Reine de Suède avoit écrit au Duc 
à ce lujet. 

Quelques jours après cette audience , Cha- 
vigny (a) fit dire à l’Ambafladeur de Suède , 
que Jean de Vert étoit prifonnier du Roi, 
quoique Louis XIII. eût dit le contraire. 

Grotius retourna à l’audience du Roi au 
. milieu du mois de Juillet 1638. (£) Il fit des 
complimens à Sa Majellé fur les heureux luc- 

cès 
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cès des armes de France vers les frontières 
d’Elpagne : il l’exhorta à tâcher de recouvrer 
la Navarre qui lui appartenoit de droit , & 
que les Efpagnols avoient injullement ufur- 
pée ; il recommanda les affaires du Duc de 
Weimar , & fit efpérer que le Général Ban- 
nier qui venoit de r&cevoir des renforts de 
Suède , feroit bientôt parler glorieufement de 
lui. Il préfenta au Roi Crufius , Seigneur 
Suédois qui partoit pour la Suède , comme 
devant avoir part aux affaires publiques , & 
comme pouvant contribuer à augmenter l’u- 
nion entre les deux Royaumes. Louis le reçut 
avec beaucoup de bonté , & le chargea de 
faire fes complimens au Grand-Chancelier. 

II. Grotius avoit toujours cultivé avec at- 
tention l’amitié du Prince de Condé ; ils fe 
vilitoient fouvent l’un & l’autre. L’Ambaffa- 
deur de Suède rapporte dans une de fes let- 
tres ( a ) que le Prince ayant été nommé pour 
commander dans Paris, (le Roi & le Cardi- 
nal de Richelieu étaient abfens) il alla lui fai- 
re fa cour au commencement de Février 1637. 
Le Prince lui rendit bientôt après fa vifite. 
Il fut queltion entr’eux du mariage de Mon- 
fieur, que le Roi julqu’alors avoit regardé 
comme nul , parce qu’il avoit été fait fans l'on 
contentement. La conllance de Gallon à vou- 
loir retenir fa femme, avoit enfin obligé le 
Roi d’approuver cette alliance. Le Prince dit 
à Grotius qu’il avoit toujours regardé ce ma- 
riage comme valide , &. qu’il ne doutoit pas 

que 


t (-1 Efift. 7*4- F- 


G R O T I f U S. if 

que Grotius n’eût penfé de même. Il répon- 
dit qu’il étoit certain que le fentiment de 
ceux qui regardoient ces fortes de mariages 
comme bons , étoit le plus reçu. Ils parlèrent 
enluite de Théologie. Le Prince étoit fort 
iuilruit, & aimoit beaucoup ces fortes d’en- 
tretiens. Us agitèrent les grandes controver- 
fes de l’Eucharillie ôtde l’Autorité du Pape. 
Nous 11e fçavons pas le détail de ce qui y 
fut dit. 

III. Le Pape prévoyant que la Paix feroit 
encore fort longtems fans fe. conclure , p~o- 
pofa de faire une Trêve , dans l’efpérance que 
pendant ce tems-là on pourvoit travailler plus 
efficacement à la Paix. La France (<?) &. la 
Suède ne témoignèrent point de répugnance 
à fufpendre pendant quelque tems les opé- 
rations de la guerre. Grotius reçut ordre , 
comme nous l’avons déjà vu , de conférer 
avec les “Minières de France, pour convenir 
des fubfides que l’on donneroit aux Suédois , 
& des conditions de la Trêve. Ghavigny fut 
chargé de traiter cette matière avec l’Ambaf- 
fadeur de Suède. Il fe rendit chez Grotius le 
a 7 Avril 1638 ; (T) & après que le Miniftre 
de Suède lui eut dit que la Reine lui avoit 
envoyé plein pouvoir d’examiner avec celui 
que le Roi nommeroit ce qu’il falloit faire 
pour obtenir une Trêve avantageufe , Cha- 
vigny lui demanda s’il avoit auffi pouvoir d» 
la conclure. Grotius répondit que li la Fran- 
ce &, la' Suède pouvoient s’accorder , il avoit 

en 
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en ce cas-là la permiflion de figner la Trêve. 
Chavigny répliqua que le Cardinal de Riche- 
lieu avoit appris de Schmalz , nouvellement 
arrivé de Suède pour apporter des inftruétions 
à Grotius , que les Suédois vouloient avoir 
les mêmes fublides pendant la Trêve que pen- 
dant la Guerre , & que cela paroilfoit fort 
furprenant ; qu’il ne doutoit pas que Grotius 
lui-mème ne trouvât la prétention déraifon- 
nable, puifque la Trêve devoit durer long- 
tems, & qu’il y auroit beaucoup moins de 
dépenfe à faire. que pendant la guerre. Gro- 
tius répondit que la Trêve entraînoit autant 
de dépenfe que la guerre , puifque les Suédois 
ne pouvoient pas conferver les Pays dont ils 
étoient en pofleflion fans de grandes armées. 
Chavigny répliqua que l’on pouvoit convenir 
du nombre de troupes que l’on conferveroit 
pendant la Trêve ; fur quoi Grotius remar- 
qua , que pendant la Trêve des Efpagnols 
avec les Provinces-Unies , elles avoient con- 
fervé la liberté d’entretenir d’auffi grofl'es gar- 
nifons qu’elles l’avoient jugé nécelfaire pour 
leur fureté; & que le Roi, en fuivant l’exem- 
ple de Henri le Grand fon père , leur avoit 
fourni pendant la Trêve les mêmes fecours 
qu’il leur avoit donnés pendant la guerre. 
Chavigny prétendit que les Suédois n’auroient 
rien à craindre de leurs ennemis pendant que 
la Trêve dureroit, à caufe du grand nombre 
& de la puifiance de ceux qui en feroient les 
garans: à quoi Grotius répondit , que les Pays 

Ï iolTédés par les Suédois étoient fi éloignés de 
eurs Alliés , que s’ils n’étoient pas en force, 
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ü ne leur feroit pas poflîble de les conferver, 
li les ennemis faifoient quelque invafion in- 
opinée, & qu’avant d’avoir reçu des fecoura 
ils les auroient perdus. 

Le Roi étoit parti pour aller à Chantilli , 
& de-là à Compiégne. Chavigny qui devoit 
le fuivre , mais qui n’avoit pas encore déter- 
miné le jour de fon départ, dit à Grotius qu’il 
parleroit au Cardinal de Richelieu , pour fça- 
voir de lui fi la conférence au fujet de la Trê- 
ve devoit commencer , ou avant le départ de 
Chavigny , ou après l'on retour , & qu’il lui 
feroit lç avoir les intentions du Cardinal. Gro- 
tius lui répondit qu’il améneroit Schmalz-avec 
lui , parce qu’il lçavoit les intentions du Mi- 
niftére de Suède , & qu’il pourroit à fon re- 
tour dans le Royaume rendfewi compte exaéfc 
de ce qui fe feroit paffié. Schmalz 'étoit pré- 
fent à cette converfation ; il étoit Sécretake 
du Grand-Chancelier & fon Homme de con- 
fiance : jufqu’alors Grotius l’avoit cru de fes 
amis.- 

Chavigny envoya dire à Grotius le 30 Avril 
que s’il le vouloir bien , ils auroient lç len- 
demain une conférence. 

Elle fetint effeélivement (V) le 1 Mai 1638.' 
à l’Hôtel de Chavigny. Grotius (F) demanda 
à ce Minillre à quelles conditions le Roi vou- 
loitla Trêve. Chavigny répondit qu’il n’avoit 

pas 

• 

(*) l.e Père Bougeant, Hiftoire, L. y. N. jjr. place cette 
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pas encore été quertion des conditions ; qu’on 
avoit feulement Fait la propofition d’une Trê- 
ve , &. qu’en bon ami & en lidéle Allié Sa 
Majefté avoit voulu qu’on en fit part â la 
Reine de Suède; que l’ufage des Trêves étoit 
que chacun gardât les Pays dont il étoit en 
polTeffion; qu’il étoit convenable que les Prin- 
ces qui avoient été chalfés de leurs Etats , 
reçulî'ent pendant la Trêve une penlion hon- 
nête , qui leur feroit payée par ceux qui jouil- 
lolent de leurs Pays ; que le Roi penlbit qu’il 
ne falloit point fe preffier , mais attendre avec 
patience les proportions que feroient les Mé- 
diateurs. Grotius dit que fi le Roi vouloit faire 
part des conditions auxquelles il agréeroit la 
Trêve , cela feroit grand plailir aux Miniftres 
de Suède. Chavigny lui ailura qu’il n’ avoit 
point d’inftruétions fur cet article, mais que 
s’il vouloit lui expliquer les intentions des 
Suédois , il les écouteroit avec plaifir , & en 
feroit part au Cardinal. Ils entrèrent en ma- 
tière. Il y avoit dans les prétentions des Sué- 
dois deux articles qui fouifroient beaucoup de 
difficulté: ils comptoient que la France leur 
contfnueroit les mômes fublides tant que la 
Trêve dureroit ; ils vouloient non feulement 
conferver la partie de la Poméranie dont ils 
étoient en poirelfion , mais aulfi qu’on leur 
cédât ce qu’ils n’en avoient pas. Ces propo- 
rtions furent mifes par écrit. Chavigny pro- 
mit de les envoyer au Cardinal , & de faire 
promptement réponfe. Le 18 Mai O) Cha- 
vigny fe rendit à l’Hôtel de Grotius , qui fur 

le 

M Epifi. 560. p. 418. 


Digitizèd by Google 


GROTIUS. a* 

le champ lit venir Schmalz ; il futqueftion de 
la quantité des fublides. Chavigny déclara 
que les Suédois en demandoient trop pour 
un tems de Trêve ; que le Roi pourroit 
donner trois cens mille* florins par an tant 
qu’elle durerait. Grotius déclara que cette 
lomme étoit trop peu coniidérable eu égard 
aux dépenfes que les Suédois étoient obligés 
de faire; qu’en un mot il ne pouvoit pas 
confentir h. aucune diminution des lubfides. 11 
fut enfuite quertion de la Poméranie. Chavi- 
gny prétendit que le Roi ne devoit , ni ne 
pouvoit honnêtement propofer aux ennemis 
de céder à la Suède ce qu’ils avoient encore 
en Poméranie. Grotius foutint que les droits 
des Suédois fur cette Province n’étoient pas 
fondés fur la force; qu’ils étoient appuyés 
lur des Traités faits avec le Duc & le Peu- 
ple ; qu’au furplus la Suède n’avoit aucun 
emprelfement pour la Trêve; qu’elle lui fe- 
rait même à charge , fi on ne lui fourniflbit 
pas des fubfides fuffifans pour entretenir fes 
garnirons, & fi on ne lui laifl'oit paslajouif- 
i'ance de toute la Poméranie. Il ajoûta que 
pour que les Minifires de Suède puflfent ju- 
ger fi la Trêve feroit avantageufe au Royau- 
me , il falloit auparavant qu’ils fçuflent à quel- 
les conditions elle fe ferait. La conférence 
finit par la promefle que fit Chavigny , qu’il 
écrirait les intentions du Roi , & les feroit 
voir enfuite à Grotius. Schmalz cependant 
rendoit les plus mauvais fervices qu’il pou- 
voit à Grotius : il écrivoit à fa Cour que l’on 
ne pouvoit pas refufer davantage à. la Fran- 
ce 
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ce de rappeller l’Ambafladeur ; mais c’étoit 
ou par jalouiie , ou par haine qu’il agiffoit 
ainlî : car dans le même teins qu’il cherchoit 
à lui nuire , le Comte de Feuquiéres vint le 
trouver par ordre db Cardinal , pour lui di- 
re qu’on étoit fort content de lui en France, 
& que bien loin qu’il louhaiiât qu’il fût rap- 

{ >ellé, il employeroit fes follicitations pour 
e faire relier à Paris. 

Schmalz peu content de la fermeté de Gro- 
tius Ça) fe rendit fecrétement chez Chavigny, 
à qui il dit que les Miniltres de Suède étoient 
dans la réfolution de confentir à une diminu- 
tion confidérable des fubfides , & qu’il le prou- 
verait par leurs lettres écrites en Suédois. 
Grotius en fut inllruit, & en lit fes plaintes 
au Grand-Chancelier. Il l’alfure que Schmalz 
avoit ofé hji faire de très-grandes menaces & 
à l’Ambalfadrice de Suède, parce que, dit-il, 
nous nous oppofons à fes injultcs défirs. 

Chavigny étant incommodé , Defnoyers(Æ) . 
Sécretaire d°Etat de la Guerre fut chargé de 
conférer avec Grotius. Il vint le voir, lui fit 
les complimens du Roi & du Cardinal , & lui 
remit une réponfe au Mémoire qu’il avoit don- 
né à Chavigny, en lui déclarant que tout é- 
toit réglé entre le Cardinal & Schmalz. Gro- 
tius après avoir lu cette réponse , dit qu’avant 
que de s’expliquer, il étoit néceflaire qu’il 
parlât à Schmalz qui lui étoit ajoint dans cet- 
te négociation, & qu’ainli ilnecoBvenoitpas 
qu’il agît feul. Defnoyers s’étant retiré , Gro- 
tius 
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tius fit part à Schmalz de cette vifite : celui- 
ci foutint qu’il n’étoit convenu de rien ; qu’il 
s’étoit contenté de faire un projet de conven- 
tion : il preifa en même tems Grotius de l’ap- 
prouver , parce que , difoit-il , il étoit confor- 
me à fes Inftructions Suédoil'es , qui lui don- 
noient pouvoir de fe contenter de deux cens 
millf florins. Grotius répondit que comme cet 
article étoit précifément contraire aux tien- 
nes, il leur donnerait la préférence , d’autant 
plus qu’il n’entendoit point le Suédois. La 
difpute s’échauffa Ça). Schmalz foutint qu’il 
avoit plein pouvoir d’agir indépendamment 
de Grotius , non feulement dans cette négo- 
ciation , mais aufli dans toutes les affaires qui 
regarderaient même fon Ambaflade. „ Si ce- 
,, laeft, dit-il au Grand-Chancelier , lesFran- 
„ çois fe moqueront de lui& de moi ; ils me 
„ regarderont comme n’étant Ambaffadeur 
,, que de nom, & lui comme étant vérita- 
,, blement Ambaffadeur, quoiqu’il n’en ait 
,, pas le nom. Ce n’eft pas qu’il ne fe laif- 
„ fe traiter comme s’il étoit Ambaffadeur, & 
„ qu’il ne fouffre qu’on lui écrive de -même 
„ que s’il en avoit le titre. 11 m’eft en-véri- 
„ té bien dur , à moi qui fuis déjà avancé en 
„ âge, ajoûte-t-il, d’avoir des difputes avec 
~ un jeune-homme auffi brutal que celui-là. 
Cette tracafferie lui donna un grand chagrin; 
il écrivoit à Oxenlliern Çb) : ,, Je demande 
,, en grâces à Votre Sublimité de vouloir bien 
„ me protéger comme elle a fait jufqu’à-pré- 

„ fent. 
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,, fent, fi je puis être utile. Je n’ai eu que 
„ de très - bonnes intentions pour la Suède 
,, dans tout ce que j’ai fait , & je n’ai pas eu 
„ peu de peine à relever par mes aétions &. 
,, par mes difcours une Nation , qui jufqu’a- 
„ lors étoit peu connue dans ces Pays-ci. Si 
,, je ne puis pas fervir avec utilité , j’aime- 
,, rois beaucoup mieux rentrer dans l’état de 
- „ particulier, que d’être à charge au Roÿau- 

„ ,, me & me deshonorer. 

* Schmalz vivoit fort mal avec Crufius (a ) , 

ce Seigneur Suédois que Grotius , comme 
nous l’avons vu , venoit de préfenter au Roi. 
Malgré les fujcts de plainte que l’Ambafladeur 
avoit contre Schmalz , il crut que le bien du 
feTvice demandoit qu’il les réconciliât; il y 
travailla donc, & illeur donna à mangerdans 
cette intention. Il arriva un jour qu’après 
qu’ils eurent diné chez le Banquier de Suède, 
ils fortirent de table chauds de vin , & vin- 
rent enlemble à l’Hôtel de Grotius, où il n’y 
avoit que la femme. Il fe prirent de querel- 
le , & Schmalz eut la hardielfe de dire plu- 
sieurs fois à Crulius, qu’il étoit le plus grand 
maraud de la Terre; il ajouta àceproposdes 
geftes menaçans. Crufius vivement piqué lui 
donna un foufllet. Un Colonel Anglois qui 
étoit préfent fut fi courroucé contre Schmalz, 
que fans la femme de Grotius il l’auroit tué. 
Malgré une fi grande infulte (£) Schmalz & 
Crufius fe réconcilièrent dans l’Hôtel de Gro- 
tius, mais Schmalz continuoit toujours fess 
' extra- 
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extravagances. Il eut un jour l’indifcrétion 
de tenir des propos peu mefurés fur le Duc 
de Weimar ; le Baron d’Erlach attaché à ce 
Prince en fut dans une très-grande colère ; les 
fuites pouvoient en être funeftej. Ce fut en- 
core Grotius qui employa les bons offices pour 
adoucir Erlach. Schmalz ne changea point 
pour cela de conduite à l’égard de l’AmbaiFa- 
deur dc-Suéde. Grotius écrivoitle iôOélobre 
1638 (a) au Grand-Chancelier: ,, Il y a près 
,, de deux mois que Schmalz ne m’eft venu 
„ voir, quoique j’aye été malade; je n’en fçai 
„ point la railon , & même je ne m’en infor- 
„ me pas. Je fçai qu’il n’a aucun fujet de fe 
,, plaindre de moi, & j’èn ai beaucoup de 
,, me plaindre de lui. Il retournera chez vous 
,, plus riche qu’il n’en elt forti: je 11e lui cn- 
,, vie point l’argent que l’on dit qu’il a reçu 
„ il y a plus de deux mois des François, très- 
„ réfolu de m’en tenir à la loi que je me 
,, fuis faite , & que j’ai toujours obfervée , 
„ de ne rien recevoir d’eux “. Schmalz ne 
cdfoit de chercher ( b ) à nuire à Grotius, qu’il 
difoit être fort à charge au Royaume de Sué- 
’ de ; &. Grotius (c)étoitperfuadé que Schmalz 

avoit découvert aux Minittres François le fe- 
cret des affaires pour lui nuire. 11 retourna 
en Suède, où fa mauvaife conduite ayant é- 
té manifellée QiT ) , il encourut la difgrace des 

Mi- 


M Epift. 1046 p 472. (i) Epift. lui. p. 300. 

(c) Epift. 1157. p. 360. 

\d) Epift. 1163. p. 373. & 1301. p. 390. Bcogcant, L. 
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Minières. Il embralïa enfuite la Religion 
Catholique h Stokholm; il fit fon abjuration 
fecrettement dans la Chapelle du Baron de 
Rofte, Réfident de France en Suède. Les 
Régens l’ayant appris , s’en plaignirent amè- 
rement. Schmalz fut mis en prilbn fous pré- 
texte de quelque malverfation ; mais il fut 
a (fez heureux pour s’évader & le réfugier en 
Allemagne, où il fe mit au fervice de l’Em- 
pereur. Pour en revenir la Trêve, la né- 
gociation n’ ayant pas réuffi à Paris , fut ren- 
voyée à Hambourg , pour être traitée entre 
le Comte d’ Avaux & Salvius ; mais comme 
les François , les Suédois & même les Impé- 
riaux la défiroient peu , on ne put pas conve- 
nir des conditions, & elle n’eut point lieu. 

IV. Le jour que Grotius revenoit de l’au- 
dience du Roi , où il avoit prélenté à Sa Ma- 
jeflé Crufius , il leur arriva une avanture fu- 
nefle , qui penfa leur coûter la vie à l’un de 
à l’autre. ( 'a ) Ils payèrent par un village où 
il y avoit une grande populace affemblée pour 
afMer au fupplice de quelques voleurs qu’on 
devoit exécuter. Un des domeiliques à che- 
val de l’Ambaffadcur de Suède voulant faire 
faire place au canoffe de fon Maître , donna 
quelques coups de fouet : le bruit fe répandit 
dans le moment que c’étoient des gens qui 
venoient pour enlever de fauver les coupables; 
auflttôt on tira fur le carroffe : le cocher reçut 
deux coups de fufil dont il mourut (/;) quel- 
ques jours après ; les balles palTérent à un ou 

deux 

(*) Epia. 558- r- 447* (L P- 449 . 
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deux doigts près de la tête de l’Ambafladeur. 

A force de dire qui il étoit , le tumulte cefla. 
Le Roi ayant été informé de cet attentat , 
donna ordre au Comte de Brulon , un des In- 
troducteurs des Ambaffadeurs , de fe rendre 
chez Grotius pour l’affiirer qu’il étoit très- 
fâché de ce malheur , & que dès que les cou- 
pables feroient connus , ils feroient punis 
comme ils le méritoient. Le Comte de Ber- 
life , l’autre Introducteur des Ambaffadeurs , 
vint auffi rendre vifite à Grotius , pour l’affu- 
rerque le Roi avoit pris une très-grande part 
au danger qu’il avoit c'ouru , èc que Sa Ma- 
jefté avoit donné ordre au Chancelier d’infor-’ 
mer & de punir févérement les coupables. 
Grotius répondit que c’étoit fi peu l’efprit de 
vengeance qui l’animoit , qu’il étoit dans la 
réfolution de demander grâce pour les crimi- 
nels ; qu’il étoit cependant à propos que le 
Roi témoignât publiquement fon indignation, 
tant pour Ta liireté des Ambaffadeurs que par 
refpeét pour le Droit des Gens. 

En conléquence des ordres du Roi , le 
Chancelier («) envoya chez l’Ambafladeur de 
Suède pour recevoir des dépolitions } on ar- 
rêta fept ou huit perfonnes du village où le 
crime s’étoit commis, & on les amena dans 
les priions de Paris. La Dame du lieu vint 
chez Grotius demander grâce pour les pri- 
sonniers : il lui dit qu’il falloit attendre que 
les Juges euffent fait les informations , & qu’il 
Iblliciteroit pour les coupables. 11 inftruifit le 

Grand: 

M Epift. 993. p. 4;», 
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Grand -Chancelier de tous ces détails; & 3 
lui marque qu’il eft fort aife que le Roi té- 
moigne publiquement que la fureté des Am- 
baffadeurs lui tient à cœur ; que pour lui il 
tferoit tout ce qu’il pourroit pour empêcher 
qu'aucun des coupables ne fût puni de mort. 

Ceux qui étoient les plus criminels Ça) a- 
voient eu la précaution de s’enfuir : ils lurent 


condamnée par contumace à être roués; mais 
Je jugement ne fut pas rendu public , parce 
que les Juges imaginèrent que les coupables 
fe laifferoient furprendre , s’il ne paroilîoit pas 
qu’on pourfuivît cette affaire. Cependant 
quelques Seigneurs Çb) qui avoient fçu le ju- 
gement , fe préparoient à demander la con- 
fife^tion des biens des coupables. Le Comte 
de Berlife en inftruiiit Grotius , qui le pria 
de Vouloir bien demander en grâce au Roi de 
ne pas difpofer de ces biens ; d’ordonner le 
féqueftre , afin qu’il pût le rendre aux pro- 
priétaires lorfque le tems de leur donner grâce 
feroit venu. ,, C’eft ce que j’ai l’honneur de 
„ vous écrire , mande-t-il au Grand-Chance- 
,, lier , afin qu’on ne croye pas que j’aye 
,, voulu profiter du malheur de ces miféra- 
„ blés ; car il y a ici des gens affez méchans 
„ pour le croire”. • ' . 

Le jugement fut enfin exécuté (c), mais 
ce ne fut qu’en effigie : aucun des plus cou- 
pables n’avoit été arrêté. Grotius étoit pour 
Hors malade ( d) d’une fièvre tierce ; il atten- 
dit fa guérilon pour aller demander leur gra- 
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Ce. Hès qu’il eut recouvré la fanté (a) il de- 
manda une audience, elle lui fut accordée. 
Après avoir remercié le Roi de la bonne juf- 
tice qu’il lui avoit fait rendre , & qui prou- 
voit combien Sa Majefté avoit à cœur le re- 
fpeét dû aux Ambalïadeurs , il le fupplia de 
vouloir bien faire grâce aux coupables , non 
feulement en leur accordant la vie, mais 
aufli en leur rendant leur bien, dont il né 
prétendoit rien , quoique le Roi l’en eût 
lailfé le maître. Louis XIII. voyant qu’il par- 
loit très-férieufement , répondit qu’il donne- 
roit ordre au Chancelier d’expédier des let- 
tres de grâce. Grotius promit de les aller fol- 
liciter chez ce Magiftrat. Il y alla effeétivtr- 
ment , (b) & le Chancelier lui promit de fini* 
cette aftaire fuivant fes intentions. • 

V. C’étoit le i Octobre 1638, que Gro- 
tius avoit été à la Cour folliciter le Roi 
en faveur de ceux qui l’avoient infulté ; on y 
étoit pour lors dans la joie de l’heureufe naif- 
fance du Dauphin (c) , qui étoit venu au mon- 
de le 5 Septembre. L’Ambafladeur de Suède 
y vit le Roi , la Reine , le Dauphin $ il fit fes 
,complimens tels que la circonftance le de- 
mandoit , quoique ce ne fût pas le principal 
•objet de fon voyage , n’ayant pas pu avoir 
reçu d’ordre à ce fujet. Il recommanda au 
Roi les affaires du Duc de Weimar , que les- 
Impériaux fe préparoient à attaquer avec des 
forces infiniment fupérieures aux Tiennes. Le 

#1 

• • 

(<) Epift. 1058. p. 468. Ib ) Epift. 1041. p. 469. 

(c) Epia. «3*. p. 468. \ 
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Roi promit d’augmenter l’armée de ce Prince 
autant que fes autres affaires le lui permet- 
traient. Grotius ayant repréfenté combien 
une gratification extraordinaire pourrait être 
avantageufe pour le bien des allaires d’Alle- 
magne, le Roi fe récria fur les grandes dé- 
penfes dont il étoit accablé ; il lailfia cepen- 
dant efpérer qu’il pourrait donner quelque 
fomme d’argent au-delà de ce qu’il étoit en- 

g igé de fournir. Le 10 Novembre 1638 (r/) 
rotius alla à l’audience du Roi , pour le 
fuppiier de-nouveau de ne point abandonner 
le Duc de Weimar dans l’extrémité où il é- 
toit ; il alfura Sa Majeflé qu’il avoit des or- 
dres précis de lui recommander les allaires de 
ce Prince avec le même zélé que celles de 
Suède. Le Roi fe contenta de faire une ré- 
ponfe vague , qui ne fatisfit point l’Ambaflà- 
deur. Le 4 Décembre ( b ) il fie rendit chez le 
Roi & chez la Reine , pour les complimenter 
par ordre de la Reine de Suède fur la naif- 
îance du Dauphin. Il fiait le rapport de ce qui 
s’eft palfié dans ces audiences dans une lettre 
écrite à la Reine Chriftine le lendemain. A- 

J )rès lui avoir marqué qu’à la naifi'ance 11 dé- 
irée du jeune Prince il avoit témoigné publi- 
quement fa joie par des feux, par desfeltins, 
& par des diftributions de vin faites à tout 
fon voilinage ; il lui dit qu’il a vu le Roi , 
auquel il a fiait part des fêtes qui s’étoient 
faites en Suède à l’occalion de la naifl’ance du 
Dauphin de France ; qu’il avoit fait obl'ervcr 

à 

[ a ) Epiû. 1064. p. 480. (*) Epiû. 1079. p. 489. 
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à Sa Majefté que s’il étoit vrai, comme les 
Anciens le croyoient, que les noms n’étoient 
pas donnés au hazard , on devoit augurer de 
grandes choies du Dauphin ; que les fignes 
qui entouroient la Conitellation qui portoit 
ce nom , donnoient les préfages les plus heu- 
reux ; qu’il avoit autour de lui l’Aigle , Péga- 
fe , la Flèche , le Verleur d’eau , & le Cigne ; 
que l’Aigle délignoitun efprit fupérieur , que 
Pégafè préfageoit qu’il feroit puiflant en Ca- 
valerie , la Flèche en Infanterie , & le Ver- 
féur d’eau en Forces maritimes ; que le Cigne 
délignoit que les grandes actions feroient cé- 
lébrées par les Poètes , par les Hiftoriens & 
les Orateurs ; que les neuf Etoiles qui font 
dans le ligne du Dauphin, marquoient, félon 
les Aftrologues , les neuf Mules qui dévoient 
faire briller le Prince , & recevoir de l’éclat 
de lui-même ; que le Dauphin étant près de 
l’Equateur , cela lignilioit que la jullice du 
Roi feroit héréditaire à fou lils ; que les Phy- 
ficiens avoicnt remarqué trois propriétés dans 
le Dauphin, qu’il falloir prendre pour des 
préfages heureux de ce que deviendront le 
Dauphin de France; qu’il aimoit les hommes, 
qu’il croiftoit en peu de tems , & qu’il avoit 
beaucoup d’aétivité. 

C’étoit apparemment pour fe conformer 
au mauvais goût de ce fiécle , que Grotius 
avoit recours à ces allégories fi peu naturel- 
les , & par conféquent li ridicules. Il eft à 
préfumer qu’un efprit fi élevé , qui connoiifoit 
les régies de l’Eloquence, qui avoit delap- 
prouvé le mauvais ton des Avocats de cm 
B 4 tems. 
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tems-là , ne dut pas être content de lui dans 
cette occafion. H finit fa harangue , en priant 
le Roi d’être peri'uadé que Sa Majeité Sué- 
doife exécuteroit avec fidélité les Traités ; 
que rien ne pouvoit lui être plus agréable que 
de vivre dans la meilleure intelligence avec 
le Roi , & d’apprendre les profpérités du Ro- 
yaume ; qu’elle employeroit avec plaifir tou- 
tes fes forces pour augmenter la puiifance de 
la France. Il excufa enfuite la Reine fur ce 
qu’elle n’avoit pas envoyé un Ambalfadeur 
extraordinaire pour complimenter le Roi ; & 
il apporta pour raifon que cette Commifiïon 
ne pouvant être remplie que par un des plus 
grands Seigneurs du Royaume , ils étoient 
tous occupés à la guerre , ou fervoient dans 
Je Miniftére que la Reine préfumoit que le 
Roi aimoit mieux qu’ils rempliflent leur de- 
voir, que d’entreprendre un fi long voyage. 
Le Roi parut fort content de la fin de ce com- 
pliment. Il promit d’être confiant dans fon 
amitié & dans l’exécution des Traités, &de 
continuer la guerre avec la même ardeur que 
fa bonne fœur. 

Grotius alla après cela chez la Reine , à qui 
il dit que s’il la complimentoit fi tard de la 
part de la Reine de Suède , c’étoit que l’é- 
loignement de Stokholm n’avoit pas permis 
d’en recevoir plutôt l’ordre. Il lui apprit que 
la Gothie étoit une Province de Suède , dont 
les Rois d’Elbagne ne rougiffoient pas d’être 
originaires, il témoigna la joie qu’il avoit de 
voir fur le Trône de France une Reine qui 
defçendoit des Gotfis , & qui venoit de don- 
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-ner un Prince , qui par fa mère appartenoic 
à cette Nation. Il affura qu’entre tous les 
Princes qui avoient porté le nom de Dieu- 
donné , nul ne l’avoit autant mérité que le 
Dauphin , que la Providence avoit accordé 
aux prières du Royaume prefque contre toute 
efpérance} qu’il étoit né le Jour du Soleil, 
ce qui prélageoit que par fa chaleur & par fa 
lumière il rendroit heureux les François & 
les Amis de la France, parmi lefquels Sa Ma- 
jefté Suédoife tenoit le premier rang j qu’il 
étoit né dans l’Automne , la faifon de l’année 
la plus féconde en fruits , ce qui défignoit 
que l’on verroit chez lui le fruit de toutes les 
vertus. La Reine reçut ce compliment avec 
beaucoup de politefiè , &. offrit tout ce qui 
dépendoit d’elle à la Reine de Suède. 

L’importante Place de Brilac ayant été obli- 
gée de fe rendre au Duc de Weimar vers la 
fin de l’année 1638 (0) Grotius alla faire fes 
complimens au Roi. 11 le remercia d'abord 
d’avoir envoyé des renforts au Duc } il s’éten- 
dit enfuite fur les avantages de la prife de 
Brifac , dont la conquête contribuoit i\ la fu- 
reté du Duché de Bourgogne ôt de la Cham- 
pagne , donnoit plus de facilité pour confer- 
ver la Lorraine , les places d’Alface , la li- 
berté des Suiffes, &. enfin mettoit en état de 
faire de plus grands progrès en Allemagne. 
Il finit en priant Sa Majellé de faire fournir 
aux Suédois l’argent qui leur avoit été pro- 
mis , afin de mettre en état le Maréchal Ban- 

nier 

(*) Epift. 1090, p. 490. & 1093- P' 4 a 1 * 
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nier de faire des chofes qui pourraient être 
utiles au Roi. Louis affura qu’il auroit foin 
que l’argent fût envoyé. 

Grotius ayant fouhaité (a) avoir une au- 
dience du Roi dans le mois de Mars 1639, de 
Tayant fait demander , le Comte de Brulon , 
Introducteur des Ambaiiacleurs , vint lui ren- 
dre vilite, pour fçavoirdelui ce qu’il fepro- 
pol'oit de dire au Rui , fous prétexte que quand 
.Sa Majefté n’étoit pas prévenue de certaines 
affaires , elle en étoit trop affieétée. Grotius 
répondit qu’il ne diroit au Roi que des cho- 
fes agréables. Brulon voulut entrer dans un 
plus grand détail. L’Ambaffadeur lui répli- 
qua qu’il fuivroit fes ordres. L’audience fut 
cependant accordée. 11 remontra au Roi la 
néceflité d’envoyer promptement des fecours 
au Duc de Weimar, afin qu’il pût pénétrer 
dans l’intérieur de l’Allemagne , pendant que 
le Maréchal Bannier en feroit autant de l'on 
côté. Il affura que la Reine de Suède avoit* 
réfolu d’embarquer, dès que la mer feroit na- 
vigable , des recrues & des vivres pour F ar- 
mée de ce Générai. Le Roi répondit qu’il 
avoit des affaires en tant d’endroits , qu’il ne 
poiivoit pas faire tout d’un coup tout ce qu’il 
Jouhaiteroit. ^ - i** 

Grotius étoit perfuadé que le Hoi ne s’étoit 
expliqué li froidement, que parce que le Car- 
dinal de Richelieu étoit pour lors mal inten- 
tionné pour le Duc de Weimar. Il avoit vou- 
lu l’engager à venir paffer l’Hiver à Paris , 

dans 


(*) Epi ft. 1137. p. 714. 
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dans le deffein de fe lier plus étroitement avec 
lui , & de s’affurer de Brifac. Le Duc qui 
avoit été informé de fes intentions , avoit 
mieux aimé refter en Allemagne , que de fe 
trouver vis-à-vis d’un Minittre abfolu , qu’il y 
avoit du danger de contredire. On prétend que 
dès-lors le Cardinal prit laréfolution d’empê- 
cher les progrès d’un Prince , dont il crai- 
gnoit l’ambition & la valeur. 

Grotius retourna à l’audience du Roi (< 7 ) 
dans le milieu d’Avril fuivant : il lui repré - 
ienta la néceflité qu’il y avoit d’augmenter les 
troupes du Duc de Weimar , qui avoit envoyé 
à la Cour Erlach pour en obtenir prompte- 
ment des fecours; le Roi promit qu’Erlach 
feroit content. 

VI. Ce n’étoient que des promelTes vagues, 

Î ue le Miniftére n’avoit pas deffein de tenir. 

.e Cardinal n’avoit poifft fait myltére (è) de 
l’envie qu’il avoit eue de s’attacher le Duc 
de Weimar, en lui donnant fa nièce en ma- 
riage } le refus que ce Prince en avoit fait , 
& le défir de conferver Brifac , avoient tel- 
lement indifpofé le Cardinal, qu’il avoit dit 
même à d’Erlach que le Duc fe livroit à de 
mauvais conleils , & qu’il n’avoit pas pour la 
France les procédés que la reconnoilfance &c 
même la politeffe exigeoient. La mauvaife 
volonté du Miniltre de France (V) chagrina 
4 un tel point le Duc , qu’il en tomba mala- 
de j ce ne fut qu’une incommodité à laquelle 

cepen- 

{-») Epift. 115-5 p. 5-23. 

(b) Uiotii, Fpift. iijî. p. 5-24. 

0 ) Epift. 1540. p. ji6. 
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cependant il ne furvécut pas longtems (V):é~ 
tant à Neubourg , il fut attaqué d’une lièvre 
ardente , qui au quatrième jour mit au tom- 
beau ce Prince , que Grotius appelle F hon- 
neur & la dernière reÿource de F Allemagne (&); 
le 10 Juillet 1639 fut le dernier jour de ce 
Prince illullre. Ce fut dans ce tems-là un 
grand problème (e) , s’il étoit mort de la pef- 
te qui régnoit dans ces quartiers-là , ou s’il 
avoit été empoil'onné. Grotius nous apprend 
( cF) que le Duc crut qu’on avoit abrégé fes 
jours \ il cite même à ce fujet l’Üraifon fu- 
iiébre de ce Prince, qui fut faite dans ce 
tems-là à Brifac, & dont l’Auteur n’a pas 
craint d’avancer cette anecdote. Grotius étoit 
aulfi perfuadé (V) que ce Prince avoit été em* 
poifonné. 11 en écrit ainli fe ioOétobre 1639 
au Grand- Chancelier : ,, Plus je réfléchis fur 
9 , la mort du Duo de Weimar, plus je me 
,, perfuade qu’il n'y avoit fur fon corps au- 
,, cune marque de pelle , & qu’elle n’étoit 
S9 point dans fa mailon; ainfi les bruits d’em- 
,, poifonnement reprennent, & le foupçon 
„ tombe fur le Médecin de Genève que l’on 
„ avoit fait venir pour le foulager dans fa co- 
55 lique. 'jTi'i 

Comme les victoires de ce Prince inquié- 
toient même fes Alliés , o.n les accula d’a- 
voir contribué à fa mort. Les ennemis du 
Cardinal de Richelieu répandirent fans preu- 
ve, 

(<) Epift, 1216. p. 5-48. 

(£) Epift. 1207. p. 749. & 1224. p. SS 5 * 

(0 Epift. 1234 p. SS 7- {.*) Epift. 12/4. p. Sfy 

(*) Epift. 1249. p. f6£. 
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ve , le bruit que c’étoit lui qui avoit fait don- 
ner le poilbn , dans le deffein d’avoir Brifac 
plus facilement ; & l’Hiftorien de Suède (a) 
ne paroit pas éloigné de croire qu’il fut çrn- 
poifonné , fans cependant l’imputer au Car- 
dinal. Lorfque le Duc de Weimar mourut , 
dit - il , il y avoit une grande négociation 
pour fçavoir fi l’on céderoit Brifac à la Fran- 
ce. Grotius prelfoit le Prince de garder cet- 
te place } le refus de la céder étoit calife que 
la France ne l’écoutoit que foiblement. II 
mourut peu de tems après , non fans foup- 
çon de poifon. La Cour de Vienne (b) à 
qui cette mort fut très- avantageufe , futauffii 
accufée d’avoir fait le srime ; mais tout cela 
n’étoit que des bruits vagues & peu fondés, 
& qui par conféquent méritent peu d’atten- 
tion. La mort du Duc dé Weimar (V) caula 
la plus grande confirmation chez les Sué- 
dois \ l’Armee étoit làns Chef, les Villes (lins 
Maître, & pendant quelque tems ce fut une 
anarchie dans le Pays où il avoit commandé. 
Ce Prince avoit eu une grande confiance 
pour Grotius, qui eut pour lui la plus par- 
faite ellime. A l'on voyage de Paris il eut les 
plus grandes liaifons avec l’Ambalfadeur de 
Suède chez lequel il mit en dépôt des 
chofes précieUfcs , qu’il ne vouloit laifièr ni 
entre les mains du Roi , ni entre celles de 
fes fiujets. 

VU, 

(«y Pufendorf, L. n. N. 39. 

" (»).Le Vaflbr, L. 47. p. 267. & 166. 

(c) Grot. Epilt. 1216. p. 74,8. 

(<0 Epiû. 87 6 . p. 384. 
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VII. Dès que la mort du Duc de Weimar 
fut fçue , Charles-Louis Electeur Palatin , fils 
de l’infortuné Roi de Bohême , le propofa 
d’engager l’Armée Weimarienne à le recon- 
-«oître pour Général. Cette négociation ne 
le pouvoit pas faire fans beaucoup d’argent. 
L’Eleéteur alla trouver le Roi d’Angleterre 
fon oncle («), & en obtint ving-cinq mille 
livres iterling, avec promelfe d’une plus gran- 
de foifime en cas de befoin. Il pouvoit reve- 
nir en Hollande , de félon toutes les appa- 
rences il auroit réufli dans les projets ; mais 
on prétend que le Roi d’Angleterre lui con- 
feilla d’agir de concert avec la France , dont 
les intérêts étoient liés avec les liens , & fans 
l’appui de laquelle il auroit bien de la peine 
à venir à bout de fon defi’ein. Le Roi en 
parla à Belliévre (b ) , Amballadeur de France 
à Londres: il lui dit que l’Electeur étoit dans 
la réfolution d'aller en France , & de loger à 
Paris chez le Comte de Leyceltre Ambalfa- 
deur d’Angleterre , pour avoir enfuite des 
conférences avec le Roi. Belliévre qui étoit 
informé des intentions de la Cour de France 
& de celles de l’Eleéfeur , remontra au Roi 
que le Prince , avant que de s’embarquer pour 
la France, devoit avoir un palfeport de la 
Cour , qu’autrement il courroit rilque d’être 
arrêté par le Gouverneur de quelque Ville. 
Belliévre fut chargé d’en écrire en France j 
on ne fe pretia point de lui faire réponfe , 

parce 

(«») Pufendorf, L. Tl. N. yp. 
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farce que les projets du Prince n’étoient point 
du goût de la Cour. L’Electeur impatient 
prend le parti de paflfer incognito en France. 
Mr. Péliifon allure (a) que ce fut Montreuil» 
uii des premiers Académiciens , qui étoitpour 
lors employé par la France en Angleterre , 
qui donna avis à la Cour du deflein de l’E- 
lecteur. Ce Prince fe conduifit avec fi peu 
d’habileté', que l'on voyage ne fut un myfté- 
re pour perlonne. 11 s’embarqua publique- 
ment (b) , louffrit que les vailî’eaux Anglois 
le faluaffent à fon départ , & qu’en mettant 
pied à terre à Boulogne, les vailfeaux du Roi 
fon onde qui l’y avoient conduit, fifléntune 
décharge de toute leur artillerie. 

Apres fon débarquement (c) il partit pour 
Paris avec cinq domeftiques'; & après avoir 
changé de nom , il n’alla point loger chez le 
Comte de Leyceftre : il prit la route de Lyon- 
où le Roi étoit , & il ne marchoit qu’à peti-’ 
tes journées. Son defi'ein étoit de tourner 
du côté de la Suifie , pour de - là aller join- 
dre l’Armée Weimarienne. Le Cardinal in- 
fini it de fa marche, le lailfa avancer dans l’in- 
térieur du Royaume , & le fit arrêter à Mou- 
lins en Bourbonnois. Il nia d’abord qu’il fût 
l’Electeur Palatin; enfin il fut obligé d’en 
convenir. On l’enferma dans la Citadelle de 
Moulins (^), où on le traita honnêtement »" 
jul'qu’à'Ce qu’on eût reçu les ordres du Roi. 

Ii 

{*) Hift. de l'Académie , p. 1 6z. 
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Il fut de-là transféré à Vincennes (a) , où ou 
ne lui permit , ni d’écrire à çerfonne , ni de 
recevoir aucune vifite; il fut fix jours fans a- 
voir la permiflion de le promener dans le jar- 
din. Le Prince avoit à Paris deux frères , 
Maurice & Edouard , (b') qui y étoient ve- 
nus pour y apprendre à monter à cheval. On 
les obferva ; ils eurent ordre de ne fe pas é- 
loigner , & leur Gouverneur fut chargé de les 
accompagner par-tout où ils iroient. Un mois 
après la détention de PEleéteur (c) , ils eu- 
rent la permiflion de le voir , mais ce fut en 
préfence de témoins: on permit aufli à l’E- 
îeéleur de fe promener quelquefois , mais à 
condition que ceux qui le gardoient ne s’é- 
loigneroient pas de lui. 

Le Cardinal de Richelieu & les Miniftres 
de France (</) pour j ullifier cette conduite, 
dirent hautement qu’il n’étoit pas permis à 
un Prince étranger de palier dans le Royau- 
me fans la permiflion du Roi} que le pro- 
cédé de l’Eleéleur prouvoit qu’il avoit quel- 
que mauvais deflein } que l’on fçavoit qu’il 
vouloit aller à Genève pour de-là fe rendre à 
l’armée du Duc de Weimar , s’emparer des 
Villes de l’Alface , & les échanger enfuite a- 
vec l’Empereur, pour obtenir la reflitution du 
Palatinat } qu’un pareil projet ne pouvoit ê- 
tre que très-préjudiciable à la France, à qui 
la conquête de l’Alface avoit coûté tant 
d’hommes & tant d’argent. Cet emprifon- 
- . nement 

(«) Puffendorf, L. il. N. <>o. (i) Epift. 1280. p. y8o. 

(c) Epift. 1283. p. j8i. W Epift, 1273. p. jjj . 
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nement fit grand bruit dans l'Europe. Le 
Comte de Leyceftre Ambafiadeur d’Angle- 
terre (a) demanda la liberté du Prince. Chrif- 
tian Roi de Dannemark parla avec beaucoup 
de vivacité. Le Roi d’Angleterre écrivit au 
Roi de France ( b ) , que c’étoiç lui qui avoit 
envoyé l'on neveu en France , afin qu’il eût 
des conférences avec Sa Majefté fur l’état de 
lés affaires ; que fi le Roi ne vouloit pas lui 
donner audience, du-moins il le renvoyât 
en Angleterre. Cette lettre n’ayant rien o- 
péré (c ) , les Anglois prièrent la Reine de 
Suède de vouloir bien s’employer pour pro- 
curer la liberté du Prince prilonnier. Enfin le 
Roi déclara (J), qu’il confentoit que Gro- 
tius travaillât avec les Minillres pour accom- 
moder cette affaire. Il fit un projet avec le 
Comte de Leyceftre , moyennant lequel la 
Cour de France étant contente, le Prince 
devoit recouvrer fa liberté. 11 devoit donner 
un Ecrit , dans lequel il déclareroit qu’il n’a- 
voit eu jamais intention de négocier avec 
l’Armée Wcimarienne fans le confentement 
de la Reine de Suède ; en donnant cette Dé- 
claration il devoit relier à Paris , après avoir 
donné fa parole qu’il n’en fortiroit qu’avec 
la permiflion du Roi , & l’Ambaffadeur d’An- 
gleterre devoit être garant de cette pro: 
méfié. 

Grotius fit part de ce projeté Camerarius, 1 
Ambafiadeur de Suède en Hollande : il l’af- 

fure 
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fure qu’il eft perfuadé que rien n’a plus été 
capable de fléchir le Minillére François, que 
ce qu’il avoit dit , qu’il attendoit des lettres 
de la Reine fa MdîtreiVe , qui avoit été très- 
touchée de la malheureufe avanture de l’E- 
leéteur. Chavigny vit deux fois Grotius au 
fujet de cette négociation. L’Ambaffadeur 
de Suède lui fit part de ce qu’il avoit con- 
certé avec l’Ambafladeur d’Angleterre. 

Le befoin que la Cour de France avoit de 
Grotius dans cette affaire , ( a ) engagea le Mi- 
niftére à le traiter avec plus de politeffe. 
Chavigny le vint voir par ordre du lloi vers 
la mi-janvier 1640. ( b ) Il lui dit que le Roi 
& le Cardinal l’eltimoient beaucoup , & qu’ils 
agiroient avec lui avec amitié & candeur ; 
que s’il s’étoit paffé autrefois quelque choie 
qui eût pu lui déplaire , il n’y en avi it point 
d’autre caufe que le feu l J ére Jofeph ; que le 
Cardinal de Richelieu ne doutoit paspréfen- 
tement qu’il n’eût été calomnié. Grotius ré- 
pondit gracieufement à ces politeffes : il af- 
iura que l’on pouvoit attendre de lui tout ce 
qu’il y avoit à efpérer d’un homme de bien; 
qu’il fçavoit que toutes les tracafferies qu’on 
lui avoit faites , venoient des Hollandois , 
qui après l’avoir traité injuftement , ne cef- 
feroient jamais de le perfécuter ; qu’il avoit 
pris la réfolution de ne fe plus mêler de leurs 
affaires , qu’autant qu’elles auroient rapport 
à celles de Suède. Chavigny loua ce projet; 
- il 
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il ajoûta que l’intention du Roi étoit de fe 
fervir de ion tniniftére pour accommoder l’af- 
faire de l’Electeur Palatin; que cela feroit 
poffible , pourvu que le Prince déclarât qu'il 
ne s’étoit propofé aucune vue fur l’Armée 
Weimarienne qu’avec le confentement du Roi 
qu’il auroit confulté; & qu’il promettoit qu’à 
l’avenir il ne feroit aucune pratique dans cet- 
te armée fans l’agrément de la Reine de Suè- 
de &. du Roi de France ; qu’alors on pour- 
roit lui permettre de relier à Paris , après a- 
voir donné fa parole & engagé celle de l’Ain-, 
bafl'adeur d’Angleterre, qu’il n’en fortiroit 
qu’avec la penniffion du Roi. Grotius répon- 
dit qu’il feroit toujours très-content de fer- 
vir le Roi. Après cette converfation , Gro- 
tius alla voir le Comte de Leyceftre ; il lui 
fit part de ce projet , comme fi c’étoit lui- 
même qui l’eût imaginé ; car Chavigny lui 
avoit recommandé de ne point parler de la 
converfation qu’ils avoient eue enfemble. Il 
aflura l’Ambaifadeur d’Angleterre , qu’il fça- 
voit de fcience certaine que fi la propofitioa 
qu’il faifoit lui plaîfoit, non feulement le 
Prince obtiendroit fa liberté , mais qu’il pour- 
roit efpérer de rentrer dans fes Etats , li le 
Roi d’Angleterre y vouloir travailler; qu’il 
e.fpéroit que fa médiation ne feroit pas moins 
agréable au Roi d’Angleterre qu’au Roi de 
France. Le Comte de Leyceftre répondit, 
qu’il avoit ordre de demander la liberté de 
l’Eleéteur fans aucune condition ; qu’il écrw 
roit en Angleterre ; qu’en attendant la ré- 
poule dont il lui feroit part , ii étoit obligé 
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de Cuivre fes inftruciions à la lettre. Il pria 
Grotius de continuer de Cuivre cette négocia- 
tion , & il l’affura qu’en cela il Ceroit très- 
grand plaifir au Roi d’Angleterre. L’Ambaf- 
fadeur de Suède apprit tous ces détails au 
Grand-Chancelier par Ca lettre du 11 Janvier 
1640 (a). 

Chavigny ne Cut pas long-tems Cans venir 
revoir Grotius, pour Cçavoir ce qui s’étoit 
patfé entre lui & l’Ambafladeur d’Angleterre. 
11 commença par l’alTurer des bonnes difpo- 
fitons dans lesquelles le Cardinal étoit à Con 
égard. Quelque tems après un homme atta- 
ché à Chavigny apporta à Grotius quelques 
Mémoires pour Cervir à terminer cette affai- 
re} il y étoit fuppofé que l’Armée Weima- 
rienne apparterioit au Roi de France , parce 
que c’étoit lui feul qui l’avoit Coudoyée. Gro- 
tius au-contraire étoit perCuadé que cette ar- 
mée étoit à la Suède & aux Princes Confédérés 
d’Allemagne} & que le Duc de Weimar, 
ainfi qu’il l’avoit dit plufieurs fois , ne rece- 
voit des Cubfides de la France que comme 
Allié de cette Couronne , ainli que le Land- 
grave en avoit reçu pendant Ca vie. Il dit a- 
près avoir lu ces Mémoires , qu’il prévoyoit 
qu’ils ne plaîrôient point aux Anglois , & 
qu’il demandoit la permiflion d’y faire quel* 
ques changeons. Le Sécretaire de Chavi- 
gny lui répondit qu’il avoit ordre de lui lait- 
ier ces papiers , afin qu’il les fît voir au Com- 
te de Leyceftre. Grotius répliqua qu’il les exa- 

mL 
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mineroit encore davantage , & qu’il verroit 
ce qu’il y auroit à faire. Quelques jours a- 
près Chavigny lui renvoya un autre Sécretai- 
re , pour le prier de conférer le plutôt qu’il 
pourroit avec le Comte de Leyceltre. Grotius 
répondit qu’il avoitlu avec attention les Mé- 
moires qu’on lui* avoit communiqués ; qu’il 
y avoit trouvé des chofes préjudiciables à la 
Suède ; qu’il confulteroit la Reine afin de ne 
rien faire contre fcs droits; qu’il étoit fort fâché 
que l’éloignement ne lui permît pas de re- 
cevoir promptement des ordres ; ^u’au-refte 
fi les autres Ambatfadeurs qui avoient offert 
leurs bons offices ‘dans cette affaire, pou- 
voient obtenir la liberté du Prince , il en fe- 
roit très-fatisfait. 

Ces Mémoires ne s’accordoient point avec 
ce dont étoient convenus Chavigny & Gro- 
tius : ils étoient demeurés d’accord que l’E- 
leéteur, en fortant deVincennes, demeure- 
roit à Paris : on vouloit l’obliger par le nou- 
vel arrangement à fuivre la Cour, afin qu’on 
pût l’obferver plus facilement. D’ailleurs il 
n’y étoit parlé que du Roi, & nullement de 
la Suède. Le Miniftére de France vouloit ab- 
folument (<z) que le Prince avouât que l’Ar- 
mée Wcimarienne étoit au Roi , & que c’é- 
toit lui manquer effentiellement que de vou- 
loir commander cette armée fans en avoir 
l’agrément de Sa Majefté. La Landgrave de 
Heffe ( b ) , Amélie • Elizabeth de Hanau , à 
qui fon Tare mérite &. fon attachement jtour 

la 
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la France avoit donné la plus grande confidé- 
ration à la Cour , écrivit au Roi en faveur du 
Prince prifonnier, & 1 ’all'ura que toute l’Al- 
lemagne étoit dans la douleur de la captivité. 
La Reine de Bohême Ça), mère de l’Electeur, 
approuva les difficultés que faifoit Grotius; 
il reçut ordre de la Reine Chriltine de deman- 
der audience au Roi, écde lui préfenter une 
lettre que Sa Majetlé Suédoit'e lui- écrivoit , 
& qui étoit dattée du 19 Décembre 1639 Çh). 
Il fut quelque tems lans pouvoir obtenir cet- 
te audience (r), parce que le Roi avoit la 
goutte : quelques-uns croient que ce n’étoit 
qu’un piétexte, & que le Roi refufoit l’au- 
dience Çd ) , parce que les Miniftres négocioient 
directement avec l’Electeur , à qui l’on devoit 
rendre la liberté lorfqu’on l'eroit d’accord avec 
lui, fans qu’il parût que ce fût à la lollicita- 
tion des Princes étrangers. 

L’audience fut cependant accordée pour le 
18 Février 1640 Çe). Grotius s’y rendit: il 
dit au Roi que la clémence étoit la vertu par 
laquelle les hommes approchoient le plus prés 
de la Divinité ; qu’elle ne convenoit à aucun 
Prince autant qu’à celui qui portoit le nom 
de Très-Chrétien ; que les Rois de France s’é- 
toient toujours diltingués par cette vertu , & 
entre les autres principalement Henri IV. ; que 
luinnême dans plulieurs occalions avoit don- 
• né des preuves de fon amour pour la dé- 
ni eu- 
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mencc. II fit valoir enfuite l’ancienne fplen- 
éeur de la Maifon Palatine , la plus illuftre 
de l’Empire , dont l’héritier étoit maintenant 
en captivité , fans terres , lans fujets , & réduit 
à chercher un azile chez les Etrangers : il fit 
voir que cette même Maifon avoit toujours 
été très-attachée à la France } que c'étoit elle 
qui avoit défendu de toutes les forces les 
droits d’Henri le Grand à la Couronne qu’on 
avoit voulu mal-à-propos contefter^ que les 
Autrichiens avoient toujours été ennemis dé- 
clarés de cette Maifon ; qu'ils en tenoient 
même en prifon le fécond Prince } . que les 
Cours de Vienne & de Madrid ne fouhaitoient 
rien avec tant de paflion que la continuation 
de la captivité de l’Electeur ; que ce Prince 
méritoit d’autant plus d’être bien traité en 
France , que pendant fa minorité il avoit tou- 
jours .été allié de la Couronne de France , & 
que ceux qui avoient gouverné fes affaires 
pendant fa jeuneffe , s’étoient toujours prêtés 
avec un zélé admirable & une très -.grande 
fidélité à tout ce que les Miniftres du Roi 
avoient fouhaité , & avoient contribué à faire 
réufiir leurs demandes dans les Affemblées 
d’Hailbron , de Francfort & de Worms j que 
fi Sa Majefté vouloit rendre la liberté au Prin- 
ce , non feulement il feroit un grand plaifir à 
l’Allemagne, mais que Sa Majefté Suédoife 
lui en auroit une grande obligation, écluiea 
témoigneroit fa reconnoiflfance dans l’occafion. 
Le Roi parut touché de ce difcours : il ré- 
pondit à Grotius qu’il n’ignoroit pas les rai- 
fons qui l’avoient déterminé à faire arrêter 

' FE-5 
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l’Electeur ; que l'avantage de la caufe com- 
mune l’y avoit engagé ; qu’il avoit toujours 
eu à cœur le rétabliilément de la Maifon Pa- 
latine \ qu'il en avoit tait parler au Roi d’An- 
gleterre , que cette affaire regardoit plus que 
lui } que l’on avoit lait à ce fujet pluiieurs 
proposions au Comte de Leyceltre. Grotius 
répliqua qu’il ne lui convenoit pas d’entrer 
en difpute fur les raifons qui avoient pu dé- 
terminer un lj grand Roi à agir comme il avoit 
fait } que fi avec le relpeét qui étoit dû à Sa 
Majefté , il lui étoit permis de dire ce qu’il 
croyoit être de plus convenable , il penfoit 
que le meilleur parti qu’on pouvoit prendre, 
étoit d’oublier ce qui s’étoit paffé , &. ne fon- 
ger plus qu’à l’avantage de la caufe commune. 
11 ajouta qu’il falloit pardonner quelque cho- 
fe à la jeuneffe du Prince , &. faire attention 
que la trifte lituation de fes affaires ne luipcr- 
mettoit pas d’attirer à fon fervice les gens les 
plus capables de lui donner de bons confeils. 
Le Roi dit qu’il avoit entendu ce que l’Am- 
baffadeur lui avoit remontré ; qu’il alloit lire 
les lettres de la Reine de Suède que Grotius 
lui préfenta. L’audience finit par les inftan- 
ces que lit le Miniftre de Suède , qu’il plût au 
Roi de le fouvenir de fa clémence &. de fa 
bonté. Grotius fit part de tout ce détail à la 
Reine de Suède par une lettre du 3 Mars 
1640 (V). 

Dès que l’on avoit fçu en France que Gro- 
tius avoit reçu des ordres de fa Cour de par- 
ler 
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1 er en faveur du Prince , il avoit été refferré 
plus étroitement , enforte que ceux de fa mai- 
l'on qui étoient à Paris n’avoient plus aucune 
communication avec lui comme auparavant; 
ce qui lit conjeéturer que les Minillres de 
France vouloient négocier direélement avec 
lui , & l’empêcher d’avoir des rélations avec 
ceux qui auroient pu le détourner de donner 
au Roi la fatisfaétion qu’il l'ouhaitoit. Ces 
foupçons étoient très -bien fondés («). Cha- 
vigny traitoit à Vincennes avec le Prince , 
qui ennuyé de fa pril'on , donna la déclaration 
que le Roi vouloit avoir, qu’il n’avoit point 
eu deffein d’obtenir le commandement des 
Troupes Weimariennes malgré le Roi , ôc 
qu’il ne fortiroit point de France fans faper- 
miffioff. Il ne fut queftion que du Roi dans 
cet Ecrit, &l’on n’y parla point delà Suède. 

La Cour étant contente (ù) Chavigny alla, 
chercher le Prince la nuit du 13 au 14 Mars 
1640, & l’amena de Vincennes à l’Hôtel du 
Comte de Leyceftre , où il demeura incognitb 
jufqu’à ce que l’Hôtel des Ambalfadeurs Ex- 
traordinaires qui étoit pour lors occupé par le 
Prince Calimir, fût vacant. Ce fut ainii que 
ce Prince recouvra la liberté (c) ; & il la dut, 
& à la puiffante follicitation de la Reine de 
Suède , &. aux bons offices de fon Minillre. 
Grotius apprit à la Reine ( cf) que le Prince 
étoit forti de Vincennes par une lettre du 7 

Avril 
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Avril 1640» Il alla le faluer(<?), & il lui ren- 
dit tous les honneurs qui étoient dus à un 
Ele&eur, quoiqu’en France on ne le traitât 

J oint encore en Eledeur, parce qu’il y avoit 
es négociations avec le Duc de Bavière, qui 
étoit revêtu du titre d’Electeur qu’ avoit pof- 
fédé la Maifon Palatine avant les troubles de 
Bohême. La Suède n’avoit jamais difcontinué 
de regarder le Prince comme s’il avoit tou- 
jours été en pofleflion de fon Eleétorat. Gro- 
tius avoit été en rélation avec lui avant cet 
événement; & l’on a une lettre de cet Am- 
bafladeur écrite le 16 Novembre 1638 (b') à 
1 /Electeur Palatin , dans laquelle il l’allure 
qu’il a parlé au Roi Très-Chrétien , à fes Mi- 
niftres, à l’Ambaffadeur d’Angleterre, pour 
le rétabliffement de la Maifon Palatine , & 
qu’il en avoit écrit à la Reine de Suède & 
aux Grands du Royaume. 

L’Eleé'teur vint rendre à Grotius fa vilite (c), 
& le pria de vouloir bien le recommander aux 
bontés de la Reine de Suède. Grotius de- 
manda une audience au Roi , pour le remer- 
cier des égards qu’il avoit eus à la recomman- 
dation de la Reine. Le Prince fit fi bien fa 
cour au Roi ( d ) , & ménagea tellement les 
Miniftres de France , qu’enfin il obtint le 
titre d’Elcéteur. Il étoit très- agréablement à 
la Cour(V): cependant il s’ennuyoit en Fran- 
ce, & il auroit bien voulu- jouir d’une pleine 
& entière liberté par le crédit de la Reine 
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de Suède. Il en parla à Grotius, qui lui pro- 
mit fes bons offices. L’ennui que le Prince 
avoir («) de ce que cette négociation trafnoié 
en longueur , lui donna une fièvre tierce j 
enfin après bien des allées & des venues * 
l’Electeur eut la liberté entière : ce fut le 
Juillet 1640 (b") que le Roi lui donna permiî- 
lion de faire ce qu’il lui plairait, après qu’il 
fut demeuré d’accord qu’il s’en tiendrait à 
éet écrit qu’il avoit ligné à Vincenrtes , par 
lequel il s’engageoit à ne jamais rien faire 
contre les intérêts de la France. Il vint ap- 
prendre cette heureufe nouvelle à Grotius , 
à qui il dit qu’il étoit dans la réfolution de 
palier en Hollande, pour y refter jufqu’à ce 
que les troubles d’Écofle fuflent finis. On ne 
prévoyoit pas alors qu’ils pulfent durer filong- 
tems , & encore moins mener fur l’échafaut 
le Roi d’Angleterre 

VIII. Il y avoit alors une autre négocia- * 
tîon alfez déliçate à la Cour de France, dont 
Grotius étoit occupé. Le Maréchal de Horn, 
gendre du Grand - Chancelier , avoit été pris 
à la bataille de Norlingue , & la Suède l'ou- 
Haitoit avec paffion qu’on lui rendît ce Géné- 
ral. Le fameux Jean de Vert étoit pour lors 
prifonnier à Vincennes(c); rien ne paroifi'oit 
plus naturel ni plus ailé , que de faire l’échan- 
ge dé ces deux grands Capitaines: cependant 
<Jeu* difficultés confidérables y avoient formé 

obfta- 

(4) Epift. 137a. ji. £13. 

(*) Puffendotf, L. la. N. yz. Epift. 1358. 

<«) Bougeant , L. 6 . N. 14. 
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obftacle. Le Duc de Weimar prétendent que 
Jean de Vert étoit fon prifonnier ; & il ne 
j’avoit envoyé en France , que pour qu’il y 
fût gardé julqu’à ce qu’il le redemandât. La 
France d’ailleurs craignoit que le retour du 
Maréchal de Horn ne fût plus nuiûble qu’a- 
vantageux à la caufe commune: il n’y avoit 
plus d'emploi à l’armée pour le Maréchal; & 
comme il étoit foutenu du crédit de fon beau- 
pére , fon retour à l’armée auroit pu y caufer 
une divifion dangereufe , dont les fuites au- 
raient été à craindre pour la France même. 
Grotius (d) eut néanmoins ordre de prier le 
Roi de vouloir bien travailler à cet échange : 
il en parla (£) d’abord à Bullion , qui promit 
de bonne grâce qu’il ferait ce qui dépendrait 
de lui pour donner cette latisfaélion à la 
Suède ; enluite il en jiarla au Roi dans une 
audience qu’il eut de Sa Majelté au commen- 
cement de Novembre 1639, & dont il rendit 
compte (c) par fa lettre du 9 de Novembre à 
la Reine. Il lui apprend qu’ayant prié le Roi 
de vouloir bien procurer la liberté au Maré- 
chal , Louis avoit témoigné beaucoup de bon- 
ne volonté , & avoit promis d’en parler à 
fon Confeil. L’Ambaffadeur pour engager 
encore davantage le Roi à fe prêter â cet 
échange , repnéfenta à Sa Majefté que le feu 
Duc de Weimar avoit delliné les Généraux 
Jean de Vert & Enkefort à être échangés avec 

le 

{ a ) Epift. 125-9- P 371. 

( b ) Epilt. 1263. p. J73. & 1276. p, 3-78. 

(c) Epiû. I2 7ÿ . p. 379. 
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le Maréchal de .Ilorn ; que ce Prince avoit 
cru qu’il étoit de fa gloire que cet échange fe 
fît; qu’il l’avoit dit au Roi, qu’il lui en avoit 
fouvent écrit , & l’en avoit fait plufieurs fois 
folliciter, Ôt que ce digne Prince étoit mort 
dans ces fentimens. 

11 y avoit un autre Prince fans le confente- 
nient duquel le Maréchal de Horn ne pouvoit 

B as recouvrer fa liberté ; c’étoit le Duc de 
aviére chez qui ce Général étoit prilonnier. 
On en parla à ce Prince (a ) , qui déclaré qu’il 
étoit prêt de confentir à l’échange. Le Ma- 
réchal de Horn l’écrivit à Grotius , qui reçut 
cette lettre par Jean de Vert. Dès qu’il l’eut, 
il manda au Grand- Chancelier le 16 Mai 1640, 
qu’il croyoit qu’il feroit à propos que la Reine 
fît encore de nouvelles inilances près du Roi 
par quelque lettre , & qu’elle lui renouvellât 
fes ordres à ce fujet. 

La prile' d’Arras ayant donné occafion de 
complimenter le Roi , Grotius alla à St. Ger- 
main au commencement de Septembre 1640.’ 
(&)il témoigna au Roi la joie que lui procu- 
roient fon heureux retour , fa bonne fanté , 
& la conquête d’une ville aufii conüdérable 
que la Capitale de l’Artois: il fitenfuite des 
vœux pour l’augmentation des profpérités de 
la France ,' & pour l’heureufe délivrance de 
la Reifie , qui étoit grotte pour lors du Duc 
d’Anjou , qui depuis fut Duc d’Orléans. Le 
Roi parut fort content du compliment. Il 

entra 

Epift. p. 610. & 1 jfio. p. 61t. 

(W epift. i 4 ‘r. p. 64t. 
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entra enftiite dans les difficultés qui s’étoient 
rencontrées dans le fiége d’Ârras. Après ces 
premiers dilcours , Grotius parla au Roi dp 
Maréchal de Horn : il dit à Sa Majefté qu’il 
en avoit reçu des lettres , par lesquelles il 
ï’affuroit que le Duc de Bavière conl'entoit 
qu’il fût échangé avec Jean de Vert. L’Am- 
bailadeur ajouta que le Duc de Weimar avoit 
toujours déliré cet échange } que fi Sa Ma- 
jellé étoit dans la réfolution de faire ce plai- 
iir à la Suède , on pourroit envoyer Jean de 
Vert à Benfeld , & le Maréchal de Horn à 
Landau , pour pouvoir être remis chacun 4 
Bâle où ils feroient libres. Le Roi répondit 
qu’il y penferoit férieufement. 

1 Effectivement quelque tems après («) Cha- 
yigny vint voir Grotius , & lui dit que îe Roi 
après avoir réfléchi fur les propofitions qu’il 
lui avoit faites au fujet de la liberté du Ma- 
réchal de Horn , avoit réfolu d’envoyer Jean 
de Vert à Nancy dès que fes troupes feroient 
CH quartier d’hiver , afin qu*on pût le ren- 
voyer avec une efeorte plus conlidérable 
qu’il vouloit bien que le Maréchal fût échan- 
gé avec Jean de Vert , à condition toutefois 
que le Traité d’alliance entre la France & la 
Suède feroit renouvelle. Chavigny ajoûta 
que le Roi avoit fçuque Grotius s’étoit plaint 
du Chancelier Seguier , qui ne lui avoit pas 
rendu les honneurs quiétoient dus à un Am- 
baffadeur; que l’intention de Sa Majefté étoit 
- qu’il fût traité comme les autres Ambaffadeurs 

des 

(*) Epifl. 1420. p 646. 
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des Têtes couronnées. Effectivement il n'y 
avoit pas longtems(V) que Grotius ayant été 
rendre vifite au Chancelier de France , celui- 
ci n’étoit pas venu au-devant de lui félon 
l’ufage , ne lui avoit point donné 1a place qui 
lui étoit due , & ne l’avoit point reconduit. 
L’Ambaffadeur s’en étoit plaint; & le Comte 
'de Brulon étoit venu lui dire en préfence 
même des gens du Chancelier, que s’il s’é- 
toit paffé quelque chofe qui ne lui eût pas 
plû , c’étoit plutôt faute d’attention que de 
deffein prémédité ; que le Roi prétendoit 
qu’il fût traité avec les mêmes honneurs que 
les Ambaffadeurs des Rois : à quoi Grotius 
avoit répondu , qu’il efpéroit qu’il Tecevroît 
les mêmes traitemens que l’AmbaffadeuT d’An- 
' gle terre ; fur quoi le Comte de Brulon avoit 
dit , que la France rendoit à chaque Puiffance 
les honneurs qui étoient dus à fon rang. 

Cependant l’échange ne fe terminoit pas. 
Grotius fit un voyage à Reims , où le Roi 
étoit pour lui en parler (b). Le Roi lui fit les 
promeffes les plus pofitives ; il s’engagea à 
donner la liberté à Jean de Vert , fi le Duc 
de Bavière envoyoit le Maréchal de Horn à 
Landau. Grotius l’écrivit à la Cour de Ba- 
vière. Jean de Vert fut conduit à Seleflad. 
Enfin l’échange fe fit à Strasbourg, & Gro- 
tius (c) écrivit une lettre de compliment au 
Maréchal. Il le prie de venir loger chez lui , 

s’il 

{*) Epift. 1414. p. 6+f. 

( 1 ) Epift. ijiz. p. 68/. 1/17. p, 687. 1/13. p. <5*. Si 

in', p. 693- 

(t) Epift. 1/6 y. p. 70S. 
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s’il a le defïein de palier par Taris en s’en 
retournant en Suède. 

IX. Il étoit pour lors queftion de renou- 
veller le Traité d'alliance entre la France & 
la Suède, qui devoit bientôt expirer. Cette 
grande affaire le négocioit à Hambourg entre 
Claude de Même Comte d’ Avaux , & Jean 
Adler Salvius Vice - Chancelier de Suède. 
Grotius Qa) qui étoit attentif à donner tous 
les confeils qui pouvoient être utiles à la 
Couronne de Suède, manda au Grand-Chan- 
celier le 29 Septembre 1640, que s’il n’y a- 
voit de difficulté pour la conclufion du Traité 
que fur les lubfides, il étoit certain que le 
Cardinal les augmenteroit ; & effeélivement, 
au-lieu d’un million que la France avoit pro- 
mis à la Suède par le dernier Traité , (£) on 
lui donna douze cens mille francs par celui- 
ci. Ce ne fut pas fans beaucoup de difficulté 
que la négociation fut conclue ; elle traîna- 
fort en longueur , & elle ne finit que le der- 
nier Juin 1641. 

Dès le commencement de Novembre de 
l’année précédente (c) , Chavigny étoit venu 
voir Grotius , pour lui dire que le Roi étoit 
étonné qu’il y eût déjà huit mois que l’on 
traitoit à Hambourg le renouvellement d’al- 
liance fans avoir rien conclu ; que félon tou- 
tes les apparences les.Régens de Suède s’irna- 
ginoient par ces délais faire leurs conditions 
meilleures; mais que le Roi ne pouvoit rien 

ajoû- 

- (*) Epift. 1420. p. 647. (h) Bougeant , L. < N. 38. 

(() Epié. 1436 p. 6 fi. 


GROTIUS. 57 

ajoûter à ce qu’il donnoit , à caufe des dé- 
penfes exorbitantes qu’il étoit obligé de fai- 
re , & pour lui , & pour fes Alliés ; qu’il étoit 
bien - aife de fçavoir promptement quelles é- 
toient les intentions des Minières de Suède ; 
que le renouvellement du Traité contribue- 
roit à avoir une bonne Paix ; que s’ils ne vou- 
loient pas le renouveller , il étoit tems que 
le Roi le fçût, afin de prendre fon parti; que 
ce qui retardoit davantage la Paix , étoit l’ef- 
pérance que les ennemis avoient que la Fran- 
ce & la Suède auroient quelques difcuflions. 
Il ajoûta que s’il étoit queftion de faire une 
Paix particulière , la France s’en tireroit mieux 
que la Suède. Tout ce dilcours ne fembloit 
être fait , que pour reprocher à Grotius que 
l’on fçavoit qu’il avoit écrit en Suède , qu’il 
falloit profiter de l’occafion pour obtenir de 
la France des conditions plus avantageufes 9 
& que cela étoit poflible. Il répondit à Cha- 
vigny, qu’il avoit reçu des lettres de la Reine 
pour le Roi , qu’il comptait, lui donner in- 
ceflamment ; que la guerre étoit fort onéreufe 
aux Suédois, qui avoient eu tant d’ennemis 
à combattre cette même année & la dernière; 
qu’au-refte il n’avoit rien à dire au fujet du 
renouvellement du Traité, puifque cette affaire 
ne le rcgardoit pas , mais Salvius. 

Il demanda* audience (V) ; mais on la lui 
reful'oit fous différens prétextes , parce qu’oit 
vouloit être plus inftruit de ce qui le patloit 
à Hambourg. Elle fut enfin accordée pour 

le 

(4; Epift. 14^0 p. 
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le 1 6 Novembre 1640. (a~) Il vit d’abord la: 
Reine , à qui il fit fon compliment fur la naïf- 
fiancé du Duc d’Anjou. Il vit enfuite le Roi r 
à qui il donna des lettres de la Reine datées 
du 10 Septembre: il lui fit fon compliment 
fur les avantages de la dernière Campagne & 
fur la nailTance d’un fécond Fils de France ; 
il pria enfuite Sa Majefté de vouloir bien en- 
voyer de plus grandes forces en Allemagne , 
parce que c’étoit le l’eul moyen de parvenir il 
une Paix glorieufe. Le Roi le promit, & répéta 
enfuite à Grotius les mêmes choies que Cha- 
vigny lui avoit déjà dites ; que le Traité d’al- 
liance alloit bientôt expirer ÿ qu’il vouloit bien 
le renouveller , mais pourvu que ce fût aux 
mêmes conditions ; que fi ce n’étoit pas l’in- 
tention de Sa Majefté Suédoife, ilfouhaitoit 
le fçavoir inceiramment , afin de s’arranger 
là-deffus. Il répéta fouvent qu’il ne pouvoit 
pas augmenter les fubfides, quoiqim Grotius 
eût prouvé qu’il ne pouvoit jamais 'faire un 
meilleur ufage de fon argent. Il fit part à lx 
Reine de ce qui s’étoit palfé dans cette au- 
dience par une lettre du 17 Novembre 1640, 
où il affure cette Princeffe que la vraie rai- 
fon pour laquelle le Roi avoit différé de le 
voir , étoit parce qu’il avoit attendu le Car- 
dinal de Richelieu , avec lequel il vouloit a- 
voir un entretien pour concerter avec lui la 
réponfe qu’il devoit faire. Il apprit en mê- 
me teins à la Reine que c’étoit par les. amis 

même 

(*) Efiû. 1442. P. 6 / 4 *. 
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même du Surintendant, qu’il avoit fçu que 
les Suédois pouvoient efpérer une augmen- 
tation de fubfides au renouvellement d’al- 
liance. 

Salvius faifoit part à Grotius de l’état des- 
négociations (a) , afin qu’ils agiffent de con- 
cert. C’étoit le Vice-Chancelier qui étoit le 
premier mobile de cette grande affaire ; Gro- 
tius n’étoit que fubordonné , & (b) lui ren- 
doit de grands fer vice s par les inftruftiot» 
qu’il lui envoyoit. 

X. Le Cardinal de Richelieu mourut l’an- 
née d’après le renouvellement du Traité d’al- 
liance entre la France & la Suède , le 4 Dé- 
cembre de l’année 1642. Ce Miniftre fi célé- 
bré fut peu regretté par l’Ambaffadeur de 
Suède : indépendamment des fujets que cro- 
yoit avoir Grotius de fe plaindre du Cardi- 
nal , il ne paroît pas furprenant qu’Q n’ait 
pas eu une grande vénération pour lui ; ces; 
deux hommes penfoient trop différemment 
pour s’eltimer , & peut - être même pour fe 
rendre juftice. 

Louis XIII. ne furvécut pas longtems à fort 
premier Miniftre \ le 14 Mai 1643 fut fort 
dernier jour. Anne d’Autriche fa veuve eut 
la Régence du Royaume pendant la minorité 
du Roi Louis XIV. fon fils. Elle fit dire à 
l’Ambafladeur de Suède par Chavigny(c), & 
elle lui dit elle-même , qde la mort du Roi 
ne feroit aucun changement à l’alliance en- 
tre: 

Epift. 1471. p. 666, ( h ) Epift, 1464. j», 66$, 

U) Epift. 1J93. p. 713. 
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tre la France & la Suède } qu’elle fuivroit en 
tout les intentions du feu Roi , & qu’elle ©b- 
ferveroit avec une très-grande fidélité les Trai- 
tés faits avec les Alliés. 

. Le Duc d'Orléans & le Prince de Condé 
étoient dans les mêmes fentimens (V). Le 
Cardinal Mazarin ne fut pas longtems fans a- 
voir toute la confiance de la Reine & la prin- 
cipale part dans le Miniltére : il prétendoit 
foutenir la dignité de Cardinal avec la même 
décence que fon prédécelfeur , ce qui fit 
prendre la réfolution à Grotius (&) d’attendre 
les ordres de Suède avant que de voir cette 
Eminence. Il écrivoit à Salvius le 26 Sep- 
tembre 1643. (O >■> J’ a i eu be auc oup de joie 
,, de recevoir les lettres de Votre Excellence: 
„ je les ai fait donner au Cardinal Mazarin, 
,, je ne le vois point ni ne le verrai , à moins 
„ que la Reine n’en ordonne autrement. 11 
„ prend le pas furies Ambafladeurs des Rois^ 
,, & quoiqu’on lui donne le titre CCEmincn- 
„ ce, il ne donne point celui d’ Excellence 
,, aux Ambafladeurs “. La Suède ayant ju- 
gé à propos de déclarer la guerre au Roi de 
Dannemarc (V)qui avoit fait arrêter plufieurs 
vailfeaux Suédois qui commerçoient dans le 
Sund, Grotius fit part des motifs de la Rei- 
ne de Suède à la Reine de France (Y) fans en 
avoir cependant d’ordre , dans une audience 
• qu’il 

(é) Efrift. 1 794. p. 7 r;, (i) Epift. 6 ja. p, 946. 

(t) Epift. itfii. p. 717. 

(J) Bougeant, L. 8. p. 74a. 

Epift. 1661. p. 721, 
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qu’il eut de Sa Majefté vers la mi- Avril 1644. 
11 lui dit que la juftice & la néceffité avoient 
obligé la Suède ds recourir à la voie des ar- 
mes contre les Danois, & quM lui faifoit 
part de la déclaration de guerre. 11 la tra* 
auifit en Latin , & la fit imprimer à Paris, 
Chriftine lui envoya (a) quelque tems après 
l’ordre de faire part à la Reine de France des 
raifons qui avoient obligé la Suède d’entrer 
en guerre contre le Dannemarc ; & Grotius 
le fit dans une audience qu’il eut dans le com- 
mencement de Juin de l’an 1644. 

XI. Ce fut l’Avanturier Cérifante qui ap- 
porta à Grotius les lettres de la Reine Chrif- 
tine , qui lui avoit ordonné d’expliquer à la 
Reine de France les griefs que la Suède a- 
voit contre le Dannemarc II avoit eu le cré- 
dit de fe faire nommer Agent de la Couron- 
ne de Suède en France , avec ordre à-la-véri- 
té (b) de ne rien faire que de concert avec 
l’Ambaffadeur. Il y avoit déjà quelques an- 
nées que les difcuffions continuelles de Gro- 
tius avec les Miniltres de France avoient fait 
héfiter les Régens de Suède (V) , s’il ne fe- 
roit pas à propos de rappeller Grotius ; lui- 
même avoit écrit autrefois au Grand - Chan- 
celier (V), que pour obvier à toutes les diffi- 
cultés qu’on lui laifoit, il feroit peut-être plus 
à propos de n’avoir à Paris qu’un Agent fans 
caractère. On prétend que l’inclination qu’on, 

lui 

(4) Epift. 1 66g. p. 717. (i) Epift. 716. p. 57a. 

(c) Pufieudorf, L. 1*. N. 77. * 

(J) Epift. C90. p, 18+. 
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lui croyoit pour les Catholiques , avoit con- 
tribué à indifpofer la Suède contre lui; 6c 
Crocius écrivoit de Brème le <17 Novembre 
164a : (a) „ Le bruit public eft que Grotius 
„ eft devenu Catholique, & qu’il a perdu 
,, tout fou crédit en Suède”. Il ne fut point 
confulté dans la nomination de Cerifante, 
aufli en fut-il très-chagrin. Il ne le diffimu- 
la point ( b ' ) : il regarda cet Agent comme 
un Efpion qu’on envoyoit pour examiner fa 
conduite , &. comme une preuve que le Mi- 
niftére n’étoit pas content de lui ; ce qui ne 
contribua pas peu à augmenter le dégoût 
qu’il avoit de fon Ambaiïade , dont il s’étoit 
déjà expliqué en confidence avec plufieurs de 
fes amis. Il avoit écrit le 16 Février 1641 
une lettre de compliment à Louis Camera- 
rius(c), fur ce qu’il avoit été rappeilé de fon 
Ambaifade de Hollande ; & il l’allure qu’il 
fe feroit un très-grand plaifir de pouvoir vi- 
vre dans une pareille tranquillité. Il écrivoit 
à fon frère le 1 Novembre 1641 : ( <T) ,, Si 
,, on me menaçoit de me rappeller de mon 
,, Ambaifade , je n’en ferois pas lort tou- 
,, ché ; il n’y a pas grand profit dans ces for- 
,, tes d’emplois. Je fuis ralfafié d’honneurs; 
j, la vieilleü'e iurvient , 6c demandera bien- 
,, tôt du repos “. Un an après il lui man- 
doit (e) : ,, Je fuis parvenu à l’âge où plu- 
„ fleurs gens fages ont renoncé volontaire- 

„ ment 


(<) Inter Voflianas Epift 
Epift. 1689 p 7 îi. 
(aj Epift. 771. p. ji8. 
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"y, ment aux places honorables. J’aime la vie 
,, tranquille, & je ferois fort aife de ne rn’oc- 
„ cuper le relie de ma vie que de Dieu & 

„ de ce qui pourroit être avantageux à la 
,, pollérité. Si je n’avois même quelque et • 

„ pérance de contribuer à la Paix générale r 
,, j’aurois déjà fongé à me retirer. 

Le caraélére étourdi & avantageux de ce- 
lui qu’on avoit nommé pour être fon Ajoint,, 
acheva de mettre le comble à fes dégoûts. 

Effectivement perfonne ne devoir être plus 
antipathique à Grotius que Cerifante. Les 
Mémoires du Duc de Guife lui ont donné un 
grand ridicule. Sa famille à-la-vérité s’eft 
plainte que le Duc de Guife ne lui avoit pas 
rendu jultice, mais on fç ait d’ailleurs qu’il a- 
voit autant de vanité que d’étourderie. Il é? 
toit fils de Duncan(V) Miniftre de Saumur; 
il fçavoit très-bien les oelles-Lettres. Le Mar- 
quis de Foix dont il avoit été Gouverneur,, 
le fit Lieutenant de la Meltrc-de Camp du. 

_ Régiment de Navarre : il eut au commence- 
ment de la Régence d’Anne d’Autriche une 
querelle avec le Duc deCandale, qui l’obli- 
gea de quitter le Royaume. 11 fe retira en 
Suède, dans l’efpérance que la Reine qui ai- 
moit les gens d’efprit , lui feroit fa fortune. 

Il ne fe trompa point dans fes projets; elle 
lui donna commiffion de lever un Régiment 
qu’il ne mit jamais fur pied, 6c elle l’envoya 
en France avec les titres de Colonel éc d’A- 
gent de Suède. 

Ü ‘ 

G) Kern, du Duc de Guife, L. a. g. 78. 
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Il n’eut pas longtems pour Grotius les é- 
gards qu’on lui avoit recommandés; il don- 
na en toutes occalions des preuves de fon 
humeur fanfaronne & étourdie. Grotius nous 
apprend (a) qu’il envoyoit des nouvelles très- 
fauffes , qu’il affuroit fçavoir de la première 
main: enfin il fit tant d’extravagances, que 
la Reine Chriftine ayant appris le peu d’efti- 
me qu’on en faifoit, & qu’elle en étoit en 
quelque forte décriée , le congédia ; mais ce 
ne fut qu’ajprès le départ de Grotius. 

On peut juger qu’un homme de ce carac- 
tère convenoit très-peu à Grotius , aufli ne 
furent-ils pas longtems fans être très-brouil- 
lés. Leur mefintelligence fut bientôt publi- 
que. Sarrau écrivoit à Saumaife le i Juin 
1644: (b) ,, Duncan Agent de Suède dans 
,, cette Cour trouble la tranquillité del’Am- 
„ ba(îadeur“. Sa patience étant donc épui- 
l'ée, il écrivit enfuite en Suède pour prier la 
Reine de le jappeller ; ce qui lui fut accor- 
dé avec beaucoup de facilité. Elle ne lui a- 
voit point marqué l’endroit où il devoit fe 
rendre Ç c ), ce qui le détermina à écrire au 
Baron Oxenlliern Plénipotentiaire de Suède 
à la Paix de Munller & d’Ofnabrug , fils du 
Grand- Chancelier; de lui apprendre les in- 
tentions de la Reine s’il les fçavoit; ou de 
lui donner confeil s’il devoit fe rendre à Of- 
nabrug ou ailleurs ; & enfin de lui envuyer 

un 


(<0 Epift. 1697. p. 73?. 

(»; Epift. 83. p 84. Sariavii. 
(<) Epia. 1743. p. 746. 
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un faufconduit des Ambafiadeurs de l’Empe- 
reur , du Roi d’Efpagne , ôc même , s’il fe 
pouvoit , de l’Electeur de Cologne. Il étoit 

Î ierfuadé qu’on vouloit l’employer ailleurs (a). 
1 demanda audience à la Reine Anne, à qui 
* il fit part de ion rappel. La Reine de Suède 
écrivit ù la Reine de France (/;) la lettre du 
monde la plus honorable pour Grotius : elle 
afTura qu’elle n’oublieroit jamais les grands 
ferviccs qu’il lui avoit rendus. Elle lui écri- 
vit à lui- même (c~) pour lui^émoigner qu’elle 
étoit contente de la fidélité & de fa pruden- 
ce , & pour lui faire les pWfs belles promef- 
fes ; ce qui détruit ce qu’on lit dans le Me - 
nagiana (d) , que la Reine Chriltine commen- 
çafon régne par révoquer Grotius, puifqu’il 
elt hors de doute que ce fut Grotius lui-mê- 
me qui demanda fon rappel. Mais il ne faut 
pas s’attendre à trouver beaucoup d’exacti- 
tude dans ces fortes d’Ouvrages , compilés 
fouvent par gens qui rapportent mal ce qu’ils 
ont entendu , & qui ne font pas toujours au 
fait des matières dont ils parlent. 

Avant que de voir rentrer Grotius dans 
l’état de particulier, nous remarquerons qu’il 
foutint toujours avec beaucoup de fermeté 
les droits & les honneurs attachés à la digni- 
té d’Ambafladeur , non point par vanité, mais 
parce qu’il croyoit qu’il étoit de fon devoir 
de ne pas laiifer dégrader une dignité qui lui 

avoit 

(*) Epift. p. 746. (*) Epift. I7f7- P- 749 * 

U) Epift. 1773 p. 74 8. 
t dj T. x. p. 198. 
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avoit été confiée. Il s’étoit imaginé (V)que 
les Hollandois par mauvaife volonté contre 
lui , avoient fait comme une confpiration 
pour ne le pas traiter en Ambafiadeur , & 
pour le faire regarder comme un fimple Réli- 
dent (ù ) , & lui faire après cela un crime s’il * 
avoit eu la foibleffe de céder quelque chofe 
de fes droits. Ils lui refufoient le titre d’Ex- 
cellence en lui payant d’affaires particulières, 
fous. prétexte qu’il n’étoit pas queftion de fon 
Ambaffadej mai* il fit voir que ce n’étoit 
qu’une très-mauvaife raifon , puifque les plus 
grands Seigneur^ de Suède le traitoient en 
Ambafiadeur , même dans les lettres particu- 
lières qu’ils lui écrivoient. C’eft ce qui lui 
avoit fait prendre le parti de brûler les lettres 
où on ne lui donnoit pas les titres convena- 
bles fans y répondre , & même de ne pas re- 
cevoir chez lui ceux qui refufoient de lui ren- 
dre les honneurs dus aux Ambalfadeurs des 
Têtes couronnées. 

l XII. Quand ia nouvelle du rappel de Gro- 
tius fut Içue à Paris , on dit publiquement 
qu’il Youloit aller en Suède fe plaindre del’A- 
joint qu’on lui avoit donné. Voici ce qu’en 
écrivoit Sarrau à Saumailè le 15 Mars 1645. 
(c) ,, Grotius fe prépare à partir pour la Sué-- 
„ de après Pâque , pour fe plaindre de l’in- 
,, jure qu’on lui a faite de lui donner pour 
,, fucceffeur un jeune-homme qui elt (on ri- 
val. 11 faut cependant obéir , & retourner 

„ dans 

(s) Epift. yji. p. 911. ( 4 ) Epift P41. p. 918. 

(() Epiû. Sut. p. ni. 
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,, dans l’état privé ; mais ce Colofle , quoi- 
,, que renverié, fera toujours grand; cette 
,, Statue fans la bafe fera néanmoins très-é- 
,, levée 44 . En attendant les réponfes du Ba- 
ron Oxenftierti , Grotius écrivit Ça) à Spirin- 
gitis Agent de Suède en Hollande , pour le 
prier qu’en cas qu’il ne reçût point des let- 
tres favorables d’Ofnabrug , de lui envoyer 
un vaifleau de guerre dans • quelque port de 
France , fur lequel il pût s’embarquer pour 
aller à Gothembourg ; ou , fi cela ne fe pou- 
voit pas , de lui obtenir un palfeport pour fe 
rendre d’Hollande à Gothembourg, mais à 
condition qu’il ne feroit fait aucune mention 
de ce qui s’étoit palTé dans fa jeunetïe ; au- 
trement il déclare qu’il aimeroit mieux pren- 
dre toute autre route. 11 y a apparence qu’on 
lui accorda un palfeport tel qu’il l’avoit fou- 
haité : car s’étant embarqué à Dieppe Çb) , ü 
alla en Hollande, où il fut très -bien reçu; 
Il n’y eut ooint d’hnnneurs que les Bourgue* 
îheftres d’Âmtferdam ne lui fiîfent ; on le trai* 
ta aux dépens du Public. Il eut aufii tout 
fujet d’être content de la Ville de Rotterdam. 
Ce n’eft pas qu’il n’y eût pour lors en Hol- 
lande des âmes alfez baffes pour vouloir en- 
gager les Etats de Hollande , qui pour lors 
étoient alfemblés , à lui défendre de palfer par 
la Province; mais cette liontcufe démarche 

ne 


Epift. 1749. p. 747. 

(i) Le Cierc , L xu. T. 1. Vie latine de Grotius Bar- 
leus, dans les Lcuies de W icquefbrt , Epift. 75. p. 416. Vicd, 
Gioùi. f>. 471. 
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ne fervit qu’à leur attirer l’indignation publi- 
que. La Ville d’Amfterdam lui lit préparer 
un vaififeau pour Hambourg: il y étoit le 1 6 
Mai 1645 , & il écrivit ce jour-là à fon frè- 
re , ( a ) que les vents lui avoient été contrai- 
res ; qu’il avoit été huit jours en chemin; que 
Schrafvius Rélident de Hollande à Hambourg 
lui étoit venu rendre vifite , & avoit eu avec 
lui une converfation pleine d’amitié. „I1 étoit 
dans la réfolution de partir le lendemain pour 
Lubec ; il efpéroit trouver dans cette Ville, 
ou du - moins à Wifmar des vaiifeaux qui le 
çonduiroient à Calmar, où il croyoit que le 
Grand-Chancelier étoit avec les Ambaifadeura 
de France & de Hollande. 11 prie fon frère 
dans cette même lettre de ne lui point don- 
ner d’autre titre que celui de Confeiller de Sa 
Majefté Suédoife. 11 fe loue fort de la ré:ep- 
tion honorable ( 'b ) que lui firent les Magis- 
trats de Lubec. ,, Vous ne fçauriez croire, 
„ mande t-il à fon frère , combien j’y ai trou- 
-, vé d’amis ct . 11 étoit fur la fin de Mars à 
Wifmar (Y) , où le Comte de Wrangel , A- 
miral de Suède qui y commandoit la Flotte 
Suédoile , lui donna un grand repas. Il l’en- 
voya à Calmar par un vaiffeau de guerre (</). 
Le Grand-Chancelier n’y étoit pas; il étoit 
à Inderacher , à quatre lieues de-là , occupé 
à faire la paix entre la Suède & le Danne- 
marc. Grotius lui écrivit fur le champ , & en 
reçut une prompte réponfe. 11 lui envoya le 

8 

(«) Epift. 1760 p. 749, ( h ) Epift. 1761. p. 749. 

(0 1761 p. 74 9 - {*) >765- P> 74 ?* 
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8 Juin un Gentilhomme avec fon carroffe pour 
le mener à Inderacher , où il fut quinze jours 
(o) avec le Grand - Chancelier & les autres 
Ambalïadeurs , qui le traitèrent avec beau- 
coup d’honneur. Il revint à Calmar, d’où 
il alla par terre à Stokholm. La Reine Chrif- 
tine n’y étoit point , elle étoit pour lors à 
Upfal. Dès qu’elle lçut Grotius arrivé dans 
fa Capitale, elle y revint pour y voir un 
homme li célébré: car l’on fçait qu’une de fes 
pallions favorites étoit la curiofité de connoî- 
tre ceux qui s’étoient dillingués dans la Ré- 
publique des Lettres. Elle lui donna (b) le 
lendemain de fon arrivée une longue audien- 
ce ; il en paroît content par la lettre qu’il é- 
crivit à fon frère le 15 Juillet 1645. ,, Je 
„ fuis à Stokholm, lui mandq-t-ïlj j’ai vu la 
„ Reine, elle m’a fait de grandes promeifes. 
,, Je ne vois pas encore ce qu’elle veut fai- 
,, rc dq moi. Les Sénateurs parodient très-, 
,, contens de tout ce que j’ai fait. 

Chriftine lui donna plufieurs audiences (c), 
elle le fit manger avec elle, & il paroiffoit être 
allez fatisfait des honneurs qu’on lui rendoit; 
mais comme il vit qu’on ne fe prelfoit pas de 
rien faire pour lui , & qu’on ne le récompen- 
foit que par des complimens , il fe fâcha , & 
demanda la perraiffion de fe retirer. Ce qui 
acheva de l’y déterminer , c’eft qu’il voyoit 
que la Cour étoit remplie de gens qui avoient 
conçu de la jaloufie contre lui } d’ailleurs l’air 

de 

(<*) Epift. 1764. p. 7jo. (*) Epift. 176s- p. 7 r«. 

( c ) Epift, 1766. p. 7fo. 
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de Stokholm lui étoit contraire. La Reine 
lui refufa plufieurs fois fon congé (tf j ; elle 
lui lit dire que s'il vouloit demeurer à fon fer- 
vice en qualité de Conieiller d’Etat , & faire 
venir fa famille en Suède ( b ) , il n’auroit pas 
fujet de s’en repentir. Mais il s’excufa fur fa 
fauté qui avoit été fort altérée , & fur celle 
de fa femme qui ne pourrait pas fouffrir l’air 
froid de Suède. Il demanda un pafleport, qu’on 
ne le prella point d’expédier. Cependant ilfe 
déplaîfoit fi fort à Stokholm , qu'il étoit réfo- 
lu de s’en aller fans pafleport. Il quitta donc 
Stokholm , & alla à un port qui en elt éloi- 
gné de deux lieues , aiin de s’y embarquer 
pour Lubec. La Reine l’ayant fçu, lui en- 
voya un Gentilhomme pour lui dire qu’elle le 
vouloit encore voir une fois , fans quoi elle 
aurait fujet de croire qu’il étoit mécontent 
d’elle. Il revint à Stokholm, où il s’expliqua 
avec la Reine. Elle parut être contente de les 
raifons : elle lui lit un prélent en argent que 
l’on dit avoir été de douze ou treize mille Im- 
périales (c) , c’eft-à-dire de dix mille écus en 
argent fort ; elle y joignit quelques vaiflelles 
d’argent, qui n’avoientpas pu être achevées 
plutôt: on lui aifura que c’étoit ce qui avoit 
retardé fon pafleport. On le lui expédia en- 
fuite, & la Reine lui donna un bâtiment, fur 
lequel il s’embarqua le 12 Août pour Lu- 
bec. 

On trouve dans le MenagianaQP) une anec- 

do- 

(s) Vie Latine. (fr) Le Clerc. L. xu. 

(c) Vin die, Grot, p. 478. {dj Tome 4. p. 1S0. 



Di 


GROTIUS. ji 

dote au fujet de la dernière audience que Gro- 
tius eut de la Reine Chrilline , que l’on rap- 
portera , plutôt pour donner du mépris de 
ces fortes d’Ouvrages , que pour la faire va- 
loir. Quand Grotius , y lit-on , prit fon au- 
dience de congé de la Reine Chrilline , elle 
lui dit des paroles un peu fortes. Grotius 
fortit en dilant feulement : Madame , je de- 
meure votre très-humble ferviteur. La Reine 
s’en fâcha , & ne put s’empêcher de dire qu’il 
n’avoit pas dû fe retirer de la forte fans avoir 
pris congé d’elle. Marigny lui dit : Madame , 
il a pris congé de vous. Vous ne fçavez ce 
que vous voulez dire , lui répondit la Reine 5 
u cela étoit je le fcaurois. Madame , ajoûta 
Marigny , ce que je vous dis ell vrai , j’y 
étois : quand on dit en France en partant , 
je, demeure votre très-humble ferviteur , c’eft 
prendre congé du monde. La Reine prit cela 
pour argent comptant , & renvoya quérir Gro- 
tius , à qui elle donna pour quarante mille 
livres de cuivre. 

XIII. Le départ de Grotius de Stokholm a 
donné occafion à plufieurs conjectures toutes 
fort incertaines. Vondel, Poète célébré de 
Hollande & ami de ce lçavant homme , a pré- 
tendu ( a ) qu’il avoit deffein d’aller à Osna* 
brug où fe traitoit la Paix \ d’autres ont affu- 
ré ( b ) qu’il vouloit fe retirer en Hollande , où 
le Parti Républicain commençoit à devenir 
le plus fort. Un Auteur moderne (O a avan- 
cé, 

(a) Vindic. Grot. p. 478. (t) Menagiina. 

(t) Hift. du Sociniaoiiine , c.’ 42, p. 831. 
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cé , qu’il avoit réfolu d’aller en Pologne , dans 
l’efpérance que le Roi l’enverroit en Ambaf- 
fade à la Cour de France; mais il paraît plus 
vrailèmblable de croire que dégoûté des né- 
gociations &. des affaires, il n^alpiroit qu’à- 
près un repos qui le mît en état de finir le 
projet imaginaire de la réconciliation des Chré- 
tiens & de le préparer à la mort. 

A peine fe fut - il embarqué pour Lubec , 
que le vaiil’eau dans lequel il étoit, éprouva 
une tempête conlidérable ; il fut porté le 17 
Août à quatorze milles de Dantzic. Grotius 
fe mit dans un chariot découvert pour Lubec; 
il arriva à Roftoc (V) le 26 Août en très-mau- 
vais état, perfonne ne le connoifioit. Sa gran- s 
de foiblelTe détermina à appeller un Médecin; 
il s’appelloit Stochman. Après avoir tâté le 
poux de Grotius (/>), il dit que fon incom- 
modité venoit de foiblefle 6c de laflitudè , 
qu’avec du repos & des reftaurans il pourrait 
fe> rétablir ; mais le lendemain il changea bien 
de langage, voyant la foiblefle augmentée, 
une fueur mortelle , avec d’autres indices 
d’une nature défaillante : il jugea qu’il étoit 
prêt de mourir. Alors Grotius demanda un 
Miniltre , & on alla chercher Jean Quiltor- 
pius , qui nous a appris (c) lui-même dans fa 
lettre à Calovius , les détails des derniers 
momens de la vie de Grotius. Nous ne pou- 
vons mieux faire que de la copier. 

„ Vous 

(<•) Obfèrvat. Hallen. xv. T. 7. p. 341. 

<*) Vindic. Grot. Vira Lat. 

U) Voyez p. 14 y. après les lettres de Cafimbon , Epift. 818. 
Parmi les Epift. Pratft. Vireium, p. 370. Brbiioth, Choif. de 
Colotuies, p. 460. 
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,, Vous voulez donc que je vous apprenne 
,, comment ce Phénix de la Littérature , Hu- 
,, gués Grotius, s’eft conduit dans fes der- 
,, niers momens ; je vais vous fatisfaire. Il 
„ s’étoit embarqué à Stokholm pour aller à 
,, Lubec : après avoir été tourmenté pendant 
,, trois jours par une violente tempête , il 
,, lit naufrage , ôc prit terre fur les côtes de 
,, la Poméranie; de -là il vint à notre ville 
,, de Roiloc , éloignée de plus de foixante 
5 , milles, dans un chariot découvert, par un 
,, tems de pluie 6c de vent. Il alla loger à 
,, Balleman : il lit appeller Mr. Stochman 
„ Médecin , qui remarquant qu’il étoit ex- 
,, trêmement affoibli par les années , par le 
„ naufrage , 6c par les incommodités du vo- 
„ yage , jugea qu’il mourroit bientôt. Le 
,, fécond jour après l’arrivée de Grotius en 
„ cette ville, c’elt- à-dire le 18 Août, Hile 
„ ancien, il me fit appeller vers les neufheu- 
,, res du foir; j’y fus, je le trouvai prcfque 
,, à l’agonie. Je lui parlai , 6c je lui dis que 
„ je n’aurois rien tant fouhaité que de le voir 
,, en bonne fanté , afin d’avoir le plaifir de 
„ m’entretenir avec lui. Il me répondit , 
„ Dieu l’a voulu ainli. Je lui dis de fe difpo- 
,, fer à aller dans une vie plus heureufe, de 
„ reconnaître qu’il n’étoit qii’un pécheur, 
„ 6c de fe repentir de fes fautes ; 6c ayant en 
,, parlant fait mention du Publicain , qui 
,, avoit avoué qu’il étoit pécheur, 6c qui 
„ avoit demandé à Dieu miféricordc , il ré- 
„ pondit je fuis ce Publicain-là. Je pourfui- 
,, vis, ôc je lui dis qu’il falloit recourir à 
Tome II. D. „ Jé- 
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Jéfus-Chrift fans lequel il n’y a point de 
falut : il répliqua , Je mets toute mon eipé- 
rance en Jélus-Chriit. Je me mis à réciter 
à haute voix en Allemand la Prière Alle- 
mande qui commence ainii Herr Jefu (<7) ; 
il me fuivoit cependant tout bas & les 
mains jointes. Quand j’eus fini , je lui de- 
mandai s’il m’avoit entendu', il répondit 
je vous ai fort bien entendu. Je continuai 
de lui réciter les endroits de la parole de 
Dieu que l’on a coutume de rappeller en 
mémoire aux mourans : je lui demandai 
s’il m’entendoit; il me répondit, j’entens 
bien votre voix, mais j’ai de la peine à 
comprendre ce que vous dites. Ce furent- 
làfes dernières paroles , peu de tems après 
il rendit l’ame à minuit juite. Son corps 
fut mis entre les mains des Médecins , on 
en tira les entrailles. Je n’eus pas de peine 
à obtenir qu’on les dépolat dans notre 
principale Eglife , qui elt dédiée à la Vier- 
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Ce fut fur la fin du 28 Août 1645, ou plu- 
tôt au commencement du 29, que mourut 
ainii cet homme célébré. On a débité un 
nombre infini de faufi'etés à l’occafion de fa 
mort. Du Maurier rapporte ( b ) qu’un Prêtre 
Catholique & des Minières de diverfes Sec- 
tes 


fa) C’eft lire Prière adreflïc à Jélus Chrift convenable 
à l'état d’un agoailant , qui met toute fon efperance dans 
ce Médiateur. Air. le Clerc l’a rapportée toute entière dans 
les Senti mens de quelques Théologiens de Hollande» 17* 
Lettre, p 357. 

(ij Mémoires, P- 4$o 
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tes ayant fçu que Grotius étoit à l’article de 
la mort , l’étoient venu voir pour le difpofer 
à mourir dans leur Communion , & qu’il ne 
leur répondit autre chofe linon , Je ne vous 
entens pas } & que quand ils ne partaient plus, 
il leur difoit , Exhortez-moi à mourir comme 
il convient à un Chrétien. 

Le récit de Quiltorp mal rendu a fait avan- 
cer plufieurs faits peu exaéts. Mr. Arnaud 
alfuroit («) avoir appris la mort de Grotius 
par un de fe* Sécretaires , qui lui avoit dit 
que lorfqu’il étoit malade à Roltoc, un Mi- 
nilire Luthérien l’étoit venu voir pendant fa 
maladie , & lui avoit parlé de Religion } à 
quoi Grotius avoit répondu , Je n’entenspas, 
voulant lui faire entendre que fa prédication 
ne lui plaîfoit pas. Mr. Jurieu a l'outenu (b) 
qu’il étoit mort fati| avoir voulu faire aucune 
profellion de Religion , & qu’il n’avoit ré- 
pondu à celui qui l’exhortoit à la mort que 
par ces paroles , Je ne vous entens pas , en 
lui tournant le dos. 

Si l’on en croyoit le Menagiana , le Mi- 
nière qui vint pour l’alïïfter à la mort, lui 
difoit d’alfez mauvaifes chofes ; & Grotius 
pour gagner du tems , & lui faire entendre 
qu’il fe pail'erpit fort bien de fes exhortations, 
lui dit je fuis Grotius : à quoi le Miniftre 
avoit répondu : Quoi '? vous feriez le grand 
Grotius ? Mr. le Clerc allure (c) avoir lu dans 
> un 

(4) Sentimens des Théologiens de Hollande, p. 397. 

(b) Efprit de Mc. Arnaud, t. a. p. 308. 

<0 Scmimcns des Théologiens de Hollande, Lettre 17. p. 
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un Livre Anglois, que Grotius avoit dit en 
mourant : En entreprenant beaucoup de cho- 
ies, je n’ai rien avancé. 

Il n’y a pas même jufqu’à fon genre de 
mort fur lequel on n’ait avancé des faulfetés. 
Mr. le Clerc nous apprend que quelques-uns 
de fes ennemis avoient fait courir le bruit 
qu’il étoit mort d’un coup de tonnerre ; & il 
n’y a pas longtems , ajoûte-t-il , qu’un fça- 
vant homme de ma connoilfance me deman- 
doit dans une lettre li cela étdlt vrai. 

Patin a écrit («) qu’on avoit foupçonné 
qu’il avoit été empoifonné. ,, Enfin , dit-il , 
„ nous avons appris que Mr. Grotius eft mort 
,, à Roftoc d’une fièvre continue à fon re- 
5 , tour de Suède ; on dit que ce n’elt pas 
,, fans foupçon de poifon de la part desLu- 
,, thériens , à caufe da> ce qu’il a écrit de 
„ l’Antechrift en faveur du Pape ; mais je 
„ ne penfe pas qu’on empoifonne en ce 
„ pays-là”. 

La méchanceté a été jufqu’à accufer la Rei- 
ne Chriftine d’avoir abrégé les jours de ce 
grand-homme. On lit dans les Nouveaux Mé- 
moires de Mr. l’Abbé d’Artigny (b ) , qu’An- 
toine Argoud , Doyen de la Cathédrale de 
Vienne , harangua la Reine Chriftine le 13 
Août 1656, d’une façon qui lui plut à un point, 
qu’elle lui fit entrevoir de grandes efpérances 
pour l’avenir, s’il vouloit la fuivre en qualité 
de premier Aumônier. La Reine avoit à fa 
fuite Leffeins , Gentilhomme du Roi , qui a- 
<* voit 

(<) T. 1. Let. 7. W T. 1. p. 340. 
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voit ordre d’accompagner cette Princefife de- 
puis Marfeille jufqu’à Lyon. Argoud lui lit 
part des propolitions de la Reine: il le dé- 
tourna de les accepter , en lui dépeignant 
Chriftine comme une Princellè inconrtante 6c 
capricieufe. „ Il n’oublia rien pour le dégoù- 
„ ter, jufqu’à lui dire que Grotius feroit en- 
,, cote plein de vie , s’il n’eût eu à craindre 
,, que la jalolifie des Suédois; mais que les 
,, mauvais traitemens de la Reine avoient en- 
,, fin conduit ce grand-homme au tombeau”. 
Il eft très -pofiible que n’ayant pas été traité 
auiïi bien de la Reine qu’il fe tlattoit devoir 
l’être, il en ait eu un violent chagrin; mais 
tout ce qui n’ell pas conforme à la lettre de 
Quiltorp , contre laquelle on ne peut rien al- 
léguer de l'olide , doit être rejetté comme apo- 
criphe. Son corps (b) fut porté à Délit dans 
le tombeau de fes Ancêtres. Il s’étoit fait lui- 
même cette modefte épitaphe (6) : 

Grotius h(c Hugo ejl , Batavûm captivus exul y 
Legatus Kegni , Suecia magna , lui. 

Il avoit eu la précaution de faire fon tefta- 
ment à Paris (t) le ij Mars de l’année 1645, 
peu avant l'on départ. La nature Qct) lui avoit 
donné une figure très- agréable ; il avoit de 
belles couleurs , un nez aquilin , des yeux 
briîlans, le vilage ferein écriant: il n’étoit 
pas bien grand, mais il étoit très-fort ôc très- 
vigoureux. 

' 1 a) Vie Latine. (k) Epift. p. t>if. 

(t; Vind. Grot. (J) P. $8}. ijfi. 

Fin du cinquième Livre . 
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LIVRE SIXIEME. 

L f \ Uelque occupé que fût Grotius des af- 
faires de fon Ambalfade , elles ne l’em- 
pêchoient pas de donner une partie de fon 
tems à l’étude qui avoit toujours fait un des 
plus grands plailirs de fa vie. On l’a même 
accufé de s’être trop appliqué à la Littérature 
pour un Ambafladeur (a) 9 mais les lettres 
l'ont des démonftrations qu’il n’étudioit qu’a- 
près avoir fatisfait à tout ce qu’il devoit à la 
Couronne de Suède , & qu’il ne donnoit à 
l’étude que le tems que les autres Minières 
donnent à leurs plaifirs , à des converfations 
fouvent inutiles , & à. des vifites quelquefois 
peu nécelfaires. 

Il n’y avoit que huit jours qu’il avoit fait 
fon entrée à Paris en qualité d’Ambaffadeui , 
iorfqu’il écrivit à Saumaife le 9 Mars 1635 (b) 9 
pour lui faire part de l’heureux changement 
qui étoit arrivé dans fes affaires. Il lui mande 
que dès qu’il fera au courant des affaires , il 
efpére qu’il aura affez de loifir pour continuer 
de cultiver les Lettres. ,, Quelque envie que 
,, j’aye de fervir le Public à cet égard, lui 
„ dit-il , je ne fçais pojnt par où je dois com- 
„ mencer. Mes Commentaires fur l’Evangile 

„ font 

(<*) Du Mamier, p. 4.18. & 413. VVic<]ucFo«, Ambafl. L. 

». p. 

(*V £piû. 36Î. p. 134. 
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„ font une matière fujette à haine dans <*c 
,, fiécle-ci, où chacun foutient avec opiniâ- 
„ treté fes opinions. L’Hiftoire des Pays- 
,, bas , quoiqu’écrite très-fimplement , trou- 
,, vera des Lecteurs malins. Retournerai-je à 
,, des bagatelles, qui ne font cependant pas 
,, indignes des Gens de Lettres, & donnerai- 
,, je en Latin les Epigrammes que Planude a 
,, recueillies? Unechofe m’arrête, c’eft que 
„ je fçai que vous avez fait plufieurs correc- 
,, tions fur les Manufcrits , & je ferois fâché 
,, de faire une traduction fur une copie fau- 
,, tive. Ce feroit trop efpérer, que de pré- 
„ tendre que vous interrompiez vos occupa- 
„ tions Littéraires pour m’envoyer les cor- 
,, reélions que vous avez faites. 

,, Une de mes plus grandes confolations 
„ contre les ennuis de la Cour, écrit -il à 
,, Smaltz («) , c’eft la converfation avec les 
,, Gens de Lettres; je leur donne volontiers 
,, tout le tems que les affaires ne me dernan- 
,, dent point”. 

II. Ni fes études férieufes , ni les occupa- 
tions publiques ne lui firent jamais renoncer 
aux Mufes : dans le tems même qu’il étoit 
dans le cahos du commencement de fon Am- 
baffade , il donnoit des ordres pour l’impref- 
fion de fa Tragédie de Jofeph (b ) , qui eut 
tout le fuccès qu’il pouvoit efpérer: il faifoit 
encore quelquefois des Epigrammes Latines. 
11 en envoya à fon frère de toutes récentes le 
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a6 Juin 1637 («), en lui marquant qu'il pour- 
roit y ajoûter quelque jour la traduction eu 
Vers Grecs des Vers Latins qui font dans Sué- 
tone , & la traduction Latine de l'Iphigénie 
en Tauris d’Euripide. 

11 écrivoit à Gronovius le 17 Février 1638, 
(&) qu’il fe délaffoit quelquefois de fes gran- 
des occupations par le commerce des Mules, 
,, Quelque embarras que j’a-ye, difoit-il à 
,, Freinshemius (c) , je ne celle de les aimer, 
„ & je les regarde comme le plus agréable de 
5 , tous les délaffcmens”. 

III. Il avoit fait une étude particulière de 
Tacite; il pria Vofiius le 6 Juillet 1635 ( d ) de 
s’informer îi l’on fail'oit quelque part une nou- 
velle édition de ce célébré Hiltorien , parce 
qu’il étoit dans la réfolution de communiquer 
les notes aux Editeurs (e), ,, Ce ne font , 
,, dit -il, ni des Diflertations politiques, ni 
,, un Commentaire ; mais ce font des cor- 
,, récrions qui peuvent être utiles. Je les ap- 
„ pelle conjectures (/), pour parler modef- 
,, tement, quoique je fois perfuadé qu’on ne 
,, peut pas douter que la plupart ne foient 
„ très - fondées Cependant comme elles 
tenoient un très-petit nombre de feuilles (g), 
il ne crut pas devoir les faire imprimer à Pa- 
ris; il les envoya en 1640 à fon frère, qui les 
communiqua aux Elzeviers. Us les donnèrent 
cette même année au Public dans l’édition 

qu’ils 

(a) Epift. 401. p, 869. ti) Epia. 91 f. p. 402. 

CO Epift. 969. p. 43y. (d *-j ift. 430. p. r S 9 - 

U) Epift. *73. p. 225-, (f) Epift. 402. p. 869. 
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qu’ils publièrent de Tacite («), & depuis ce 
tems elles ont été imprimées plufieurs fois. 

IV. Le fçavant Gronovius ayant defTein de 
donner une édition de Stace , pria Grotius 
de vouloir bien lui envoyer les remarques qu’il 
avoit faites fur ce Poète; à quoi il iatisfit par 
fa lettre (£) du a8 Oétobre 1636, dans laquelle 
il a recueilli diverfes correétions qu’il avoir 
miles à la marge de cet Auteur , qu’il avoit 
lu lbuvent avec plaifir & application. L’édi- 
tion de Stace parut. Gronovius , fans avoir 
reçu la lettre de Grotius (Y) , avoit fait l'a 
plupart des mêmes remarques que celles qui 
lui avoient été envoyées ; ce qui fit foupçon- 
ner à Grotius que l’on avoit peut-être (d) per- 
fuadé à Gronovius de feindre de n’avoir pas 
reçu fa lettre, afin de n’êtrc pas dans l’obli- 
gation de louer un homme , dont le nom é- 
toit odieux chez ceux qui étoient les dépofi- 
taires de l’Autorité publique. 

V. 11 avoit aufli fait des notes fur Lucainÿ. 
qu’il offroit à tous ceux qui pouvoient en faire 
ufage. Il écrivit à fon frère [e) de s’informer 
Iorlqu’on feroit quelque nouvelle édition de- 
ce Poëte , afin qu’il contribuât â la rendre, 
meilleure, en communiquant les réflexions 
qu’il avoit faites. Elles fe trouvent dans quel- 
ques éditions de Lucain données en Hollam 
de. Gérard Voiïius faifoit un grand éloge de 
ces remarques (f) , & il afiuroit que le Mon- 
dé. 

(.») Fabricius, Bibl. Lat. (h} Epift 673. p. 174,-- 
- («) Epift. 808. p. 371, (d) Epift. 406. p, S71. 

(e) Epift. 8 5-9. P- 377. & 401. p. 869. 

(/;) Tjsû. Vit. Epift, p. .37^ 

E> 
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de fçavant devoiten avoir une grande recon- 
noilfance. 

Nous apprenons par une lettre de Grotius 
à fon frère {a) , que les dernières notes fur Lu- 
cain étoient de Guillaume Grotius. 

VI. Un ouvrage qui lui a tenu fort à cœur,, 
efl: le recueil des Epigrammes Grecques con- 
nu fous le nom A' Anthologie ; il s’en occupa, 
fort longtcms , & il fongea à le donner au 
Public, très -peu de tems après qu’il fut re- 
venu à Paris en qualité d’Ambalfadeur. Il fça- 
voit que Saumaife en avoitfait une étude par- 
ticulière il le pria le 1 1 Juin 1635 (F) de vou- 
loir bien lui communiquer les corrections qu’il 
avoit faites fur le texte Grec, foit par le fe- 
cours des Manulcrits , foit par fes propres 
conjectures. Il parle plus au long de fon pro- 
jet dans une lettre à Gérard \ ollius du 20 
Décembre 1635. (e) ,, Lorfque j’étois par- 
,, ticulier ici , lui écrit-il pour être utile à 
,, ceux qui aiment les Belles-Lettres , après- 
,, avoir traduit le Stobée & les Maximes des 
„ Poètes Comiques & Tragiques, j’ai aufli 
,, traduit le recueil des Epigrammes Grec- 
,, ques recueillies parPlanudc ; j’y ai ajoûté 
„ plufieurs Epigrammes qui ne font point 
,, dans l’édition de Henri Etienne. Etant 
,, venu ici Ambafladeur , j’ai cru bien faire 
,, en achevant ce que j’avois commencé ; & 
„ comme je fçavois que le grand Saumaife 
„ avoit conféré ces Epigrammes avec d’an- 

,, tiens 

(4) Epift. n8. p. 791. (*) Epift. 418. p. ij-j. 

(c) Epift. ji 7. p. ao j. 
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ciens Manufcrits, j’ai obtenu de lui qu’il 
me communiquât fes remarques , & j'ai eu 
la fatisfaction de voir que mes conjectures 
fe trouvoient confirmées par l’autorité des 
Manufcrits. Tout elt prêt préfentement 
„ pour pouvoir être donné au Public dans la 
„ même forme que le Stobée , & les extraits 
,, des Tragédies & des Comédies Grecques. 
,, Lorfque je penfe à un Libraire , Blaeu me 
,, vient d’abord àl’efprit; il m’aime, & tous 
„ mes amis : ce qui me fâche, ell que fi je 
„ lui donne mon manufcrit, je ne lçai pas 
quand il paroîtra. Vous en fçavez des 
nouvelles ÿ d’ailleurs je ne fçaipas trop s’il, 
a chez lui des gens qui fçachent bien cor- 
riger les épreuves Grecques, & qui fuient 
en état de faire les Index qui puiflênt ren- 
dre le livre plus utile à la Jcunelfe. Si l’on ; 
peut s’en auurer , il faudra fans héfiter lui 
donner la préférence ; après cela nous lon- 
gerons à donner des ouvrages plus confi- 
,, dérables”. De nouvelles rétlexions fur la 
lenteur de Blaeu l’en dégoûtèrent, d’autant; 
plus qu’il n’étoit pas content des caraétéres 
Grecs de ce Libraire (<?) ; c’eft ce qui l’enga- 
gea à écrire à l’on frère de confulter Volfius, 
& de lui apprendre ce qu’il croyoit qu’il dût 
faire. ,, Je ne voudrois pas, ajoûtc - 1 - il 
„ avoir recours aux Elzeviers, non pas tant 
,, à caufe de ce Livre , que par rapport à’ 
,, quelques autrls que je me prépare à don- 
„ ner au Public , ôt qui ne feront pas de leur 


»? 

?» 


»» 

?» 


»» 

?» 


»» 

?» 


?» 



14 VIE' D E: 

goût”. Il ell fâcheux pour la République- 
des Lettres , que Grotius lé foit opiniâtré à 
vouloir faire imprimer en Hollande cette An- 
thologie ; Morel! ne demandoit pas mieux que 
de l’imprimer à Paris («); Cramoifi ne l’au- 
roit pas refufée. Grotius mandoit à lbn frère 
le 20 Juin 1637. ?» J e délibérerai li je me ler- 
,, virai de Cramoifi célébré Libraire , quoi- 
„ quej’aye des rail’onspour douter s’il a des 
„ correéteurs allez habiles”. Il avoit eu quel- 
que defléin de l’envoyer en Angleterre (6) j 
mais il en fut détourné, lorfqu’il fit réflexion 
que François Jutiius qui ydemeuroit, faifoit 
imprimer les ouvrages hors du Royaume. Les 
xéponfes qu’on lui faifoit au fujet de l’impref- 
fion de l’Anthologie ne le latisfaifant pas, il • 
manda à lbn frère le 20 Avril 1639 (c): „ Si 
„ on ne peut pas imprimer notre Anthologie., 

,, ou qu’il y ait fujet de craindre qu’elle ne 
„ le foit pas allez exactement , je luis d’avis 
„ que vous me la renvoyiez $ Cramoili le 
„ plus riche des Libraires de ce pays l’entre- 
,, prendra”. On lui laiffa l’efpérance qu’elle 
paroîtroit en Hollande, mais c’étoit toujours 
délais fur délais : il en écrivit à plulicurs de 
fes amis, & cependant rien n’avançoit. llaae 
Voflius , fils du fameux Gérard , qui parta- 
geoit les fentimens de lbn père pour Grotius», 
lui ayant offert fes fervices pour les commif- 
fions Littéraires , Grotius l’en remerçia très- 
allèclueulèment. par fa lettft du 12 Novem- 
bre 

(*) Spift. p. 244. 69 1. p. Sc 401. p 8S9. 

Epilt. 564. p. 43a. (c) Epiû. joj. p. 88ÿ. 
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bre 1644 (ai) , dans laquelle il lui parle fort 
au long de lbn Anthologie. „ Je ne puis , 
„ lui dit-il, allez vous remercier de ce que 
,, vous voulez bien m’offrir vos bons fervices 
„ pour l’impreffion de mes ouvrages. Per- 
,, l'onne ne peut m’être plus utile que vous} 
„ car qui a. plus d’amitié pour moi que vous , 
,, & qui eit-ce qui entend mieux ces matières 
,, que vous ? Je voudrois qu’on imprimât 
„ d’abord l’Anthologie. J’ai écrit à mon 
• ,, frère de vous montrer mes prolégomènes , 
,, & de vous faire part de la façon dont je 
,, fouhaite que les Index foient faits } je vais 
„ vous le répéter , de peur que je. ne me fois 
„ pas allez bien expliqué dans ce que j’ài 
. „ écrit à mon frère. Je voudrois d'abord que 
l’on fît un Index des Poètes, & que l’on 
,, marquât exactement de quel endroit font 
„ tirées les Epigrammes. Il faudroit faire 
„ auffi un autre Index des perfonnes qui font 
,, le fujetde l’Epigramme , & de celles à qui. 
,, elles font adreffées. Il doit y en avoir un 
„ troifiéme , que l’on pourra appeller Cho- 
„ rographique : on y rappellera les monta- 
,, gnes, les fleuves, les villes, les bains, les 
„ ponts,, les autres ouvrages publics dont il 
,, eft fait mention dans les Epigrammes. Il 
« „ en faut un hillorique pour les grandes ac- 

,, dons qui fefont paffé.es pendant la guerre 
„ ou pendant la paix. Je voudrois qu’on 
„ ajoûtât à ces deux derniers Index les paf- 
av fages de Strabon , de Paufanias, de Pro- 

„ cope. 
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,, cope & des autres Auteurs qui ont auffi 
„ parlé des mêmes chofes ; mais ce ne doit 
,, être que fur les faits qui ne font pas fçus 
„ de tout le monde. Après ces Index il en 
„ faudra un autre , qui comprendra la Puy- 
„ üque , la Morale , & les autres chofes qui 
,, pourroient avoir été omifes dans les pre- 
„ miers Index. Ce travail peut étire Utile i 
„ je ne voudrois cependant pas en charger 
,, quelqu’un qui pourroit faire quelque chofe 
„ de mieux. Si fans perdre trop de tems 
,, vous le pouvez faire vous-même , je ferois 
„ au comble de ma joie, non feulement pour 
„ moi , mais pour les Leéleurs , à qui ces 
„ Index rendroient l’édition beaucoup plus 
„ utile. Car il eft bon de remarquer que 
,, ces Epigrammes renferment ce qu’il y a 
,, de plus important dans l’Hiftoire , depuis 
,, le tems de Platon jufqu’à Juftinien , &. 

„ même depuis cet Empereur”. 

C’étoit le lujet delà Préface, ou des Pro- 
légomènes qui dévoient être à la tête de cet 
ouvrage , & dont il dit avec fa modeftie ordinai- 
re qu’il efpére qu’ils ne feront pas inutiles (a), 

L’Anthologie commença à être imprimée 
dans le mois de Janvier 1645, par les foins 
d’Ifaac Voflius : car voici ce que lui mande 
Grotius le ai Janvier 1645. ( b \ ) „ J’ai vu * 
„ l’épreuve de l’Anthologie; les caractères ne 
,, me déplaîfent pas : je veux abfolument que 
„ l’édition fe faüe in quarto , afin qu’elle foit 
,, de même que le Stobée , & les Extraits 
' - „ des 

( a ) Epift. 486. P. 896. 3 c 360. p 16 c. 

Efiû. 1711. p. 74 °- ' 
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" des Poëtes Tragiques & Comiques ; que fi 
,, cet ouvrage faifoit un trop gros volume, 
,, il faudroit le partager en deux, & mettre 
„ le Grec à une page & le Latin à l’autre”. 

Grotius quitta la France peu de tems après 
avoir écrit cette lettre , & fa mort qui fuivit 
de près la retraite de France, fut fans-doute 
le plus grand obftacle à la publication de 
l’Anthologie , que Blaeu ne continua point 
d’imprimer. L’exemplaire de Grotius étant 
tombé entre les mains de Mr. le Clerc ,il fit 
efpérer qu’il le donneroit au Public avec mê- 
me des additions confidérables. Il en parle 
fort au long dans fa Bibliothèque Choifie (a). 
„ Ceux qui liront laVerfionde Grotius, dit - 
„ il , admireront également & le génie heu- 
„ reux & la patience de cet excellent hom- 
„ me , qui a traduit tout ce Livre en autant 
„ de vers qu’il y en a dans l’original, qu’il 
„ égale très-fouvent, & qu’il furpafle même 
„ quelquefois. Il y aura d’abord une très- 
,, belle Préface de Grotius , où il traite de 
„ l’Anthologie & de la Verfion qu’il a faite”. 

Mr. le Clerc malheureufement n’a pas fa- 
tisfait à cet engagement qu’il avoit pris avec 
le Public. Le R. P. Berthier , célébré Jéfuite, 
qui réunit une folide piété avec des connoif- 
fances très - étendues , vient de nous donner 
dans les Mémoires de Trévoux un article très- 
curieux (6) au fu jet de l’Anthologie de Gro- 
tius. Il a pour titre : Notice d'une Verfton ma - 

nuferitï 


(*ï Fabr. fiibl. Grxca, !.. *. c. x8. P. 707. T. X. 
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nufcritt de T Anthologie Grecque par Grotius. 
Il nous apprend que l’original écrit de la main 
de Grotius elt dans la Bibliothèque du Col- 
lège des Jéluites de Paris; qu’il y a été dé- 
pofé l’an 1665 par Edmond le Mercier, Se- 
crétaire de Grotius. Ce qui fait le prix de cet 
ouvrage , remarque le fç avant Jéluite , ce font 
fur-tout trois choies: 1. Il ett en très -bons 
vers Latins, toujours de la même mefure que 
les Grecs, en forte que li dans le Texte on 
a des vers ou élégiaques , ou purement hexa- 
mètres , ou jambes de fix pieds , ou anacréon- 
tiques , toujours la Verfion préfente la même 
efpéce de Poëlie. 1. Grotius s efl allreint par- 
tout au nombre de vers qui font dans chaque 
pièce : jamais il n’ell ni plus laconique ni plus 
prolixe ; ce qui marque de fa part & un génie 
très -flexible, & une patience linguliére. 3. 
Il corrige le Texte de tems en tems par de 
petites notes placées en marge. 

Le R. P. Berthier rapporte enfuite plusieurs 
Epigrammes traduites par Grotius , qui lont 
fouhaiter que ce fçavant Jéluite veuille com- 
muniquer l’ouvrage entier au Public ; mais le 
goût décidé du iiécle pour le frivole , nous 
fait craindre avec railon que les Libraires de 
France n’ofent pas le charger d’un Livre fi 
digne cependant d’être tranfmis à la pollé- 
rité (O. Outre 

(,) Plufieurs des Epigrammet d* 1’ Anthologie traduites par 
Grotius fe trouvent dans le tfl'brs Ouvra e de Juiiius de Pic-* 
tlirâ Vetcrum. t'efi une observation du R. P. Berthier ; le fat. tnt 
JrTuitc ne l'a communique au Publie , que depuis l'imp-ejfi, nie 

1* vie de Grotius* Iss Mémoires (Je Ticvoux r.c- 

Wi« i7rj. • 
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Outre les Epigrammes contenues dans tou- 
tes les éditions, le Manufcrit de Grotius pré- 
lente 1. celles quTJeuri Etienne avoit raflern- 
blées , & qui font à la lin de Ion Anthologie 
Grecque. 1. Un très-grand nombre d’Inlcrip- 
tions tirées de Gruter. 3. Un Recueil formé 
par Grotius même lur les Manufcrits. 

Une note qui elt à la tête de ce précieux 
Manufcrit, apprend qu’au mois de Septem- 
bre 1630 Grotius commença la Verfion des 
ièpt Livres de l’Anthologie , & qu’elle fut ache- 
vée avant le mois de Septembre de l’année 
fuivante ; par où l’on peut juger de la prodi- 
gieulé facilité de ce grand Auteur. 

VIL II fentoit fi vivement les obligations 
qu’il avoit à la Suède , que pour lui témoigner 
publiquement fa reconnoiifance , il entreprit 
d’éclaircir l’Hiftoire des Goths, dans l’efpé- 
ratice de faire honneur aux Suédois qui les 
regardent comme leurs ancêtres. Il écrivit à 
Rome («) pour avoir la communication de ce 
qui manquoit à l’édition Grecque de Procope 
qu’Heichelius avoit donnée, &il l’obtint par 
la recommandation de Meilleurs Dupuis. Il 
le manda au célébré Nicolas Peyrefc le 8 A- 
vrü 1636, éf il ajoûte: ,, J’ai traduit les Go- 
,, thiques & les Vandaliques de Procope , en 
,, l’honneur d’une Nation qui m’a adopté , 
,, après avoir trois fois été vendu par ma 
,, Patrie”. 

Il lit part de fon projet à Smaltz le 24 Juil- 
let 1636. Çb') ,, Le tems, dit-il, que je ne 

„ luis 

I» Epift. J7*. p. «7. (b) Epié. 611. p. il». 
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fuis pas obligé de donner aux affaires pu- 
bliques , je le confacre à la recherche des 
Antiquités de Suède. Je vous prie de m’en- 
voyer pour cet ouvrage un Diétionnaire 
Suédois, un Nouveau Teftament en Lan- 
„ gue Suédoife , & les anciennes Infcriptions 
9 , qui font fur les Epitaphes ou ailleurs en 
,, cette Langue. J’ai vu aulfi les LoLx Sué- 
doifes traduites en Latin ; je ferois fort 
aile de les voir encore , fi cela étoit polfi- 
ble. Si vous pouvez me procurer tout cela, 
,, je vous en aurai obligation , & j’efpére que 
9, vous vous appercevrez que je ne luis pas 
„ ingrat”. 

Il explique dans un plus grand détail fon 
projet dans une longue lettre qu’il écrivit à 
Oxenftiern le ü 8 Août 1636. (#) „ Votre 
„ Sublimité , lui écrit - il , a tant de bonté 
9, pour moi , & prend un li grand intérêt à 
9, tout ce qui me regarde , que je lui dois 
„ rendre compte , non feulement de mes né- 
gociations , mais aulfi de mon loifir. Ayant 
delfein de donner le tems quin’eft pas em- 
j, ployé aux affaires dont je luis chargé , en 
„ l’honneur d’un Royaume qui m’a comblé 
9, d’honneur , j’ai commencé i lire tout ce 
„ qui avoit été écrit fur le grand Guftave , 
„ en Latin , en Italien , en Allemand & en 
,, François -, mais m’étant aifément apperçu 
,, que ces Ecrivains ne fçavoient point les 
,, intentions des Miniltres , ne connoilfoient 
,, pas même les lieux dont il parloient , & 

99 n’é- 
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,, n’étoietit pas au fait de la guerre , j’aicon- 
„ clu qu’il n’étoit pas pofiiblc de faire avec 
,, tous ces matériaux un ouvrage qui put 
„ mériter l’approbation de la Poftérité. C’elt 
„ ce qui m’a engagé à me retourner du cô- 
,, té de l’Antiquité. De tous les Anciens , 
,, Procope elt celui qui a le mieux traité 
„ l’Hiftoire des Goths & des Vandales : c’é- 
,, toit un homme habile ; il étoit Sécretaire 
,, de Bélizaire: il avoit été fur les lieux ; il 
„ parle non feulement de ce qui eft arrivé 
„ de fon tems , mais aufli des faits qui fe 
,, font palfés avant fon fiécle. La Verlion 
„ Latine que nous en avons eft très-incom- 
„ plette, très- imparfaite , & très-peu élégan- 
te. J’ai fait une nouvelle traduétion fur 
„ l’Edition Grecque d’Hefchelius : j’ai eu le 
,, fecours de deux Manufcrits de la Biblio- 
„ théque du Roi , qui m’ont fervi à faire 
,, plufieurs corredions dans le texte; j’en 
„ ai fait aufli quelques-unes par conjedure. 
„ Mon deffein eft de tirer tout ce qui a rap- 
,, port à ce fujet de l’Hiftoire Secrette de 
,, Procope , qu’Alemannus a imprimée à Ro- 
„ me , & d’Agathias. Ayant appris que le 
,, Manufcrit des Vandaliques & des Gothi- 
,, ques qui eft dans la Bibliothèque du Vati- 
„ can, étoit plus entier que ceux qu’He- 
„ fchelius avoit eus, j’ai prié mes amis de 
„ Rome de m’envoyer les lacunes qui man- 
,, quent dans les Imprimés, & j’efpére qu’ils 
,, me feront ce plailir ; & afin qu’il ne man- 
,, que rien de tout ce qui a rapport aux 
,, Antiquités de la Scandinavie, j’ai réfolu 

» d’y 
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,, d’y joindre ce que l’on en trouve dans 
„ Strabon , dans Pline, dans Tacite, dans 
„ Ptolomée , & dans ceux qui ont écrit de- 
,, puis , comme Helmoldus , Eginhart , Adam 
,, de Brème & les autres. J’y joindrai les 
„ Gothiques de Jornandès, l’Epître de Si- 
„ donius Apollinaris fur les mœurs de Théo- 
„ doric Roi des Wiligoths, le Panégyrique 
„ d’Ennodius de Pavie en l’honneur de Théo- 
„ doric Roi des Ullrogoths & de l’Italie , les 
,, Loix des Oltrogoths, des Wellrogoths ôc 
„ des Lombards , avec le Livre de Paul Dia- 
„ cre qui étoit lui même Lombard , & qui 
? , fait venir fa Nation de Scandinavie. On y 
,, trouvera à la fin les noms appellatifs qui 
,, fe trouvent dans les Loix , avec leur ori- 
„ gine & leur explication. Je prie préfente- 
„ ment Votre Sublimité qui eft rendue dans 
„ fa Patrie , d’avoir la bonté de donner fes 
5 , ordres pour que l’on me communique les 
vieilles Infcriptions , les Loix anciennes, 
„ enfin tout ce qui n’elt point imprimé , & 
qui peut contribuer à éclaircir les Anti- 
,, quités de Suède ; l’ouvrage que je médite 
en fera plus parfait. Je fupplie Votre Su- 
,, blimité d’être perfuadée que je ferai tout 
„ ce qui dépendra de moi , non feulement 
„ pour procurer les avantages de la, Suède , 
„ mais aufii pour contribuer à fa gloire”. 

Smalz alla à Rome vers ce tems-là avec 
Reigersberg fils du frère de la femme de Gro- 
tius (a ) , qui profita de cette occafion pour 

fe 

( 4 ) Epift, É4r v p. 
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fe renouveller dans l’efprit d’Holflenius fon 
ancien ami qui réfidoit à Rome , & pour lui de- 
mander ce qui manquoit dans les Imprimés de 
Procope. Grotius reçut ces précieufes lacu- 
nes («) , & il fit part de cette bonne nou- 
velle au Grand-Chancelier. 11 s’entretint en- 
core avec lui de cet ouvrage dans une lettre 
du 25 Juin 1637. (b') ,, Votre Sublimité , lui 
„ dit- il , me pardonnera , ii n’étant occupé 
,, que foiblement des affaires publiques, je 
,, lui rends compte de l’emploi de mon tems. 
,, Je vous envoie une Préface allez longue, 
,, qui doit être mile h la tête de l’ouvrage , 
,, qui renfermera les Auteurs qui ont écrit 
,, des Antiquités des Goths, des Vandales, 
,, des Wifigoths & des Lombards. La tra- 
„ duction de Procope efl fort différente de 
,, l’ancienne. Je confacre ce travail à Votre 
„ Sublimité qui a fi bien mérité de la Sué- 
„ de , & à qui j'ai tant d’obligation. Deux 
,, raifons m’ont engagé à faire la Préface fl 
„ longue; la première efl: que j’ai été obli- 
,, gé de répondre à Cluvier, qui le premier 
,, a cherché à obfcurcir notre gloire. Je ne 
„ fçaurois dire fi c’eff par envie , ou s’il a 
,, a été corrompu par l’argent des Danois; 
,, ce que je fçais , efl que je l’ai réfuté par 
„ des témoignages fi précis, que je ne crois 
,, pas que perfonne de fenfé l'oit tenté pré- 
„ fentement de répéter les mêmes fauffetés. 
„ L’autre raifon efl que les témoignages fa- 
„ vorables en l’honneur d’une Nation étant 

» M' 

{*) Epift. 676. p. 277. (*) Epift, 78*. p. 334. 
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,, fufpects , lorfqu’ils ne font fondés que fur 
,, la dépolition des Nationnaux , j’ai rappor- 
„ té les autorités des Etrangers, qui ont par- 
lé avec honneur des Suédois & des Nations 
,, qui font forties de Suède. 

Son deffein étoit donc de dédier cet ou- 
vrage au Grand-Chancelier (a) , qui avoit ap- 
pris avec un plailir infini cette nouvelle oc- 
cupation de Grotius. Il fut extrêmement 
content de la Préface ; il en parloit (/;) avec 
la plus grande eftime. Il en écrivit à Grotius 
( c ) pour lui faire fes remercimens en l'on nom 
& au nom de la Nation entière , & il l’ex- 
hortoit de donner cet ouvrage promptement 
au Public. 

Cependant il ne fe preffoit pas (J), parce 
qu’il vouloit épuifer la matière, & faire tou- 
tes les recherches qui pouvoient le mettre en 
état de la traiter à fond. 11 s’étoit imaginé 
que dans la Gaule Narbonnoife & dans les 
lieux voifins il fe trouveroit plufieurs choies 
qui pourroient contribuer à embellir l'on ou- 
vrage , & que les François par envie contre 
la Nation Suédoife , empêchoient que fes a- 
mis ne lui envoyaient des Mémoires. 

Cet ouvrage étoit fini quand Grotius 
mourut, mais il ne fut imprimé qu’après fa 
mort} & foiX que l’Epître Dédicatoire delti- 
née au Grand-Chancelier n’ait jamais été fai- 
te , foit qu’elle ait été fupprimée , elle n’exifte 
point. Le Livre a pour titre : Hijîoria Go- 
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thorum , Vandalorum , £? Longobardorum , ab 
Hugone Grotio parttm verfa , partim in ordi- 
nem digejla : prcemijfa finit ejufdem Prolegotnena , 
ubi Regutn Gothorutn ordo & chronologia cum 
elogiis : accédant nomina appellativa , & verba 
Got/itca , Vatidalica , Longobardica , cum expli - 
catione. AuSlorum omnium ordinem tabula con * j 
tentorum indicat. Amftclodami , apud Ludovi- 
cum Elzevierium. 1655. 

Il y a à la tête de ce Livre une Préface fort 
fçavante , dans laquelle l’Auteur nous apprend 
qu’il a revu fur les Manufcrits Grecs les Go- 
thiques & les Vandaliques de Procope; qu’il 
les a traduits de-nouveau , parce qu’il y avoit 
beaucoup de chofes omifes dans les anciennes 
traductions , qui d’ailleurs n’étoient pas bien 
faites } que par le fecours des Manulcrits du 
Vatican, il a rempli de grandes lacunes. On 
trouve enfuite une defcription Géographique 
de l’ancien Pays desGoths, le caractère de ce 
Peuple dont il fait un grand éloge , un Ca- 
talogue de leurs Rois , une Chronologie du 
tems dans lequel ils ont vécu , une des Rois 
Lombards, 6 c une autre des Rois des Vanda- 
les ; les éloges que les Anciens ont faits des 
Peuples de buéde , & des Nations qui ont ti- 
ré leur origine des Suédois. 

Après la traduction de tout ce qui a rap- 
port dans Procope aux Goths & aux Vanda- 
les , il y a un Index raifonné qui a pour ti- 
tre : Nomina appellativa & verba Gothica , Van- 
dalica & Longoburdica , quœ in hoc voluminc 
reperiuntur. Il paroît par les recherches que 
l’Auteur a faites , que prefque tous les noms 
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Lombards appellaûifs avoient ainfi que ceux 
des Grecs , quelque lignification. Ce Re- 
cueil finit par l’édition des ouvrages fuivans : 
Jornandes , de Getarum Jivc Gotborum origi- 
ne & rebus gejlis ; la Chronique de Saint îli- 
dore , & Paul YVanefride, de Gefiis Longobar- 
dorum. Les prolégomènes de cet ouvrage 
nous apprennent , que Grotius avoit deflein 
d’éclaircir les anciennes Loix des Goths & des 
Vandales; mais malheureufement il mourut 
avant que d’avoir fait cet ouvrage , qu’il é- 
toit en état plus que perfonne de très - bien 
exécuter. 

VIII. La nomination que les Etats avoient 
faite de Grotius pendant la grande jeunette 
pour être leur Hiltorien , l’avoit engagé à fai- 
re une étude profonde des troubles des Pays- 
Bas , & des fuites qu’ils avoient eus par rap- 
port aux fept Provinces. 11 en étoit occupé 
dès l’an 1614, comme il paroît par une let- 
tre qu’il écrivit le 5 Février de cette année au 
Prélident de Thou. Il lui mande (V) que l’a- 
mour de la Patrie lui a fait entreprendre un 
ouvrage à peu près pareil au fi en, à cela près 
qu’il y aura autant de différence entr’eux qu’il 
y en a entre la France & les Pays-Bas. ,, Je 
,, conviens, ajoûte-t-il, que cet ouvrage eft 
,, au-delfus de mes forces ; aulfi no le pu- 
,, blierai-je que lorfque l’âge & le jugement 
,, m’auront mis en état de le rendre correct. 
Il communiqua fon travail à Ileinlius, avec 
qui pour lors il étoit très-lié , & ce jeune Sça- 

vant 

(<) Epift. 14, p. 8. 
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vant ne pouvoit trouver des termes capables 
d’exprimer Ion admiration. C’eil Balzac qui 
nous a appris ce détail dans une lettre écri- 
te à Chapelain le ao Septembre 1640 , où il 
rapporté une lettre d’H.einlius écrite au fu- 
jet de cette Hilloire, pendant la plus grande 
jeunelle de Grotius. (V) 

Un Auteur qui auroit eu plus d’indulgen- 
ce pour les ouvrages que Grotius, le l'eroit 
preffé de publier celui-ci, qui paroiü'oit être 
achevé dés l’an 1636, puil'que cette meme 
année il écrit à Martin Upitius (b) : ,, On 
,, tranlcrit mes Annales Belgiqucs 44 . liman- 
de ù l'on frère l’année l’uivante (c; : „ Mes 
„ Annales & mon lliltoire des Pays Bas font 
,, tranferites , mais je crois qu’il faut encore 
,, les garder 44 . 11 conlulta à ce lujet plulieurs 
amis , & entr’autres Gérard Volïîus (J). 

La mort imprévue de quelques perlonnes 
avec lefquelles il étoit lié , lui ayant fait fai- 
re des rétlexions fur le peu de fond qu’il fal- 
loit faire fur la vie , il écrivit à l'on frère le 
ai Mai 1639. (e): ,, Jevoudrois taire impri- 
,, mer mes ouvrages avant ma mort , afin d’é- 
,, tre utile à ceux qui viendront après moi; 
„ c’elt pourquoi je voudrois que l’on impri- 
„ màt bientôt mes Annale» correctement ; 
„ mais je ne voudrois pas qu’elles fullént 

„ ira- 

Ba’zjc if Lettre du al. Livre, fbtam qw clim lt;ent , 
ttfinpelccitt Cul va TatitifflenduTt stugaftà Majrftate , did *liç 
fmd fl, ’lditti potu'.ffc. p 831. 

Ih) Epift p. ij6, (c) Epift. 40a. p 86j. 

(d) Eput. 85-9. p. 377. ( e ) Epiit 474. p. 88jr. 
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,, imprimées par ceux qui par efprit de par- 
,, ti diroient ce qui y eft avant que l’ouvra- 
,, ge parût, & par -là empêcheraient peut- 
„ être qu’il ne vît le jour. Je vous prie donc 
„ de chercher quelque homme de bien à qui 
„ l’on puifle confier ce dépôt”. 

Cependant il les retouchoit toujours , & 
prés de deux ans après il écrivit le 23 Mars 
1641 à fon frère (a) : ,, Jufqu’à ce que j’aye 
,, mis la dernière main à mon Hiftoire, je 
,, ne voudrais pas que perfonne la vît. Cher- 
,, chez des exeufes honnêtes pour vous dé- 
,, barraffer de ceux qui vous la demanderont: 
,, je vous prie cependant de la lire , & de me 
,, faire part de vos remarques”. Grotius 
n’eut pas la fatisfaction de voir fon Hiftoire 
imprimée} elle ne fut donnée au Public que 
douze ans après fa mort, par Corneille & 
Pierre les deux fils , qui la dédièrent l’an 1657 
aux Etats de Hollande & de Weilfrife. 

Cet Ouvrage eft divifé en deux parties, en 
Annales & en Hiftoire , à l’imitation de Ta- 
cite. Les Annales commencent à l’an 1566, 
& contiennent cinq Livres; il y en a dix-huit 
àl’Hiftoire, qui commence à l’an 1588, c’eft- 
à dire au tenis où le Prince Maurice avoit la 

? lus grande iftfluçnce dans les affaires des 
rovinces-Unies , & elle finit à l’an 1609, à 
la Trêve de douze ans. S’il eût été moins 
ami de la vérité & moins homme de bien , 
il avoiyt une belle occafion de fe venger du 
Prince Maurice. Mais il lui rend par -tout 

juf- 

(«) Epift. r,9 ■ P- 9W- 
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juftice (0) , & il en parle de-même que s’il 
en eût toujours été content. 

Mr Baillet pente très-avantageufement & 
en même tems très judicieufenaent de cet ou- 
vrage. ,, Ce grand -homme , dit -il (&) en 
„ parlant de Grotius , a fait paroître toute 
,, la capacité, l’exaé'titude , le jugement, la 
„ folidité , l’indutlrie , la netteté d’efprit , 
,, la bonne -foi & l’intégrité d’un véritable 
,, Hiilorien dans fon ouvrage. L’égalité qu’il 
,, obierve le feroit prefque pafTer pour un 
„ Etranger , qui n’auroit eu nul intérêt dans 
,, tout ce qu’il rapporte j il ne paroît Hol- 
„ landois que pour montrer qu’il connoît à 
„ fond les caufes, les motifs, les fins, & 
„ toutes les autres circonilances du lujet qu’il 
,, a entrepris de traiter”. 

La feule choie qu’on puilTe lui reprocher 
(c ) , eft d’avoir forcé fon ftile dans le defiein 
de relfembler à Tacite, & de l’avoir rendu 
obfcurôc peu naturel On allure que le célé- 
bré Avocat - Général Jérôme Bignon en fit 
faire la remarque à Grotius avec lequel il é- 
toit fort lié , & que ce Sçavant cédant aux 
confeils de fon ami, avoit promis de retra- 
vailler Ton ouvrage, & même l’avoit recom- 
mencé } mais il ne put l’achever , & fes en- 
fans le donnèrent au Public tel qu’il étoit , 
lorfque fes amis auraient foubaité que le ftyle 
en fût retouché. 

Pierre 

(*) Parrhafiana , T. i. p. igf. 

(b) Ptcface de l’Hift. de Hollande. 

(<) Hctœanus Couiingius poft Blount , p. 947. 
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Pierre Grotius a prétendu que cette Hif- 
toire avoit été l’ouvrage favori de l'on père. 
Grotius avoit eu deflein de la dédier à la Reine 
de Suède: il écrivoit au Grand-Chancelier le 
5 Décembre 1637 (Y/). ,, J’ai beaucoup écrit 
„ fur l’Ililloire des Pays-Bas'; ce que j’en ai 
,, fait jufqu’à la Trêve de i6oy, ell en état 
„ de paroître avec quelque utilité. Je vou- 
„ dioisle dédier à notre Reine, à moins que 
,, Votre Sublimité n’en décide autrement. 
„ De toutes les Hilloires de notre tems , 
,, c’elt celle qui me paroît la plus utile ; on 
,, y voit naître en peu de tems une Républi- 
3 , que , dont les armes dans fon foible com- 
„ mencement à peine fuffifoient à défendre 
3 , les petites frontières, & qui porte enluite 
,, les armées julqu’au bout du Monde. On 
,, ne trouve nulle part l’art de faire des iié- 
5 , ges ou de défendre des places porté fi loin; 
,, entin ou la voit maîtrefl'e de la Mer, après 
,, que la Marine avoit été pendant un li long- 
,, tems négligée”. N’oublions pas que le 
célèbre Peyrefc rendit de grands fervices à 
Grotius (6) dans la compotition de cet ou- 
vrage ; il lui communiqua plulieurs Actes ira- 
portaus , & il lui Ht avoir les Mémoires qu’a- 
voit recueillis Antoine Quérenge , qui s’étoit 
propol’é d’écrire l’Hiltoirc du fameux Alexan- 
dre Farnéfe Duc de Parme. L’IIiltoire de Gro- 
tius a été traduite en François par Mr. l’Hé- 
ritier, père de Mademoiselle l’Héritier con- 
nue 

(4) Epift. 873. p. 384. 

[hj Sic pax ciallcndi, JL. 3. p. 182.. 
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nue par plufieurs ouvrages : elle mériteroit 
bien de trouver quelque nouveau Traduéteur , 
qui lui donnât un ityle plus François. 

IX. Ce fut pendant le teins de ton Ambaf- 
fade , que Grotius revit & augmenta fon Li- 
vre de la Vérité de la Religion Chrétienne. Il 
avoit traité ce fujet en Hollandois pendant le 
tems de fa prifon , & dans la fuite il en avoit 
fait un Livre en Latin qui eut un fuccès in- 
. fini. Il fut traduit prefque en toute forte de 
Langues } dès l’an 1637 (a) il y en avoit des 
traductions Françoifes , Allemandes , Angloi- 
fes , & même Grecques. Le grand nombre 
d’approbations qu’eut ce Livre , n’empêcha 
point que les ennemis dé Grotius 11e lillent 
tout ce qu’ils purent pour décrier cet ouvra- 
ge \ ils l’accuférent de renfermer le venin du 
Socinianifmc. Voet entr’autres fe diftingua 

Ï >ar fes fureurs. Grotius en écrivit à fon frère 
e 22 Octobre 1637. ,, Il elt étonnant , lut 
„ dit- il, que Voet croie voir ce que n’ont 
,, pas vu les Docteurs de Sorbonne , qui ont 
„ examiné le Livre avant qu’il fût imprimé. 
,, Le Cardinal Barberin favorife-t-il le Soci- 
,, nianifme, lui qui recommande cet ouvra- 
,, S e (P) » & qui a coutume de le porter tou- 
„ jours avec lui? Les Evêques d’Angleterre 
,, l’ont fait traduire en leur Langue , les 
,, Miniftres de Charcnton l’approuvent, un 
,, Luthérien l’a traduit : dira - 1 - on que ce 

„ font 

(A Epift. 41 1. p. 872. 

(*) Epift. 181. p. 808. Epift. Coleri 37. p. uo. dans 1 * 
Recueil des EfifioU Celchiorum Virorutn , Amjtcltdawù 170/. 
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,, font tous fauteurs du Socinianifme”'? 

Depuis cette lettre écrite , Grotius fut in- 
ftruit [a) que fon Livre avoit été traduit en 
Suédois. 11 fe juftifie de-nouveau dans une 
grande lettre écrite à Reigersberg , le 19 Dé- 
cembre 1637 {b\ „ J’ai fouvent douté , lui 

„ dit-il, lequel des deux partis étoit le plus 
,, convenable , ou de répondre aux reproches 
,, des fols & des médians, ou de fe repofer 
,, fur fa bonne confcience, & de les mépri- 
,, fer. Je m’en tenois conftamment au der- 
„ nier ; mais votre exemple me fait donner 
,, préfentement la préférence au premier : 
,, vous m’avez défendu avec tant d’amitié & 
„ de fermeté , que li je reftois dans l’inac- 
,, tion , on auroit droit de m’accufer de pa- 
,, refTe. Mes Livres de la Religion Chrétien- 
„ ne font lus par les Gens -de -bien & les 
„ Sçavans avec beaucoup d’applaudiifement, 
,, non feulement dans les Langues dans lef- 
%, quelles je les ai compofés , mais auifi en 
„ Suédois, en François, en Allemand & en 
„ Anglois. Ceux qui croient qu’il eft de leur 
,, intérêt que je ne palfe pas pour bon Chré- 
,, tien , cherchent toute forte de prétextes 
„ pour me nuire \ ils me reprochent d’avoir 
,, employé la Verfion de Caltellion : il elt 
„ très -certain que je ne l’avois pas encore 
,, vue lorfque je faifois mon Livre. J’ai tra- 
„ duit moi - même du Grec & de l’Hébreu , 

,, tous les pâifages de l’Ecriture que j’ai em- 
,, ployés. On dit que j’ai interprété quelque 

,, choie 

W 4tJ» p. 873. (*) Epift. 8«o. p. 387. 
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', chofe du V. Chapitre de Saint Matthieu 
„ comme Socin * les pauvres gens ne fça- 
,, voient pas que mon explication ell la niê- 
,, me que celle que prefque tous les Grecs 
„ & les Latins les plus habiles & les plus 
,, pieux ont adoptée.' Combien y a-t-ü de 
,, chofes dans ce même Chapitre de Saint 
,, Matthieu , que j’explique tout différem- 
,, ment de Socin *? ” 

Le grand argument de ceux qui vouloieut 
empêcher le progrès de fon Livre (tf), étoit 
qu’il faifoit allez voir le panchant de l’Auteur 
pour le Socinianifmc , par le filence qu’il a- 
voit gardé fur la Trinité. Il s’en expliqua 
avec fon frère le 25 Septembre 163O. 11 lui 
parle à cœur ouvert : „ Le Livre de la Vé- 
,, rité de la Religion Chrétienne fubfiftera 
„ avec honneur malgré les envieux, dit -il. 
„ Je n’y ai pas dû parler de la Trinité direc- 
,, tement ; & ceux qui jufqu’à-préfent pour 
,, la prouver ont employé ou les raifons na- 
„ turelles , ou l’autorité de Platon , ont fait 
„ plus de tort au Chriitianifme qu’ils ne lui 
,, ont été utiles”. Ceux qui depuis Grotius 
fe font acquis le plus de réputation en écri- 
vant pour la vérité de la Religion Chrétienne, 
comme Abbadie & Houteville , ont fuivi fon 
exemple, & ont évité d’agiter les queftions 
qui fuppofent la divinité de l’Ecriture. 

■ • Grotius avoit la confolation de voir que 
les Catholiques étoient très-contens de fon 
Livre. Il mandoit à fon frère le 4 Décembre 

1638. 

( m ) Fpift. 4 JS», p. 880. 
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(a) ,, Mon ouvrage de la Vérité de 
,, la Religion Chrétienne, que les Voetiens 
„ regardent comme Socinien , eft li peu So- 
„ cinien ici, que des Religieux Catholiques 
,, le traduifent en Perfan , dans le dell'ein de 
„ s’en fervir pour amener les Perlans au 
„ Chriftianifine. (6) Je n’y ai point parlé de 
„ la Trinité dans le dell'ein de la prouver 
5 , directement, mande-t-il à Gérard Voflius , 
parce que je me luis toujours fouvenu de 
„ ce que j’ai ouï dire à Junius votre beau- 
„ père qui étoit un grand-homme , que Du- 
„ pleiïis, & ceux qui comme lui avoient vou- 
„ lu établir la Trinité par des raifons tirée» 
„ de la Nature , & par des paflages Couvent 
,, mal entendus dans leurs difputes avec les 
„ Athées, les Payens, les Juifs & les Maho- 
„ mét'ans, avoient très-mal fait} parce qu’il 
„ falloit d’abord les perfuader de la vérité 
„ de l’Ecriture , dans laquelle feule on peut 
,, trouver les dogmes qu’il a plû à Dieu de 
„ nous révéler”. 

Ce fut l’an 1639 que parut de-nouveau le 
Livre de la Vérité de la Religion Chrétienne, 
avec des augmentations conlidérables. Grotius 
le dédia à Jérôme Bignon fon illuihe ami (c). 
Ce grand Magiftrat dans le remerciment qu'il 

lui 

(a) Epift. 444. p. 8S1. {t} Epift. 1096 P ■ 493 ■ 

(1) L’ Epître Dédicatoire cft du 28 Août 1659, dans les let- 
tres de Grotius , & elle cil datée du 27 4 la tête de l’édition 
du Livre. On lit cette lbulctiption à la fin de la lettre qui ctt 
parmi (es Epluesr tu x prieirm obüpAtifJitnus y clic ne le 

trouve pas dans l’Epitrc Dédicatoire qu’on a iwpriince avec 
le Livre. 
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lui en fit (V) , porte de cet ouvrage le juge- 
ment le plus favorable. Il allure (£j que quoi- 
que plufieurs Sçavans ayent déjà traité ce lu- 
jet avec applaudiflement , il n’y en a eu aucun 
qui s’en foit fi bien acquité que Grotius , & 
qui dans cette difculfion ait fait voir une II 
grande connoiflànce des Langues fçavantes 
& tant d’érudition. Il admire l’ordre &. la 
brièveté de cet ouvrage } il fe félicite d’avoir 
vécu du tems de Grotius , & d’avoir eu part 
à l’amitié d’un fi grand- homme. Quelque 
tems après que cet ouvrage eut paru , un An- 
glois (c) qui avoitvécu longtemsen Turquie 
vint voir Grotius , pour lui dire qu’il tradui- 
foit fon Livre en Turc , parce qu’il le croyoit 
le plus utile, qu’il y eût pour inftruire les 
Chrétiens qui vivoient en Turquie , & pour 
convertir les Mahométans. Il lui promit de 
faire ce qui dépendroit de lui pour le faire 
imprimer en Langue Turque en Angleterre, 
Outre toutes les traductions dont nous ve- 
nons de parler, & dont Grotius a'eu con- 
noiffance , il y en a eu en Grec , en Chinois, 
en Flamand , en Danois, en Malais, & cinq 
traductions Françoifes. Le fç avant Pokock 
le traduifit en Arabe , & cette traduétion fut 
imprimée à Londres l’an 1660. On allure (W) 
qu’il y en a eu trois traductions Arabes , & 
que ce font elles qui ont donné occafion à 
Spon & à Wehler de dire que Grotius avoit 

copié 

(*) Epift, 113». p. ffj 

(*) Epift. Prift. Vir. 4fi. P- 718. 

(c) Epift. 5-34. p. 9 i 4 . 

(d) Fabnc. Uçlcit. Arguin. c. 30. p. jfu 

E-S 
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copié tin Livre Arabe, ayant pris la Verfioti 
même de>fon Livre pour un ancien ouvrage* 
Enfin ce Livre a eu un fi grand cours , que 
l’Hiftoire même de cet ouvrage a fait le fujet 
d’un Traité (a), (a) 

Les Proteftans fans paffion & les Catholi- 
ques ont également éftirné l’ouvrage de Gro- 
tius. ,, H y a peu de Livres, dit Colomiés 
5 , ' b ) , dont la deftinée ait été plus heurcufe 
„ que celle du Traité de la Vérité de la Re- 
„ ligion Chrétienne: c’eft un admirable Lir 
„ vre; il devroit être le vade mecum de tous 
,, les Chrétiens. Je l’ailuplulieurs fois , mais 
a , toujours avec un nouveau plaiiir. 

„ Le Livre de Grotius , dit l’Abbé Hout- 
„ teville [c. * eft le premier en qui l’on re- 
„ marque ces grands caractères d’être plus 
,, raâfonné , plus exaét & plus nerveux : il 

eft extrêmement c- >urt ^ mais nous louerons 
„ cette brièveté même, où l’on a içu ren- 
,, fermer tant de chofes fans les confondre , 

fg) Cbt'PtVhon Lutter' H ijfertatio PpifloUea , Hiflo- 

yfsm Hbe /»’ Grotiani de Peritate RtV.fi* s Chrifliana comçUOcnt, 
j 715-. m Ljuaito. Voyez aufll le Journal des Sçavans de l’an 
« 7 * 4 - 

(a) M f Cbrifinth. Keetcherns dmng à Ma':dtbts*rj en 1734» 
*739 & I740> «»f Edition en ji **!orme< in t . d» Livre de la 
vérité de la Religion Chrétienne C'efl une 'crte de Variortim t 
il f fermer Tome contient l'Otevraje mime MV: t les Sotes de Gretitm 
itUircies , ér cmfirmfei en divrrt endroit I ;*r ’ Editeur. P ans J t 
fécond on tronve les I omettes foires / quelques Sf avons . de ( onrtn- 
fins , de Henichists , de Cjtrien , de Limhrch , de te Clerc, de Mr, 
Hermann A de Mr. K«echems lui-même. Le Iroif'me Tome ton - 
tient V ht fl aire du Livre de Gratins , & pluflesirs DiJfirtgHtM TC* 
latines A la v’rit ~ fle- la Religion Chrétienne. • 

(*J Coioaué* , p. ;8é. Piefate» 
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„ (ans rien diminuer de leur évidence , ni de 
,, leur force : il n’ell pas furprenant que ce 
,, Livre ait été traduit en tant de Langues . 

X. Au milieu des plus grandes occupations 
& des études les plus l'érieufes , Grotius s’oc- 
cupoit toujours de l’étude du Droit Civil; 
Blaeu imprima l’an 1643 fes Remarques fur le 
Droit de Juftinien. Ce font des Notes Phi- 
lologiques tirées des Poètes & des Philofo- 
phes a) qui éclaircifient quelques paflfages du 
Corps du Droit (b). ,, Ce Livre, dit l’Au- 
„ teur avec modeltie , n’ell pas fort utile 
,, pour ceux qui fréquentent le Barreau , 
,, mais il eft aifez agréable j &* quoique je 
„ ne l’eftime pas trop , je crois qu’il vaut 
,, mieux qu’il ait paru que de l’avoir lailfé 
,, périr. Cet ouvrage (c) pourra faire plaiiir 
,, aux Gens de Lettres ; il y en a ici qui en 
„ font contens, parce qu’ils aiment à voir 
„ réunis la Grammaire, l’Hiftoire avec le 
,, Droit (d . ” 

XL Ce que l’on ne fçauroit trop admirer 
dans un homme aufli fçavant & auffi occupé 
que Grotius , c’elfc que l’étude de l’Ecriture 
Sainte fut dans tous les tems de fa vie la plus 
délicieufe occupation. Elle lui avoit fervi de 
confolation dans fa prifon : il lui avoit tou- 
jours confacré une partie de la journée \ & 
enfin elle fit fa principale étude pendant une 
grande partie de fon Ambaiïade. Dès l’an 
1637 fon Commentaire fur l’Evangile étoit 
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en état de paroître $ mais avant que dé 1« 
donner au Public (a ) , il vouloit voir Ydrir 
ftarçbus Sacer que Heinfius alloit faire impri- 
, mer : c’étoit un Commentaire fur le Nou- 
veau Teftament, que Grotius croyoit devoir 
être à peu près dans le goût du lien , & qui 
piquoit d’autant plus fa curiolité, quellein- 
lius étoit le rival de Grotius en Littérature, 
& fen ennemi caché. Le crédit que lieinlius 
avoit chez les Elzeviers qui étoient les Li- 
braires (£), étoit une des raifons qui empê- 
choit Grotius de fe fervir d’eux. ,, Il ne faut 
„ point penfer aux Elzeviers , écrit - il en 
/„ confidence à Vollius (V), à caulè de cet 
,, homme qui régne chez eux , & qui nous 
,, hait. Je lbuhaite fçavoir où en font fes 
„ notes fur les Livres Sacrés , 6c quand elles 
,, paraîtront $ car je remets à ce tems-là la 
,, révilion des miennes”. 11 y avoit dans ce 
tems-là cil Hollande un Juif très-célébre par 
fa fcience ; c’étoit Ménaüé-Ben Ifraël. Gro- 
tius le conlultoit quelquefois {à ) , & toujours 
avec profit. Dans une lettre qu’il lui écrit , 
6: dont la date n’elt point marquée , il lui dit: 
,, La réponfe que vous avez faite aux diffi- 
,, cultes que j’avois lur quelques endroits de 
,, l’Ecriture 6c de l’Hiltoire , m’a fait un très- 
3 , grand plailir, & je ne crois pas qu’il y ait 
,, perfonne en état de faire une réponfe plus 
,, folide. J’ai lu beaucoup d’interprètes } 

. ,, mais (*) 


(*) Epift. S79. p. 377. & $64. p 432. 

p) tpift 1076. p. 476. (0 Epitt. io/<< p. 47<. 

K à ) Epül. 1244. p. 764. 
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de U mais je vois que vous en connoifTez beau- 
l'M coup plus que moi , que vous les avez lus, 

rapri- ,, & que vous les poifédez bien. Je vous 
Nou- rends donc de très - humbles grâces. En- 
levoff ,, couragé par ce bienfait , je ne craindrai 

»: qui „ point de m’adreffer à vous lorfque j’aurai 

Hein- „ des difficultés , prêt à vous rendre la pâ- 
ture, „ reille ii je le puis. Vos Livres que j’ai 

nlius ,, indiqués ici à plufieurs perl'onnes , fe li- 

s Li- „ fent avec» plaifir & avec utilité : c’eft pouF- 

iupê- ,, quoi je vous prie, &je vous conjure d’em- 

faut ,, ployer tout le loifir que vous pouvez avoir, 

il en „ à expliquer les obi'curités de la Loi j ik 

cet ,, vous rendrez un fervice fignalé à tous les 

ous ,, Sçavans”. 

fes Ce n’étoit pas un compliment dénué de vé- 
1 les rité qu’il lui faifoit ; c’eft ainfi qu’il penfoit 

ila de ce fçavant Juif: il en parle de-même en 

ce confidence dans une lettre qu’il écrit à Gérard 

jut Voffius. (a) „ Je récris, lui dit-il, à Mé- 

ro- , ,, nafle; je vous prie de me faire le plailir de 

1 rs ,, lui rendre mes lettres. Je fais une très- 

, „ grande eftime , non feulement de fon éru- 

:: ,, dition , mais auffide fon jugement j il mar- 

i- ,, che heureufement fur les traces d’Aben- 

,e „ efra , de Maimonide & d’Abrabanel. J’ai 

s- ,, fait connoître ici fes ouvrages j on les lit 

it „ beaucoup , &. on les eftime. 

îs 11 prévoyoit que fon Commentaire fur le 

$ Nouveau Teftament lui occalionneroit des 

is difeuffions. ,, Je fuis incertain , dit-il à Vof- 

„ Eus , de ce que je ferai de mes notes fur 

î? le 

(*) Epift. HjS. p. f7o. & tiif. p. s$6, 
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,, le Nouveau Teftament: je trouverai faci- 
„ lement ici un Libraire ; mais je craius les 
„ difficultés des Théologiens, qui ne veu- 
„ lent pas qu’on imprime rien dans ce gen- 
„ re-là qu’ils ne l’ayent approuvé. Pour moi 
,, je ne puis pas me foumettre en tout à au- 
,, cun des deux partis ; je ne puis pas même 
„ garder le lilence , lorlqu’il s'agit de pou- 
„ voir dire des chofes utiles. Je verrai com- 
,, ment pouvoir remédier à cet inconvénient. 

n’elpére pas , dit-il à l'on frère , que 
„ les Théologiens de Sorbonne approuvent 
,, mes notes, fur-tout depuis qu’ils ontcen- 
„ furé Milletiére } refte à lçavoir li je les fe- 
„ rai imprimer chez moi fans approbation , 
,, ce qui n’eft pas fans exemple. 

L’ouvrage de Heinlius attendu avec tant 
d’impatience n’eut aucun fuccès(6j. Saumai- 
fe, à-la-vérité ennemi déclaré de ce Sçavant, 
dit publiquement qu’il étoit prêt à faire voir 
que li on ôtoit du Livre de Heinlius ce qu’il 
avoit pris des autres , il n’y relteroit pas une 
remarque importante. Les autres Sçavans du 
premier ordre n’en faifoient pas plus d’efti- 
me (O Le Cardinal de Richelieu inftruit que 
Grotius panchoit beaucoup plus pour les fen- 
timens des t atholiques que pour ceux des Mi- 
niftres de Charenton, (3) ordonna {d) qu’il 

pour- 

( a ) Epift fo 3 - P 884. Epift 707. p. 884. 

(<) Epift 467. p. 886. 

(j) Ce Cardinal de Richelieu jnftruu 5cc. V efl Im que U 

li'Rryr fait ai rrti ejtie ente réflexion ifl de Mr 4e ïti ri/ ny -, J*tu 
ie U o>i croire t peut-être cu’cUttJi tiret dti l-ttlns de Grotius fui* 
mitre & on e tronpereit. • 

Epift. 47S. p. 890. 






Digitizecf by Goo gli 


GROTIUS. ii» 

pourrok faire imprimer fes ouvrages fans être 
obligé de palfer par les Cenfcurs. Cependant 
il ménageoit Heintius , & il pria Guillaume 
Grotius l'on frère de lui dire {a), qu'il avoit 
toujours déclaré qu’il y avoit plulieurs choies 
dans les notes qui lui plaîlbient beaucoup, 

& qu’il avoit fait les mêmes remarques dans 
quelques endroits par pur hazard. 

Il avoit une très-grande eltime pourlefça- 
vant Père Petau, il lui communiquoit les ou- 
vrages : en lui envoyant (£) les notes fur le 
Vieux Teftament, il le prie de faire des re- 
marques fur les endroits auxquels il croira 
qu’il fera nécelfaire de faire quelque change- 
ment. L’édition de fes Commentaires fur l’E- 
vangile ayant paru à Amtterdam(c) ,il en en- 
voya un exemplaire au Père Petau , en le priant 
de les lire s’il en avoit le tems, &. de lui fai- 
te part de ce qu’il falloit omettre, ajoûterou. 
changer, afin que la fécondé édition valût 
mieux. „ Les Libraires d’Amfterdam , a- '. 

„ joûte-t-il, s’offrent pour imprimer ce que 

,, j’ai fait fur l’Ancien Tçftament; maisj*ai- 

,, merois mieux que l’édition s’en fit ici, par- 

„ ce que je pourrois voir la dernière épreu- 

,, ve. J’attends vos remarques ou celles de 

,, ceux à qui vous aurez donné à lire ce que 

„ j’ai fait fur la première partie de l’Anciea 

,, Tellament. J’aurais été moi-même les cher- 

„ cher. Il je n’eufie été retenu chez moi pac 

,, un mal d’yeux. J’ai bien des reconnoif- * 

„ fances de votre bonté , lui écrit-il une au- 

- i j 

U, Epift 48 1 p. 891. (*) Epift. ijii, p, 691. 

l«) Epift. jjji. p. 69 
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tre fois (a ) , de ce que vous avez bien 
„ voulu revoir ce que j’ai fait fur l’Ancien 
„ Teftament, de ce que vous avez chargé 
,, ceux qui ont plus de tems que vous d’en 
,, faire un examen plus exaét, & de ce que 
,, vous voulez bien contribuer par votre re- 
„ commandation à l’avancement de cet ou- 
,, vrage. Je vois quelque jour à le publier: 

„ c’elt pourquoi je vous prie de me le ren r 
,, voyer promptement avec vos remarques. 

,, Dès que le relie fera tranfcrit , je prendrai 
„ la liberté de vous l’envoyer, & d’inter- 
,, rompre vos occupations , quelque impor- 
„ tantes & quelque utiles qu’elles foient. 

Les Libraires de Hollande (è) avoient fait 
mettre à la tête de fon Commentaire fur le 
Nouveau Teftament fon portrait avec un grand 
éloge ; il en fut très-fâché , & il écrivit trèS- 
férieufement â fon frère, que cela étoit d’au- 
tant moins convenable, que cet ell’et de la 
vanité étoit à la tête d’un Livre fait pour in- * 
fpirer l’humilité ; qu’il avoit fait ôter les por- 
traits qui étoient à feS exemplaires; qu’il 
fouhaittoit qu’on les fupprimat tous , qu’il 
le prioit de vouloir bien y contribuer, parce 
que cela importôit à fa réputation , & qu’il 
aimoit même mieux que fa Préface ne parût 
point, que de paroîtrë avec ce portrait. A la 
tête de ces notes fur le Nouveau Teftament, 
il y avoit un petit Avertiflcmcnt , où il étoit 
dit qu’il avoit commencé cet ouvrage étant 
captif, qu’il l’avoit achevé étant particulier, 

& 

(<«) Epift. 1/34. P- (*/ E P‘ ft - S7 9 ’ P- 
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& qu’il le faifoit imprimer étant Ambalïadeur. 
Quoiqu’il lût fort avancé avant que la Cour 
de Suède l’employât , cependant il elt conllant 
par .es lettres qu’il y a fait beaucoup d’addi- 
tions & de changemens depuis Ion Ambaüàde 
Le Chancelier Seguier qui nel’avoit jamais 
aimé , lui lit de nouvelles difficultés après la 
mort du Cardinal de Richelieu. „ Le Chan- 
,, celier de France, écrit-il à fon frère le 
„ Août 1644 , (ai ne veut point donner de 
„ Privilège pour l’imprellion de mon Com- 
,, mentaire fur l’Ancien Teltament, quoique 
,, d'habiles Docteurs Payent alluré qu’il n’y 
,, avoit rien de contraire à la doctrine des 
,, Catholiques; mais il n’aime pas à en don- 
,, ner même pour de bons Livres , lorfqu’ils 
,, n’ont pas été compofés par des gens de fa 
,, Communion. 

Cramoifi cependant l’imprimoit ; mais il 
craignoit que les frais qu’il faifoit pour une 
belle édition in folio, neluifulfcnt à charge, 
s’il n’obtenoit point de Privilège, parce que 
les Hollandois qui le rêimprimeroient avec 
moins de dépenfe, le feroient entrer en Fran- 
ce, où ils le débiteroient à meilleur marché. 
Le refus de Privilège (b) n’empêcha point 
ijn autre Libraire de Paris d’entreprendre l’im- 
prelïion des notes fur le Nouxeau Teltament 
que Grotius appelloit fou plus cher travail (V). 

„ Mr Simon dont les jugemens ne font pas 
toujours conformes à la plus grande. exacti- 
tude , juge cependant allez bien de Grotius. 

„ Ses 

(a) E; ift. 710. p 970. (*) Epift. 74.0. p. 97<. 

{<) l'ar.uiu caiikinimn, Epi». 1123. p. 773, 
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,, Ses notes, dit-il {a), font eftimées de tout 
,, le monde ; il n’efl: pas befoin que nous en 
,, faflions un éloge particulier. Je remar- 
,, querai feulement iju’il s’étend quelque- 
„ fois trop fur les citations des Poètes , & 
„ fur un grand nombre d’autres Auteurs Pro- 
,, fanes , où il femble avoir plutôt affecté de 
,, paroîrre fçavant & homme d’érudition , 
,, que judicieux & critique. S’il avoit évité 
,, ce défaut , fes notes lèroient beaucoup plus 
„ courtes , & elles n’en leroient pas moins 
,, bonnes. On les doit principalement efti- 
,, mer, à caufe qu’il confère fouventles an- 
„ ciens Traducteurs Grecs de la Bible avec 
„ le Texte Hébreu , & qu’il n’efl: point préoc- 
„ cupé de la Matfore: bien qu’il choiflife 
,, d’ordinaire la meilleure explication du Tex- 
„ te , il multiplie néanmoins quelquefois les 
„ diverfes leçons fans aucune néccilité. Au- 
„ refte, ajoûte l’Auteur de YHiftoire Critique, 
„ quoique J’aye trouvé à redire dans les no- 
„ tes de Grotius de ce qu’il cite trop fouvent 
,, les Auteurs Profanes , il ne laide pas quel- 
„ quefois d’y avoir de très-bonhes chofes 
,, dans ces fortes de citations , d’où l’on peut 
„ éclaircir plufleurs difficultés de l’Ecriture. 
„ J’aurois feulement fouhaité que félon les 
,, régies de la Critique, il n’eùt rapporté les 
„ témoignages de ces Auteuts Profanes, & 
,, fur-tout des Poètes, que dans les endroits 
,, qui avoient befoin de ces éclairciflémens. 

Mr. le Clerc après avoir examiné ce juge- 
• méat , 

{<•) Hiû. Ctit. L. }. C. I f. p. 44}. 
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ment , parle ainfi («) de Grotius : ,, Si vous 
„ fouhaitez fçavoir ce que l’on doit princi- 
„ paiement eftimer dans les notes de Grotius 
„ lur le Vieux Teftament, & qu’onnetrou- 
„ ve pas ailleurs , c’eft premièrement les é- 
„ claircirtemens qu’il a donnés à une infini- 
„ té de partages de l’Ecriture par le fecours 
,, de l’Antiquité Payenne: c’eft en fécond 
„ lieu une connoirtance admirable du vrai fens 
„ des manières de parler de l’Ecriture , qu’il 
„ a comparées les unes avec les autres avec 
„ tant de fuocès , que l’on peut dire qu’au- 
„ cun Interprète ancien ou moderne ne nous 
„ fournit tant de lumières là-deflus : c’eft en- 
„ fin une pénétration extraordinaire il décou- 
vrir le fens des Prophéties. 

Mr. Fabricius a prétendu ( [b ) qu’une des 
chofes qui rendoit davantage recommandable 
le Commentaire de Grotius fur le Nouveau. 
Teftament , eft qu’il avoit eu une intention 
qu’il avoit heureufement exécutée , de prou- 
ver la vérité de la Religion Chrétienne par 
l’Ecriture même. 

Avant que de finir cet article, nous croyons 
ne devoir pas omettre un reproche qui a été 
fait à Grotius par desSçavans, qui d’ailleurs 
lui rendoient la juftice qu’il méritoit. Ils ont 
prétendu qu’il s’étoit fouvent trompé dans les 
citations des Rabbins , parce qu’il s’en étoit 
rapporté à la bonne - foi des autres. Eldras 
Edzardi , très-habile dans ces matières , avoit 

ram allé 

G) Semiraens des Théologiens, p. 38g, 

(*J Delcft. Aiguin. c. a. p. 49. . 
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ramafTé plufieurs de fes méprifes dans un pe- 
tit recueil , & les avoit fait voir à Morhof (a). 

XII. L’étude profonde de l’Ecriture *■ ain- 
te conduifit Grotius à l’examen d’une queftion, 
qui faifoit beaucoup de bruit dans ce tems là. * 
Quelques Synodes Proteftans avoient ofé dé- 
cider que le Pape étoit l’Antethrift -, & cette 
extravagance débitée gravement par les Miniftres 
(4) étoit regardée par les zélés Schifmatiques 
comme un point fondamental. Grotius entre- 
prit de détruire une opinion fi abfurde , qui 
cauloit des haines irréconciliables entre les 
Catholiques «St les Protellans , «St qui par con- 
féquent étoit un très -grand obltacle h leur 
réunion , qui faifoit l’objet de tous les délits. 

Il travailla donc lur l’Antechrift , & c’étoit 
les jours de Dimanche qu’il employbit à cet 
ouvrage [F). 

C’clt celui qui lui fit le plus d’ennemis. 

Nous voyons dans les lettres qu’il écrit il fon 
frère , que fes meilleurs amis craignoient que 
l’on ne fçût qu’ils euffent quelque part à la 
publication des Livres où ü étoit traité de 

l’An- 

| 

(*) Polihiftor. T. *. L. f. p. 74. Vind. Grot. p. 4 Sj. , , 

(4) Cette extravagance dtbite'e gravement par les Miniftres. 

S'ils l’out d bitte , an- mjns n’ont-ils pas en l'honneur de l'inven- 
tion. tantôt ems avant la Rc formation on a cru voir dans Rome 
Chrétienne la Babylone proltituce & vêtue Je pourpre , & 
dans fes Papes l’Antechrift. Le mot du Pape Gr.fosre 1 . efl 
connu de tout le monde. Il éerlvrit à P Empereur Maurice ru par- 
tant dn Patriar.hr de C rn fiant inor le , que quiconque pienoit le 
titre o’Evéqui Univcrfel étoit le précurfeur de l’Antechrift. 

Et qui P j pris ce titre, qui s'eu cfi décor fl Faut -il que rions U 
difints f Ce n’ifl pas. en France qu'on es befoin de lumisret 1 . 1 - 
dejfns » 

(*) Epiâ. 41$. p. 34J. 
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l’Antechrifl:. „ Si vous craignez d’encourir 
„ des haines, écrit-il à l'un trére a ) , 'vous 
„ pourrez trouver facilement des gens éloi- 
„ gués de l’efpntde faction, qui auront loin 
de cette imprellîon. Rien n’a plus animé les 
„ Princes contre ceux qui lé font féparés de 
„ Vti glilé Romaine , que les noms injurieux 
j, dont les Proteltans accabloient leurs adver- 
„ laires } &. rien ne s’oppofe tant à la reu- 
,, nion , a laquelle nousldmmes tous obligés 
„ de travailler en conféquence des précep- 
„ tes de Jétus-Ctirilt , de de la profeiïion de 
„ Foi que nous failons dans le ymbole. Peut- 
„ être que le l'urc qui menace l’Italie , nous 
„ y obligera. Pour y parvenir, il faut d'a- 
, 5 bord éloigner tout ce qui empêche de s’é- 
„ coûter les uns les antres tranquillement. 
,, J’efpére que je trouverai des gens qui m’ai- 
„ deront dans ce pieux dclfein : je ne ceife- 
„ rai d’y travailler, ik. je me fais une joie de 
j, mourir dans une fi belle occupation. 

Reigersberg, Blaeu, Voflius lui-même tout 
dévoué qu’il étoit à Grotius, ne voyoient 
qu’avec peine ( b l’impreiïion de cet ouvrage, 
parce qu’ils ne pouvoiettt pas douter que le 
nombre de -Tes ennemis n’en augmentât. Gro- 
tius fit part en confidence à l'on frère du cha- 
grin que Voflius lui donnoit à ce fujet (Y). 
„ Entre ceux qui voudroient voir périr cet 
„ ouvrage, dit-il, je vois Voflius avec étoa- 

„ nement 


(a) Epift. 477 P- 890. 
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„ nement & chagrin. D’où lui vient cette 
f „ idée? Je m’imagine qu’on lui a fait enten- 

„ dre qu’il nuiroit à la fortune de les enfans, 
„ s’il approuvoit de pareils Livres , & qu’au- 
„ contraire il trouverait de la faveur s’il me 
„ nuifoit. Il faudra donc avoir recours ou à 
„ Courcclle, ou ü Corvin”. 11 fe plaint ail- 
leurs de la trop grande timidité de cet an- 
cien ami (a), qui dans le fond approuvoit les 
" . fentimens de Grotius , mais n’ofoit pas les a- 

vouer publiquement , parce qu’il n’étoit pas 
aufli indépendant que Grotius. 

Le Livre qu’il fit caufa de grandes rumeurs 
chez tous les ennemis déclarés de l’Eglife Ro- 
maine ( b ). Michel Gittichius écrivit à Rua- 
rus (r) , qu’il n’avoit vu que fuperficiellement 
encore l’ouvrage de Grotius fur l’Antechrilt; 
mais qu’autant qu’il en pouvoir juger fur une 
première lecture, ce Sçavant qui avoit l’ef- 
prit excellent & une érudition linguliére , n’a- 
voit d’autre intention que celle d v engager les 
Syavans à approfondir davantage la matière 
de l’Antechrift , & à les déterminer à attaquer 
avec plus de force l'Antechrift Romain; ou 
s’il écrit férieufement , il veut fe frayer un 
chemin pour pouvoir lans fe deshonorer paf- 
fer dans le parti des Papilles. Ruarus répon- 
dit à cette lettre par une autre , datée du 16 
Décembre 1642 , de Dantzic. ( d ) „ J’ai toü- 

. . „ ,> jours 

* (a) Epîft. 4 rr. p. 8jr. 1-07. p. 501. ru. p. 90a. & *14. 

p. 9C4 

lb ) Eptft. 61. p- »7 6 & 89. p. 41 y. 
y (c) Dans les lettres de B.uaiui. 

.. W Epift. 6a. p. 277. 
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„ jours regardé, dit-il, Grotius comme un 
,, très-honnête homme , & en môme tems très- 
„ fç avant; je luis perfuadé que c’eft l’amour 
„ de la paix qui lui a fait entreprendre cet 
„ ouvrage. Je ne nie point qu’il n’ait été 
„ trop loin; c’efl peut-être l’amour de l’An- 
„ tiquité qui l’a icduit. Aucun Remontrant 
„ que je l'çachc n’a encore écrit contre lui; 
„ mais quelques fçavans Calvinilles l’ont déjà 
„ réfuté , cntr’autres Desmarets Miniltre de 
„ Bois-le-Duc', qui a écrit contre lui avec 
„ beaucoup d’amertume”. 

L’ouvrage de Grotius fut imprimé l’an 1640 
fous ce titre : Commetitaiio ad loca quœdam Novi 
Teftamenti , qaœ de Antichrifto agunt aut agerc 
putantur , expendenda eruditis. 

Il y explique le fécond Chapitre de la fé- 
condé Lettre de Saint Paul aux Theffaloni- 
ciens; il y prétend prouver r que l’homme de 
péché qui y elt défigné , elt l’Empereur Caius 
Caligula(5), qui avoit voulu placer fa ftatue 
dans le Temple de Jérufalem , comme on peut 
le voir dans Philon , & qui auroit voulu qu’on 
le crût Dieu , ainli que le rapportent Philon 
& Joféphe. Il explique enfuite le 18. Verfet 
de là 1. Epître de Saint Jean Chapitre II : Vous 

fçavez 

» 

(f) Pour dormir quelque couleur i cette penf-'e , Grotius a (t( 
•Mg/ de faire lis fuppcfitions les plus infoutcnables. Calignla étant 
mort an commencement de l'an 41, plujienrs annles avant que St. 
Paul allât d Tècffalonique , il a fallu mettre la fécondé Epitre 
an* Thejfalt.rdcictit longtems avant la première: fermer les jeux 
aux caraScres qui montrent qu'elle efi rjfeûivement U fécondé , & 
donner fans façon le démenti à la vénérable Antiquité. Encore 
n'eji-ct-là qu’une partie des abfurditcs de l'bjpoth’ft de Grotius. * 
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fçavez que f Antecbrift eft venu , & qu'il y a 
pluficurs Antecbrifts. il croit que l’Antechrift 
qui étoit déjà venu, étoit Barchochebas, &i 
que les autres Antechrifts font Simon le Ma- 
gicien & Dolithée. 

La Bcte ou Xlll. Chapitre de l’Apocalyple 
eft , félon lui , Rome Payenne ; le pouvoir 
qui lui a été donné pendant quarante -deux 
mois détigne la perlécution deDomitien, qui 
a duré trois ans de demi. La Bcte qui vient 
de l’abîme, dont il eft parlé 'dans le Chapitre 
Il Verl'et 7. eft la Magie & Apollonius de 
Thiane : entin il trouve le fameux nombre 
666 dont il eft parlé dans le dernier Verfet du 
Chapitre XàA. de l’Apocalyple , dans le nom 
de Trajan qui s’appelloit Ulpius, &dont les 
lettres numérales forment le nombre 666, 

Les Réformés lé l’candaliférent étrangement 
de cet ouvrage. Samuel Desmarets le réfuta 
avec aigreur ÿ ce qui donna occalion à un 
nouveau Livre de Grotius lait pour la défenfe 
du premier , avec ce titre : Apptndix ad in- 
terprétât ioncm locorum Novi Tejlamcnti , quœ de 
Antichrijlo agunt , aut agere putantur , in quâ 
via Jlernitur ad Cbriftianorum concordiam. Des- 
marets n’y eft jamais' déiigné que fous le nom 
de Borborite. On a remarqué avec raifon une 
légère inadvertance de Grotius dans ce Trai- 
té: il y rapporte 'a') que les ennemis de l’Em- 
pereur Barberouflè lui attribuoient le préten- 
du Livre de tribus Impoftoribus ; il a confondu 
le petit-fils avec le grand-pérej car c’eft Fri- 

déric 


{•) Cülomçûaaa, p. j8o, Edit, de 1740, 
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«cric ÎI. contre lequel on avança cette ca- 
lomnie , comme il paraît par les Epîtres de 
Pierre Desvignes , fon Sécretaire & fon Chan- 
celier, & comme l’écrit lui -même Grotius 
dans fes Obfervations fur la Philofophie réelle 
de Thomas Campanelle. 

11 fit imprimer en même tems Fon Traité de 
la Foi üc des Oeuvres contre Desmarets & 
contre l’erreur de Tinamiffibilité de la Grace^ 
il avoit pour titre : Explicatif) trium illuflrijji- 
morum locorum Novi Teflamenti ; Capitis I. Pauii 
ad Epbeftos pojlerioris , Capitis IL f acobi Com- 
nialïs XII \ & fcqueutitsm , Capitis ÎII. Epijlola 
I. Joatinis , in quïbus agitur de fide & operibus. 
Il eft prouvé dans cet ouvrage que ce n’eft 
pas allez d’avoir la foi pour être juftifié , & 
que li ceux qui l’ont vivent criminellement , 
ils font haïs de Dieu. 

Via ad Pacetn Ecclejiafîkam fut imprimée en 
1642. Elle contient la confultation de Caf- 
fandre, préfentée aux Empereurs Ferdinand 
I. & Maximilien II. accompagnée des remar- 
ques de Grotius. 

Il s’attendoit bien que ces ouvrages qui 
n’avoient été compofés que pour la réunion 
des Chrétiens , lui attireraient beaucoup d’en- 
nemis: il adopte ce qu’ avoit dit en 1557 un 
Auteur qui avoit travaillé avec les mêmes in- 
tentions , qu’il étoit beau de chercher à faire 
vivre les hommes en paix; que l’on pouvoir 
compter fur la récompenle d’un Dieu pacifi- 
que ; mais qu'il y avoit grand fu}et de crain- 
dre qu’il ne lui arrivât la même chofe qu’à 
ceux qui voulant féparer ceux qui fç battent. 

Tome IL F reçois 



122 


VIE D. E 

reçoivent des coups. ,, Peut-être qu’en écri- 
„ vant pour réconcilier ceux qui font dans 
„ des fentimens très-oppofés , aucun de^ deux 
„ partis ne m’en fçaura gré ; ii cela arrive , 
,, je me confolerai par l’exemple de celui qui 
„ a dit : Si je plaîfois aux hommes, je ne i'e- 
„ rois pas ferviteur de J. C.” 

Grotius content de fatisfaire fes défirs paci- 
fiques, n’efpéroit delà reconnoiflance que de 
la Poitérité } il fit même à ce fujet une pièce 
de vers ^ où il le dit clairement : 

Accipe fed placidus , qua fi non optima , certi 
Exprcjfit nobis non mala pacis amor. 

Et tibi die , noftro labor hic fi difplicet avo , 

A gratâ pretium pofieritate foret , 

Le Miniftre Rivet traita Grotius avec au- 
tant d’indignité , que s’il avoit voulu détruire 
les fondemens du Chriftianisme ; & Grotius 
lui répondit par un ouvrage qui a pour titre , 
Ammadverfiones tn animadvtrjiones Andrea Ri- 
veti. 

Cet ouvrage fut fuivi de deux autres fur le 
même fujet: Votumpro P ace Eccle fia flic d , con- 
tra examen Andrea Rivet i , & Rivet iani Apolo- 
getici difcujfio : ce dernier ne parut qu’après la 
mort de Ion Auteur. 

Il avoit fait l’an 1638 un petit Ecrit fous le 
titre : De Cœna adminifiratione ubi Pafiores non 
funt ; item an femper communicandum per fym- 
bola. Le but de cet ouvrage pernicieux ell de 
faire voir , que les Laïques en l’abfence des 
Prêtres , & en cas de néceffité , en peuvent 
faire les fonctions. 

' „ Rigaut 


/ 
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Rigaut avoit déjà foutenu cette erreur & 
•voit été vivement attaqué par Mr. de l’Au- 
bepine Evêque d’Orléans : tous les Défen- 
Jeurs de la Hiérarchie en furent feandalifés 
le l erc 1 etau chez les Catholiques , &. Dod- 
wel chez les Anglicans l’ont réfuté. 

Par 1 Ecrit , Jn femper comtnunicandum ptr 
Jymbola , les Arminiens prétendoient faire voir 
, t P Ie * on . n P as obligé de communier avec 
ceux qui veulent exiger des fignatures, que 
nous ne pourrions pas accorder fans agir con- 
tre notre confcience. L’intention de Grotius 
etoit de montrer que les Arminiens pouvoient 
le diipenler de communier avec les Contre- 
Kemontrans , fi ceux-ci vouloient exiger des 
rétractations. 6 

Un autre Ouvrage Théologique de Grotius 
dont on ne fçait pas le tems , a pour titre: 
Dijjertciuo Hijlortut ac Pohtica ch Dogmatis & 
Jutions & G ubtrn. a tione Ecchjta Cbriftiance , ch 
Dogmatis quœ Reipublica noxia finit , aut dicun- 
tin. Il y traite de la lin du Sacerdoce , des 
devoirs des Prêtres: il met entre les queitions 
que i on peut ignorer fans celfer d’être bon 
Chrèuen, ce.qui regarde la diftinétion & l’u- 
troi ' s Pcrfonnes, les deux natures & 

écrit &?i n r 11 y a a PP arence que cet 
cent fut fait avant ceux touchant l’Antechrift; 

J y paroit moins bien difpofé pour les Catho^ 
liques oc pour le Pape. 

m;?JY? j t 5 ien <l ue Grotius n’avoit pas exa- 
mine à fond cette matière , puil'qu’il en parle 
d une manière h peu Orthodoxe. Il n’auroit 
pas tenu ce langage li oppofe au Ckiftianil- 

F - uic f 


i&4 'VIE DE 

me , dans le tems de fa difputc avec Rivet , 
ou depuis. 

XIII. Dans le tems même que Grotius étoit 
aux pril'es avec les Minières zélés de la pré- 
tendue Réforme, il entreprit d’éclaircir l’ori- 
gine des Peuples de l’Amérique; & cette dif- 
euflion occalionna une querelle qui le cha- 
grina beaucoup. Jean de Laet d’Anvers, qui 
avoit fort étudié. ces matières, fit imprimer 
l’ouvrage de Grotius avec des notes , fous ce 
titre: Joannis de Laet Antverpiani nota ad 
Diflertationem Hugonis Grotii de origine 
Gentium Americanarum , & Obfervationes ali- 
quot ad melioretn ir.daginem difficillima illius quef 
tiemis. Amftelodami apttd Ludovicum Elzevi- 
rium , antio 1664 (a'). 

Grotius réfute d’abord ceux qui penfent 
que les Peuples de l’Amérique venoient de la 
Grande-Tartarie , par la raifon qu’ils n’avoient 
point de chevaux avant la conquête des Ef- 
pagnols, & qu’il n’eft pas probable que des 
Peuples de Scithie qui abondoient en chevaux, 
n’en eullent point amenés avec eux : d’ail- 
leurs les Tartares n’ont jamais été navigateurs. 
Son fentiment donc elt que l’Amérique Sep- 
tentrionale a été peuplée par des gens qui font 
venus de Norvège , d’où ils ont palfé dans 
Plflande, enfuite dans le Groenland, de -là 
dans la Frieflande, après cela dans l’Eftoti- 
land , qui eft une partie du Cpntinent de 
F Amérique , & où les Pêcheurs de Frillande 

avoient 

(4) Cet outrage fut üoprimé à Paiis la même année. 
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avoient pénétre deux fiécles avant que les Ef- 
pagnols euflfent découvert le Nouveau Mon- 
de. Il prétend que les noms de ces Pays font 
terminés par les mêmes fyllabes que ceux des 
Norvégiens ; que les Mexicains & leurs voi- 
fins ont alluré aux Efpagnols* qu’ils étoienc 
venus du Septentrion , & que le Pays que les 
Norvégiens habitèrent après avoir quitté l’Ef- 
totiland , a retenu prefque le nom de Nor- 
vège'; qu’on y voit encore une Ville appellée 
Norimbéga ; enlin qu’il y a beaucoup de mots 
dans la* langue des Américains, qui ont rap- 
port avec l’Allemand & le Norvégien , & que 
les Américains confervent encore des coutu- 
mes du Pays dont ils font originaires. Quant 
aux Peuples du Jucatan & des environs , Gro- 
tius les fait venir de l’Ethiopie par l’Océan . 1 
Il fe fonde fur ce que la circoncifion qui étoit 
en ufage chez les Ethiopiens , étoit encore- 
pratiquée chez ces Peuples de l’Amérique. 11 
prétend que les Péruviens defcendent des 
Chinois, parce qu’on a trouvé, dit -il, des 
relies de Navires Chinois fur les. bords de la 
Mer Pacifique , & qu’ils ont du refpeét pour 
le Soleil: les Chinois & les Péruviens d’ail- 
leurs écrivent du haut de la page en bas , 
ajoûte-t-il. 

Laet n’eut pas de peine à faire voir que les 
conjectures de Grotius étoient très-foibles; 
qu’il avançoit même plufieurs -faits qui n’é- 
toientpas exaéls. Il nia l’exiftence de la Ville 
de Norimbéga : il prétend que le Jucatan eft 
trop éloigné de l’Afrique , pour que les Ethio- 
piens ayent pu. pénétrer dans l’Amérique ; 

F 3 qu’il 
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qu’il faut au-moins deux mois de navigation 
pour venir de l’Ethiopie dans le Jucatan : il 
réfute les prétendues traces de Chriltianifme 
que Grotius difoit avoir été trouvées dans 
cette partie de l’Amérique avant la décou- 
verte des Efpagnols , de il appuyé fa réfuta- 
tion fur l’autorité des Ecrivains Efpagnols : 
enfin il nie qu’on ait trouvé des parcelles de 
Bâtiment Chinois fur les côtes de la Mer Pa- 
cifique , & il reproche comme une très-gran- 
de inadvertance à Grotius, ce qu’il a ^avancé 
fur l’écriture des Péruviens. Après avoir ren- 
du jullice à l’excellent jugement & à la pro- 
fonde érudition de Grotius , il ne craint pas 
de dire qu’il n’a trouvé dans fa Dilfertation 
rien quipuilfe contenter un homme médiocre- 
ment inuruit de l’Hiftoire de l’Amérique \ & 
il approuve ce qu’avoit dit Jofeph Acolta , 
qu’il étoit plus facile de réfuter ce que l’on 
avoit écrit l'ur l’origine des Américains , que 
de fçavoir ce qui en étoit ; parce que lesmo- 
numens manquent chez eux , & qu’il n’y a 
rien dans les Livres des Européens qui puiffe 
éclaircir cette matière : de-là il conclud qu’il 
y a de la témérité à promettre des vérités fur 
un fujet fi obfcur. 

La réponfe de Laet fâcha Grotius , il y ré- 
pliqua par une fécondé Dilfertation : Jdvcrfîiî 
obtreàatorem , opaca quetn bonutn facit Barba. 
A Paris, chez Cramoiti , en 1643. Laet y ré- 

E ondit par un ouvrage imprimé en 1644 chez 
ouis Elzevier , dans lequel il a inféré la fé- 
condé Dilfertation de Grotius } if n’y a rien 
de nouveau dans ces deux derniers Livres.' 

ü 


J. 
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Il feroit à fouhaiter qu’ils fuflent écrits avec 
moins d’aigreur. On a remarqué («) que le 
fyftême de Grotius n’étoit pas nouveau \ qu’il 
avoit déjà été avancé par vander Myle , que 
Grotius n’avoit pas môme cité. 

XIV. Il nous relie préfentement à rendre 
compte des autres ouvrages de Grotius , dont 
nous n’avons pas eu occafion de parler juf- 
qu’à-préfent. Il fit imprimer l’an 1629 l’Hif- 
toire du Siège de Groll , chez Guillaume Blaeu: 

G voilât objidio cutn annexis anni 1627. Ct mor» 
ceau auroit entré dans la fuite de fon Hiftoi- 
re (JS ) , s’il l’avoit pu continuer. Il en parle 
avec beaucoup de modeltie (Y) dans fes let- 
tres à fon frère: ,, Je ne compte pas, lui dit- 
„ il , tirer beaucoup de gloire d’un fi petit 
,, ouvrage”. 

Il donna l’an 1631 une Introduction à la 
Jurifprudence de Hollànde, en Langue Hol- 
landoife. Simon Groenevvegen vander Ma- 
den Jurifconfulte fit des notes fur cet ouvra- 
ge , que Grotius trouva bien travaillées & fort 
utiles , & dont il le remercia par une lettre 
00 , qui fe trouve dans le Recueil de fes 
Epîtres. 

11 avoit lailfé plufieurs Manufcrits en état 
de voir le jour , qui furent communiqués au 
Public après fa mort. 

Louis Elzevier donna en 1652 un petit Re ; 

cueil , 


Homius, de O'ig. Gent. Amer. L I. €• 2. ». 17. 
{b) Epift. 191, p. 811. 

(£) Epift. p 813 ic 106. p. 8 iï, 

1 4 ] tpift. 1627. P 7 l 9 - 
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cueil in douze , avec ce titre : Hugonis Gro- 
tii quœdam haSîcmis inédit a , aliaque ex Belgicè 
editis Latinè ver fa , argumenti Theologici , jfuri- 
dici , Politici. On y trouve entr’autres Dillcr- 
tations des remarques fur la Philofophie de 
Campanella, ou plutôt fur fa Politique; un 
ouvrage qui a pour titre : Hugonis Grotu 
Refponjio ad quadam ab ut roque judicum confejfu 
objecta , ubi mut ta difputantur de Jure Summa- 
rum Poteftatum in Hollandiâ , JPeJlfrijid , & 
Magi/jtratuum in oppidis. Ce furent fans-doute 
les dilputes de la Province de Hollande avec 
les Etats-Généraux qui donnèrent occafion à 
ce Traité. Grotius avoit eu deiîein de donner 
une édition des Vers d’Or de Pithagore ( a ) 
avec la traduction qu’il en avoit faite ; mais ce 
qu’il ne put exécuter de fon vivant , le fut 
après fa mort en Angleterre l’an 1654 (JP). 

De tous les Poètes Tragiques , celui qu'il 
aimoit le plus , étoit fans - doute Euripide. 
Nous avons vu qu’il avoit traduit les Phéni- 
ciennes en 1630 ; il avoit revu oc corrigé cette 
pièce , comme il paroît par une lettre (c) qu’il 
écrivit à fon frère le 3 Septembre 1639. Il 
avoit aufli traduit Iphigénie en Tauris. Il 
parle ( d ) de cette traduction dans plulieurs 
de fes lettres. Il avoit mis de-même en Latin 
les Suppliantes d’Euripide ; il en fait mention 
dans une lettre à fon frère le). Le fçavint 

Péra 

(<*) Epift 683. p. pét. 

(i) Fab. Bibl. Grarc. Tom. I. p. 47 »- & 47 1 * 

(cj Epift. j-o6. p. S 8 f. 

(J) Epift. .01. p. 16 $. & p. i 
(*) Epift. 683. p. 961. 
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Père Berthier vient de nous apprendre (a) que 
cette traduéiion exille encore , & qu’elle eft 
dans la Bibliothèque du Collège des Jéfuites 
de Paris. ,, Mais, dit -il, un morceau des 
,, plus précieux , & qui feul futKroit pour 
„ rendre eftimable le Manufcrit dont nous 
„ donnons la notice , c’eft la traduétion en- 
,, tiére de la Pièce d’Euripide , intitulée les 
„ Suppliantes : elle eft ajoûtée à la lin du Vo- 
„ lume comme un hors - d’œuvre ; elle eft 
„ toute entière en beaux vers jambes, dont 
„ nous citerions des morceaux , li nous n’a- 
,, vions pas déjà trop abufé de la complai- 
„ fance»des Leéteurs . 

Grotius écrivoit l’an 1629 à fon frère (T) 
qu’il ^avoit fait un Ecrit pour prouver que la 
guerre entre divers Princes ne devoit pas nuire 
à la liberté du commerce des Puiflances qui 
n’étoient pas belligérantes. Nous nefçavons 
que cela de ce Traité , qui n’eft pas venu 
jufqu’à nous. On ne connoît pas non plus 
l’ouvrage qui avoit pour titre , V Effigie de Ze- 
non. Grotius en parle dans plulieurs de fcs 
lettres (c) , & paroifl’oit délirer avec grande 
ardeur qu’il fût imprimé. Il laifla dans fon 
Cabinet plulieurs Manufcrits , que la Reine 
de Suède acheta de fa femme après qu’il fut 
mort (J): il y avoit dans ces Manufcrits des 
notes fur quelques-unes des Loixles plus dif- 
fici- 
le) Art. 91. Août 175-1. p. 1807, 

(*) Epift, 107. p 817. 

(t) Epift. 465. 8c 4 66. p. 886. Epift. 469 p. S87. 

( d ) Obfetvat. Hallenf. , 24. T. 7. p. 35:0. Bib. Renions, p» 
80. FabiiçiusBibi. üiasca. T. 1 L. 1. c. 19. p. 117. 
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ficUes ; uiie comparaifbn des Républiques 
tP Athènes ôc de Rome avec celle de Hollande 
des notes fur les Hymnes d’Orphée , 6c l’é- 
dairciflement de FHiftoire de Moyfe par les 
Ecrits des Payens. L’Auteur des Vindicte 
Grotianœ Ça) parle d’un Manufcrit d’Æfchile 
avec les notes de Grotius. Un grand nombre 
de fes Livrés étoit rempli de notes margina- 
les. Il nous a appris Çb) qu’il avoit ramaifé 
avec grand foin tout ce qui reftoit des ou- 
vrages des Pères Apoftoliques , 6c qu’il avoit 
ibngé à traduire cette partie de l’Hiftorien 
Joféphe qui regarde la Loi , 6c à y ajoûter des 
notes j mais il n’y a pas d’apparence*qu’il ait 
exécuté ce projet, non feulement parce que 
fes autres études y étoient un obllacle , jnais 
auffi parce qu’il fçavoit que Samuel Petit , 
fort exaét Ôt fort habile dans les Langues fça- 
vantes, avoit le même projet. 

XV. Ses lettres peuvent être regardées com- 
me des ouvrages : le Recueil que nous en 
avons eft un tréfor , non feulement pourl’Hif- 
toire publique , mais auffi pour l’Hiftoire Lit- 
téraire : on y trouve beaucoup de Differta- 
tions fur les matières les plus importantes. 
La 31. à Gérard Voffius , la 33. à Jean Uy- 
tenbogaard traitent de la Prédeftination 6c de 
la Grâce , fuivant le Syftême Arminien. Nous 
avons déjà parlé de la 54. adreffiée à du Mau- • 
rier Ambafiadeur de France en Hollande , qui 
contient une méthode d’étudier pour des gens 

» déjà 

f*) Vindici*, p 481 . 

Epift. p. 846. Oc 758. f. 
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déjà avancés en âge. La 6a. au Baron de 
Langerac , Ambafladeur de Hollande en Fran- 
ce , eft un Traité en forme , au lujet d’un 
Ecrit de du Moulin fur le Gouvernement de 
l’ancienne Eglife , fur les moyens de conci- 
lier la Grâce avec le Libre-arbitre , & fur l’au- 
torité des Souverains dans les Matières Ec- 
cléfiaftiques. Il traite des effets de la mort 
de Jéfus-Chrift dans la 91. à VofTius. La 264. 
au célébré Nicolas Peyrefc , Confeiller au 
Parlement d’Aix , eft plutôt un livre qu’une 
lettre. Grotius y a recueilli tout ce que les 
Anciens ont dit de Nicolas Damafcéne , en- 
forte que ce morceau ne laille rien à défirer 
de tout ce que l’on peut fçavoir de ce célébte 
Ecrivain. 

La 329. à Jean Defcordes , Chanoine de Li- 
moge , traite du pouvoir des Evêques fur les 
Moines, & de plufieurs autres points de la* 
Difcipline de l’ancienne Eglife. Il prouve 
dans la 347. à Jérôme Bignon Avocat -Géné- 
ral , que la lettre de Saint Clément qui fut 
donnée au Public l’an 1633, e ^- véritablement 
de ce Pape. 11 traite du Droit Naturel & de 
plufieurs queftions de Droit Civil dans feS 
lettres à fon frère ; il fait la critique de ce 
que Cluvier a écrit fur les Antiquités Ger- 
maniques , & il l’a adreffée à Jean Ifaac Pon- 
tanus. 

Ce qui s’ eft palfé de plus intéreffant dans 
la Littérature de fon tems fe trouve dans les 
lettres , & y eft accompagné de réflexions tou- 
jours inftruétives. Enfin les Négociations & 
les grands événemens des du dernières an- 
F 6 î^ées 
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nées du régne de Louis XIII. y font rappor- 
tés dans un grand détail, Ôc prefque toujours 
avec beaucoup d’exactitude (6). 

Il ne fiut pas diflîmuler que du Maurierle 
fils , dont les Anecdotes font louvent fauti- 
ves , rapporte ( a ) que lorfque Grotius de- 
manda Ion rappel, le Grand- Chancelier le 
prit au mot avec grand plailir , parce que , 
dit-il, Grotius ne lui mandoit que des nou- 
velles du Pontncuf. Le Père Bougeant a 
répété ce trait avec complailance ; il auroit 
mieux fait de lire les lettres de Grotius avec 
plus d’attention , que de les critiquer fans 
raifon. 11 eût par leur fecours rectifié plulieurs 
dates dans l'on ouvrage , qui d’ailleurs mérite 
l’cflime publique. Un autre Auteur dont 
PHiftoire ell écrite avec indifcrétion & par- 
tialité , mais qui cependant étoit très au fait 
•des événemens du iiécle de Louis XIII. fait 
une très grande eftime des lettres de Grotius 
(b'). C’elt le Vaflbr , dont le jugement mérite 
d’autant plus d’attention , qu’il avoit peu de 
difpofition à louer. 11 réfute ceux qui avoient 
dit que Grotius avoit employé fon beau Latin 
à écrire des nouvelles du Pontncuf à Qxen- 
ftiern ; il lbutient que ceux qui parlent ainfi , 
ou n’ont pas lu les lettres de Grotius , ou ne 
fçavent pas l’Hiltoire de Louis XIII. Il ne nie 
pas que parmi le grand nombre de nouvelles 

. . . • ' “ ' qui 

(6) On trouve d'excellent Extraits des lettres de Grotius dans U 
1 . Tome de la Bibliothèque Univetlèile de Mr le Clerc. * 

(a) M t mol es , p. 423. 

{*) Le Viflot, T. 8. 2.P»ui#j L. 40. g. rj-j. 
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3 ui s’y trouvent, il n’y en ait quelques-unes 
e fauffes ; mais il l’excufe fur ce qu’un Mi- 
nière ell obligé de mander ce qui le dit. ü 
ajoûte : „ Ceux qui liront les lettres de Gro- 
„ tius avec un peu de difcernement, ytrour 
,, veront toujours les affaires les plus l'ecret- 
„ tes du tems de fon Ambaffade touchées en 
„ peu de mots avec beaucoup de fineffe & v 
„ de modération”. 11 nous apprend lui mê- 
me , qu’il apportoit beaucoup de circonlpeo 
tion dans l’examen des nouvelles (*z) qu’il 
écrivoit au Grand-Chancelier. ,, Je prie, lui 
„ dit-il , Votre Sublimité de me pardonner fi 
„ ma lettre ell li courte; j’aime mieux écrire 
„ peu de chofes que d’en écrire de fauÛ’eS. 

,, Je voudrais bien ne rien mander d’incer- 
„ tain , mais c’ell ce qui ell fort difficile dans 
„ uneii grande obfcurité. Ayant àvivre,dit- 
,, il dans une autre lettre ( b ) , avec des gens 
„ qui font très-cachés , &. recevant des nou-r 
„ velles qui fouvent font accompagnées de 
„ récits peu exaéts , je fuis fâché d’être obligé 
„ de donner mes conjectures à la place de 
„ chofes certaines; mais il n’y a rien à crain- 
„ dre fous un juge fi équitable , qui a égard 
„ aux bonnes intentions”. 

C’elt ce qui ie ratfuroit; & ce qui doit en 
même tems donner une grande idée de fes 
lettres , ell que le Grand-Chancelier en étoit 
extrêmement content (V) ; &. Muller, Minit 

* tré 

.(<) Epift»n7- ]?■ 210. !*) Epift. yro- p. 214. 

( ‘ 1 ftiemtjMe mt.rni ai diligtntUm tximïa hnignitatt ajiîmat, 

Epift. jjo. p. laj. 
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tre de Suède, les eftimoit beaucoup (a)i 
Toutes les lettres de Grotius ne font pas 
encore imprimées ; l’Auteur des Vindicte Gro- 
tte'na l'allure {b) après Morhof, & il ajoûte 
qu’il lçait de feience certaine qu’il connoît un 
Cabinet où l’on en conferve plus de 260 é- 
crites à la Reine Chrittine, & au Grand- 
Chancelier. On a alluré qu’il y avoit à Dref- 
de un Confeiller nommé de Bunau , qui en 
avoit plulieurs. Puffendorf en avoit vu en chif- 
fre dont il avoit la clef. Parmi les lettres que 
nous avons dans le Recueil des Epîtres de 
Grotius, il y en a quelques-unes en chiffre j 
ce font celles qui ont rapport aux affaires gé- 
nérales & aux intrigues lècrettes* de la Cour 
de France. Mr. de Boze a dans fon curieux 
Cabinet un exemplaire de ces lettres , avec 
l’explication du chiffre qui lui a été donnée 
par un Suédois, & il le communique à tous 
ceux qui font curieux de le voir , avec cette 
politeffô qui feroit 4 fouhaiter dans toupies 
Sçavans. — ^ 

£ XVI. Une des parties les plus intéreffantes 
de la vie de Grotius , eft la connoiffance de 
fês fentimens en matière de Religion , & du 
zélé ardent avec lequel il entreprit de réunir 
lfes Chrétiens fous une même croyance. Ele- 
vé dans les principes de la prétendue Réfor- 
me , il eut dans les commencemens de fa vie 
nn grand éloignement pour la Religion Ca- 

tho- 

{*) Liler.’i mtas mbilitas veJJrafttjra mtrltitm njiitfdl, 

fen’tatii eft . Epitf. IOJ4. p. 451, 
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tholique : il ouvre 'fon cœur à Antoine Wa- 
lée dans une lettre du 10 Novembre 1611. 
(a) Il nous y apprend que quelque attaché 
qu’il fût à la Religion dominante de ï’Etat 
dans lequel il vivoit, il étoit perfuadé que 
les Catholiques admettoient toutes les vérités 
fondamentales , auxquelles il croyoit qu’ils • 
ajoûtoient divers autres articles , qu’il trâitoit 
d’opinions nouvelles. Le zélé des Jéluites 
pour la Religion Catholique, & leur attache- 
ment au Pape , les avoit rendus extrêmement 
odieux à tous les ennemis de l’Eglife Romai- 
ne. Grotius partagea ces mêmes fentimens 
qui lui avoient été infpirés dès fa naiffance , 
comme on peut le voir par la lettre qu’il é- 
crivit le 1 Avril 16x7 à fon frère (b') , qui étoit 
venu faire un voyage en France:, mais lorf- 
qn’il fut dans un âge plus mûr, il leur rendit 
• jüftice , en eilimant beaucoup leur Société , 
& en accordant toute fa coniiance à plufieurs 
d’entr’eux , & fur-tout au lçavant Denis Pe- 
tau. 

XVII. Dans le tems même de fon plus grand 
éloignement pour l’Eglife Catholique , il étoit 
pénétré de refpect pour les défilions des an- 
ciens Conciles, pour la Difcipline de la pri- 
mitive Eglife, & pour l’autorité des Pères. 11 
écrivit le 6 Juin 16x4. à Jean Uytembogaard 
(c) , qu’il refpcétoit beaucoup les anciens Con- 
ciles qui avoient condamné le Manichéifme 
& le Pélagianifme. 11 déclaroit à VoÜius le 

> 7 . 

(*) , E Pi£- P- 4 - (*) Epift. ij. p. 7J*. 

(<; Lput, 28. p. f. . __ « 
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17 Juillet 1616, (a) queperfonnene déteftojf 
plus que lui les dogmes que l’ancienne Egli- 
ië avoit condamnés. „ Outre la haine dont 
„ je fais profeifion contre les fentimens in- 
„ connus â la pieulë Antiquité, dit-il à An- 
,, toine \Valée(£), rien ne m’engage plus à 
,, condamner 6c à tâcher de détruire ces for- 
„ tes de dogmes , que de voir qu’ils font un. 

„ obllacle à la paix. 

II vouloit (r) que dans l’explication de l’E- 
criture Sainte , 011 s’en rapportât au lënthnent 
de l’ancienne Eglilë. (j) il traita cette quef- 
tion dans une conférence qu’il eut avec, le 
Prince de Condé au commencement de l’an- . 
née 1639 (J) } il lit voir que pour être Chré- 
tien , 6c pour avoir droit de prendre lefurnoin 
de Catholique , il falloit recevoir l’Ecriture 
* Sainte, 6c l’expliquer, non pas fuivant les 
explications des particuliers , qui avoient fou- . 
vent donné occation aux féditions , auxfchif- 
mes 6c même aux guerres , mais comme les 
anciennes Eglifes les avoient interprétées, 
lefquelles interprétations on retrouvoit prin- 
cipalement dans les Symboles, 6c dans les Ac- 
tes des Conciles. (Bj 

II 

(<«) Epift. 77. p. 34. (i) Epift. 6 t. p. ïo. 

(c) Epift. 674 p- 274. 

( 7 1 gj inique les Proieftans ne recmn^Jpnt point d’antre règle 
de leur foi que 'Ecriture Sainte , tous les Gens éclair "j dans lettr 
Communion rr fie fient la pure Antiquité , 6 - atolaudiffnt à l'heu- 

reufe f impticit qui en car a fi ri fa les prlncha x Ecr'vains * 

(d) Epift i io 3 . p 49" Voyer auffi Epift. 6 zi- p. 943. 

(8 P urqnoi \fr de Vnrigny ne cite-t-il Grotius qu .) demi ? 

Si ce frani-hemme vent qu'on explique les' Ecritures comme es an- 
ciennes Egliles les avoient intciprérces , il aokte d’un confe»- 
terucut uuiveifcl & invariable. S’il dit qu’m retrouve c es in- 
ter- 
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Il étoit fi perfuadé de la vérité de ces prin- 
cipes-, que clans un Avertiflement qu’ilaînis 
à la tête de fon CQmmeu taire fur le Nouveau 
Teltament , il déclare que s’il avoit écrit quel- 
que choie qui ne s’accordât point avec les in- 
terprétations que l’ancienne Eglile avoit don- 
nées à l’Ecriture , ce qu’il efpéroit n’être point 
arrivé, il vouloit qu’on le tînt pour non écrit, 
& qu'il étoit très-difpofé à le changer. 

XVIII. Cette profonde vénération pour 
l’Antiquité contribua bientôt à le rendre plus 
favorable aux Catholiques. Dans le tems que 
c’étoit une efpéce d’apoftafie parmi les Pro- 
teftans de ne pas parler avec indécence & a- 
vec fureur -contre les Souverains Pontifes, il 
ofa louer le Pape Urbain VIII. dans une piè- 
ce de vers faits en l’honneur de la Sainte Vier- 
ge. 11 en parle ainii dans une lettre à fon frè- 
re du 21 Février 1625. («) „ J’envoie à mon 
„ Père le Poème ’fur la Mère de Dieu , ditril^ 
„ je ne voudrois cependant pas qu’on le pu- 
,, bliât , non feulement parce que l’honneur 
„ même dégagé de fuperftition que l’on rend 
„ aux Saints , déplaît à plufieurs des nôtres, 
,, mais aufli parce que le Pape Urbain y efl: 
„ loué. Il eft très -bon Poète, comme le 
„ prouvent fes Odes Pindariques, qui font fort 
„ élégantes : plût à Dieu qu’il pût accorder 

„ Ü 

terprétatiors car. s les Symboles 5 c dans les Aûes des Conci- 
les. il avertit en' il ne farte que des Conciles rentable nient 
occumeniquis & anterieurs au grand Schisme enue les EglilCS 
d’Orient & u’Occident. * 

{a j Epill. Sf. p. 780. 
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la foi des Chrétiens qui ne font que trop 
” aivifés! 

Il avoit peu d’eftime pour les Réformateurs. 
Dés l’an 1633 il écrit à Gérard Voflius (V) : 
„ Je penfe qu’il n’y a rien de plus vrai que ce 
„ que vous avez fagement remarqué , que le 
„ meilleur moyen d’empêcher les gens de bien 
„ d’approuver tant de Sectes différentes , fe- 
„ roit de faire voir fans haine & fans paillon 
„ par le feul motif de l’amour de la vérité , 
„ que ceux qui fe prévalent 11 fort de l’An- 
,, tiquité ne l’ont pas toujours pour eux , & 
„ qu’ils n’ont pas toujours réufli à rétablir 
„ FEglife dans l'on état primitif, comme ils 
„ l’avoient promis C’elt lans-dôute les pré- 
tendus Réformés qu’il défigne. (9) 

„ Les Proteftans , difoit il à l'on frère (£), 
„ paffent les bornes , lorfqu’ils veulent accu- 
„ fer les Catholiques - Romains d’erreur : ils 
j, attaquent en même tems toute l’Eglife Grec- 
„ que , la Latine , celles de Syrie , d’Arabie 
„ & d’Egypte, & ils donnent par-là fortim* 
j, prudemment des armes à leurs adverfaires. 
„ (10) Je vois, écrit-il à Voflius (V), que ceux 
„ qui nous ont érigé de nouvelles Eglilés , ont 

„ fuivi 

(*) Epift. 3jr. p. no- 

(9) Ce qu’il dit convient néanmoins fans comparaifin beaucoup 
davantage aux prétendus Catholiques. * 

(*) Epift. 487. p. 804. 

(10) Noter qu’il ne s’agi t dans cette lettre , que de que’ sues ma- 
tières particulières. Grotius n’y dit point engendrai que c’.Jl paffer 
Les bonnes que d’acculer les Catholiqucs-R.omains d'erreur slt*- 
.contraire , en y exhortant d les tolérer , il y desappr.nv.x formelle- 
ment leurs pratiques , par le foin qu’il prend de déclarer , que It 
plus fier efi de ne les pas imiter. • 

(f) Epift. 1004. p, 641. 
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fuivi leurs idées , mais n’ont pas fort avancé 
„ les affaires de la Religion. 

Saumaife étoit auifi zélé pour la prétendue 
Réforme, qu’elle étoit devenue indifférente à 
Grotius. Cependant ils fe voyoient , mais ce 
n’étoit plus qu’avec froideur. ,, Saumaife , 
„ mande-t-il à fon frère le 10 Février 1641 , 
„ {a) eft venu chez moi ;*il eft prêt à défen- 
„ dre les opinions les plus extrêmes , entr’au- 
„ très celle-ci, que Saint Pierre n’a jamais mis 
„ le pied en Italie. Je vois avec étonnement 
„ ce que peut faire l’efprit de parti. 

Il regardoit les Réformés comme prefque 
tous féditieux (JS), (11) Il n’eftimoit pas Cal- 
vin ; il diioit de Caffandre que c’étoit un ex- 
cellent homme & en même tems très-habile , 
& très-digne par-là de la haine de Calvin. Il 
confeilloit à Jaques Laurent de lire, au-lieu 
des Inftitutions de Calvin , Vincent de Lerins. 
„ J’apprends, lui dit-il (c), que vous êtes moins 
„ féditieux que ne font pour T ordinaire les gens 

„ de 

(*) Epift. fqj. p. 915. 

(*) Epift. J54 p. 914. J37. p. 916. & IÇ10. p. 6!ç. 

(Il) Le premier endroit qtte Mr. de "Burigny indique , rfee 
attirl fes regards qtt’en f artie. On nous permettra d’y fnppl'er pour 
épargner an LeBetir de faux jugement . Ce fi À tapage 914 des 
Épi très de Grotius , où ce Sf avant écrit i fon fre're , de Sucdt% 
ita credas velira , cos non ininus fibi à Calvini feditiofo quam 
àTyranoico Ponùficum fpiritu mctucrc : l’efi-d-dire , „ foyer. , 
,, je vous prie, bien perfnaaé que les Suédois ne font pas moine 
„ fur lenrs gardes contre l’efprit f ditienx de Calvin que contre 
>» l’efprit tyrannique des Papes". Ailleurs, £r en plus d’nn endroit, 
Grotius parle en homme aigri contre le parti auquel il a fuccombé.’ 
On ne reionmit nullement à fon fiyle les principes de SKodiratiom 
def il te glorifie fi fouvent, # 

(0 Epift- >S 7 °- P* 7*s». 
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„ de votre oïdre , (ia) c ejl-h-dire les Minif- 
„ très, (13) ôc que vous vous laiifez l'eule- 
,, ment entraîner par les autres : c’elt pour- 
,, quoi je vous donnerai un bon eonfeil -, c’eft 
„ de lire l’Ecriture dans les fources , les Con- 
„ ferions de Foi des anciens Chrétiens au- 
„ lieu de la Confeflion Belgique, les Caté- 
„ chéfes de Cyrille à la place du Catéchif- 
me d’Urfin , les Aétes des Conciles Gé- 
„ néraux & non ceux du Synode de Dordrecht. 
„ Pour lors vous n’aurez pas de peine à ap- 
,, percevoir, que ce n’eft pas Grotius qui de- 
,, vient Panifie , mais que c’ell Laurent qui 
„ calvinife . Laurent écrivit contre lui , mais 
Grotius (a) s’en vengea par le filence. Il n’ap- 
prouvoit point la réparation des Proteilans $ 
il croyoit que ces nouvelles Eglifes , ces nou- 
veaux Rites , n’avoient nullement contribué 
à augmenter la piété. ,, Il eftjulle , dit-il (b), 
3i de réformer les mœurs } mais n’*uroit-il pas 
„ mieux valu qu’après s’être réformé foi-mê- 
„ me , on eût prié Dieu pour la réformation 
,, des autres , & que les Princes & les Evê- 
,, ques qui fouhaitoient la Réformation , euf- 
„ fent tâché de la procurer par les Conciles 
„ Généraux fans rompre l’unité” ? Il avoit un 
Miniflre appellé Dor , qui s’étoit fait Catho- 
lique (c ) 5 il n’en fut pas fort fâché, & il en 

parle 

fia) Les gens de votre ordre , te texte porte', plufieurs de* 
gens de votre ordre. Ce n’eft y h une Sagatelle , mais c"eji commit 
fêla jeton fait di e aux Autterrs et qu'ils ne difent pas. * 

_ <lî) Giife de Mr. de Theripuy. 

{*) Epift. 1 J78. p. 71t. (*J Epift. 607. p. JJ*. 

(t) Epift. 61e. p. S3J. 
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parle avec beaucoup de tranquillité dans une 
lettre à l'on frère. ,, Ce queDor vient de fai- 
„ re, dit-il, le fçavant Pithou l’avoit fait a- 
,, vant lui. Cafaubon avoit réfol u de faire la 
„ même choie , s’il fût refté plus long-tems 
„ en Fiance : il l’a alfuré à plufieurs perfon- 
„ nés , & entr’autres à Defcordes. Je vou- 
„ drois, continue-t-il, qu’on remédiât aux 
„ abus qui fe font introduits dans l’Eglife , 
„ & je ne ceilerai de le dire : mais ell-il juf- 
„ te , & y a-t-il des exemples qu’on doive le 
„ faire par le fchilme? C’elt à quoi il faut 
„ d’autant plus penfer, que l’on s’apperçoit 
„ aifément que ceux qui ont fait de nouveaux 
„ partis , n’avoient pas l’efprit de Dieu \ qu’ils 
„ ont donné cours à de nouveaux abus , & 
,, que cette licence de fe féparer a formé des 
„ partis qui jamais ne fe réuniront”. Il par- 
le encore ailleurs des ientimens de Cafaubon 
(a) ; il prétend que ce Sçavant croyoit que 
les Catholiques de France étoient plus éclai- 
rés que ceux des autres Pays , & qu’ils ap- 
prochoient plus de la vérité que les Miniftres 
d.e Charenton. 

Il s’expliquoit très-fréquemment & très-vi- 
vement contre le Schiline des Proteftans. 

Viret & fes autres, dit-il (b ) , n’ont pas dû 
„ faire de nouvelles Eglifes : ils en ont éta- 
„ bli avant que d’étre excommuniés : quand 
„ on auroit été excommunié injuftement , on 
„ n’a pas pour cela le droit d’ériger Autel 
„ contre Autel ”. Il rapporte à .ce fujet plu- 

fleurs 

• (4) Efîfi. tfij. p. 94* (*) Epift. <74. p. 979, 
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fieurs partages des Pères (a ) , par Iefquels il 
prétend confondre les premiers Réforma- 
teurs. 11 s’approchoit à la lin 11 près des 
Catholiques , que dans une lettre à l'on fré- s 
re il dit ces propres paroles : ,, On ne peut' 
„ nier qu’il n’y ait ici plufieurs Paileurs Ca- 
„ tholiques, qui enfeignent la vraie piété fans 
„ aucun mélange de iuperftition ; il feroit à 
„ fouhaitcr que tous fiffent la môme chofc. 
Dans les ouvrages qu’il fit dans les derniers 
tems, il parle de Calvin avec la plus grande 
indignation ( b ). „ Je lçais, dit-il , avec quel- 
„ le injuftice & quelle amertume ce Calvin 
„ a traité Cartandre, Baudoin, Cafiellion , 
„ qui valoient beaucoup mieux que lui. 

Réfutant l’Apologétique de Rivet , il parle 
avec le même zélé que feroit un Controver- 
lilte Catholique : il prouve que les Calvinif- 
tes font fehifimatiques ; qu’ils font fans mif- 
fion; qu’ils n’ont pour eux ni miracle, ni un 
ordre particulier de Dieu ; que les Miniftres 
font des féditieux, qui ne cherchent qu’à jet- 
ter le trouble dans l’Etat ; que leur Religion 
eft nouvelle; qu’ils n’ont point pour eux l’An- 
tiquité. Il avoit loué Bézc dans fa jeunefle 
par des Anapeftes , où il l’avoit célébré com- 
me le plus illuftre défenfeur de \£ vérité ; il 
defavoue ces louanges , qu’il fouhaite être en- 
févelies dans un éternel oubli. (14) 

Enfin 

M Epift. 677. p. 979. 

i h) Animad. in aniinad. Riveti , p. 6+0. 

14) Quelle idc» Mr. de Dtsrignj at il il voulu donner du cteur 
À It Grotius ? y il regarda ta Réformation comme un Schisme odieux, 
fût- il demeurer dans fin fein jufqu'A fa mort avec quelque ombre 
de fisuérité, La vérité ejl, que te Sf avant Je laiffa trop emporter 

d la 
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Enfin les Jéfuites qui avoient été l’objet de 
fon averfion avant qu’il les connût , devinrent 
fes amis. On lui en fit des reproches ; il par- 
le de cette accufation dans une lettre qu’il 
écrivit à fon frère («). ,, Je ne fuis pas,dit- 
„ il, le défenfeur banal des Jéfuites; mais 
,, le Roi les regarde comme de bons Citoyens, 
,1 & les emploie dans plufieurs occalions. 
Il en prit le parti publiquement dans quelques 
ouvrages ; il foutint dans fes' Ecrits contre 
Rivet {b) , que la Société avoit produit plu- 
fieurs gens très - habiles &. d’une vie irrépro- 
chable , & qu’il y en avoit eu chez eux plus 
qu’ailleurs. ,, J’en connois plufieurs , dit-il , 
„ qui auroient grande envie de voir les abus 
„ abolis , & l’Eglife rétablie dans fa premié- 
„ re unité. Le Roi leur confie ce qu’il a de 
„ plus précieux Le Père Petau entre les au- 
tres avoit fa confiance , comme nous l’avons 
déjà remarqué, & comme nous le verrons en- 
core. 

XIX. La grande connoiiïance qu’il avoit de 
l’Antiquité , & la vénératiop finguliére qu’il 
a toujours eue pour la primitive Eglife , lui 
fit regarder, même dès fa jeuneffe, l’aboli- 
tion de l’Epifcopat & d’un Chef vifible dans 
l’Eglife comme quelque chofe de monftrueux. 

à la colère dam fes Ecrits contre Rivet. Dr s l'entrée de fa Difcuffio 
&c on voit tout le stèle ou four mieux dire tout l'emportement 
d’un Controvcrfsjle Catholique . Grotius rtj (coûte prefqtu que. fa 
paffisn. * 

(*) Epift. 618. p. 94J. # 

(*) Animad. in auimad. Rivetî, ad Alt. 6 . p.'6/8, DiftüWO 
Rivet. Apoiog. p. 694. ôc p. 68i, 
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Il alla plus loin dans la fuite : il fit voir (a) que 
Mélanélon lui-même demandoit qu’on laififât 
le Pape dans l’Eglife ; que Jaques Roi d’An- 
gleterre , & pluiicurs habiles Proteflans a- 
voient reconnu l’utilité de la Primauté de l'E- 
vêque de Rome. Il ajoûte: ,, Si plulieurs 
„ Proteflans cuiïent fait la même réflexion , 
,, nous aurions une Eglife plus réformée. 

11 croit que cette Monarchie, ce font «Tes 
termes (b ) , efl utile dans l’Eglife pour y con- 
ferver l’unité. Enfin dans un ouvrage contre 
Rivet il prouve (c) la Primauté du Pape par 
un palPage de Saint Cyprien, & il ajoûte: 
„ Vous voyez que la Primauté efl établie par- 
„ là , Ôc ce nom dans toute Société entraîne 
„ toujours avec lui quelque jurifdiction. L’E- 
„ vêque de Rome, dit-il Ul) , efl le Prince de 
yy V Âriflocratie Chrétienne , ainfi que l’a ap- 
,, pelle quelque tems avant nous l’Evêque de 
„ Fofl'ombrone. Cette Primauté-là efl fous 
„ Jéfus-Chrifl , 6c peut être exercée fans ty- 
„ rannic, 6c fans détruire les droits que les 
„ Evêques ont fur ,les Eglifes qui leur font 
„ confiées". 11 penfoit favorablement fur l’au- 
torité Epifcopale , même avant fon Ambafla- 
de ; il croyoit (e) qu’elle efl néceffaire pour 
conferver l’unité dans l’Eglite. „ C’efl une 
j, queflion t de nom (/), difoit-il à fon frère 

i » Plu- 




{.») Comment, ad lcca de Antichrifto. 

(*) via ad Pacem, Art. 7. p. 17. 

(e) Ad Art 7. p 641. 

(4) P. 64^.. 8c p. 697. Difcuiîio Apolog. ï.i»et. 8c p. 6$6. 
’li) Epift. 318. p. 114. 

{/) Epift. 534. p. 914. Voyez Epift. 739 - 97f- 
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„ plufteurs années après , de demander fi l’E- 
„ pifcopat eft de Droit Divin : il iuflît que 
„ Jélus-Chritl en ait donné l’exemple dans le 
„ Collège des Apôtres ; que les Apôtres l’a- 
„ yent fuivi , & que cet établilTement ait été 
„ approuvé par le confentement univerfel de 
„ l’Eglife , ii on en excepte quelques Nova- 
„ teurs de notre fiécle. 

11 a traité cette quellion dans le XI. Chapi* 

' tre du Traité du Pouvoir du Souverain fur les 
Cbofes Sacrées (a) : il y prétend qu’il y a du • 
Fanatifme à avancer, que les Evêques n’ont 
rien au deflus des limples Prêtres. ,, L’Epif- 
„ copat, dit-il (b ) , c’ell-à-dire laPrééhiinen- 
„ ce d’un Palleur, n’elt point contraire au 
„ Droit Divin } ce ferait à celui qui penferoit 
„ autrement, c’elt-à-dire à celui qui oièroit 
„ accufer de folie &. d’impiété toute l’ancien- 
„ ne Eglife , à prouver fon opinion. Que 
„ l’Epil'copat ( c ) ait été reçu par toute l’E- 
„ glife, cela paraît par les Conciles univer- 
,,-fels, qui ont une très-grande autorité chez 
„ tous les gens pieux \ témoin les Conciles 
„ Nationnaux & Provinciaux , où l’on trou- 
„ ve dés preuves certaines de la Préféance 
„ Epifcopale } témoin tous les Pères fans ex* 

„ ception. L’Epifcopat {à) a commencé aux 
„ Apôtres : pour en être perfuadé , il n’y a 
„ qu’à recourir aux Catalogues des Evêques 
„ dans Irenée , Eufébe , Socrate , Théodoret 
„ ôt les autres, qui les font tous commencer 

„ aux 

<-) N. z. (*) N. j. (c) N. 4. (rf) N. J. 
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„ aux Apôtres. Ce feroit être bien opiniâtre 
ou peu reipeéhieux, que de ne pas s’enrap- 
„ porter à des Auteurs d’un ii grand poids qui 
„ s’accordent tous dans un lait Hiltorique. 

„ L’IIiftoire de tous les liécles (a) annonce 
les avantages que l’Eglife a tirés de l’Epif- 
„ copat 46 . Cependant (b) il n’ofoit pas enco- 
re dire que l’Epifcopat étoit d’Etablillement 
Divin : il le contentoit d’allurer qu’il étoit 
d’Inilitution Apoftolique} 6c c’en étoit trop ' 
•pour ne pas déplaire à un Parti chez lequel il 
y avoit des gens qui portoient la fureur & l’i- 
gnorance jufqu’à oler avancer quel’Epifcopat 
étoit une invention de Satan : expreflion qui 
avoit fcandalilé Grotius dans fa jeunelfe mê- 
me, comme il paroît par une lettre qu’il é- 
crivit l’an 1614 à Daniel Heinfius ( c ). Dans la 
fuite il devint encore plus hardi , 6c il ne crai- 
gnit pas de foutenir à la face de la prétendue 
Réforme (d ) , que l’Epilcopat avoit été éta- 
bli par Jéfus-Chvill , 6c qu’il étoit à fouhaiter 
qu’on le rétablît par-tout où il avoit été ‘a- 
fcoli. 

Ce fut en conféquence de ce refpecî: pour 
le Collège Epifcopal 6c pour fon Chef ? qu’il 
s’expofa à l’indignation de tout le Parti Pro- 
feftant , 6c à l’amertume du ftyle des MiniR 
très , en foutenant que rien n’étoit plus ab- 
furde que ce qu'ils avoient écrit contre le pré- 
tendu Antechrift Romain. 

Une des principales raifons qui Pavoient 
- * déter- 

la) n. 9. (*) N. 10. 

(<) Accueil. de BurUian, T. z. Epift. ut. p. 454. 

td) Via ad Piccm, Ait. 3 CIV. p. éai. 

là 
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déterminé à écrire fur ce fujet , étoit non feu- 
lement parce qu’il étoit perluadé de la vérité 
de lés fentimens , comme il l’écrit à fon fré-- 
re ( a ) , mais parce qu’il croyoit devoir éloi- 
gner tous les obltacles qui s’oppofoient à la 
réunion , ,, dont je défefpére moins que ja- 
„ mais, difoit-il le 3 Décembre 1639. S’il ne 
„ nous ell pas permis de jouir d’un li grand 
„ bien, ajoîlte-t-il , il ell de notre devoir de 
„ jetter de l’eau fur le feu &. non pas de l’hui- 
„ le , & de planter des arbres qui porteront 
„ peut-être des fruits dans l’autre liécle”. 11 
fe lçavoit (i bon gré d’avoir rompu la glace fur 
cette matière , qu’il écrit en contidence à fon 
frère [b) , qu’il ell perluadé que c’ell Dieu 
qui lui a infpiré cette penfée; qu’il lui en 
rend de très-humbles grâces ; qu’il fe croit par 
conl'équent obligé d’y travailler de fon mieux, 
non feulement pour l'outenir la vérité , mais 
aufli parce que rien n’ell plus capable de cal- 
mer les efprits , & de préparer la voie à la 
réunion. „ J’cfpérc, mandoit-il à Vofiius (c), 

,, trouver du-moins dans l’avenir des Lecteurs 
,, équitables , qui remercieront Dieu des lu- 
„ miéres qu’illuiaplù me communiquer pour 
,, l’intelligence de plulleurs palfages obîcurs 
,, de l’Ecriture Sainte. Je dois tout ce que 
,, j’ai écrit de bon fur l’Antechrill ( d ) , non à 
,, mes recherches, difoit-il à fon frère , mais 
„ à mes prières , & à la bonté de Dieu qui a 
,* bien voulu m’éclairer, quoique je ne le mé- 

,, ritalTe 

(*) Epift, 474. p. 889. (i) Epift. 490. p. 89p. 

{*) Epiû. 1441. p. 6y 3 . C 4 ) tpitt. 4?>. p. Ïÿ8. 
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„ ritaffe point £t . Il fe flattoit que les ouvra- 
ges qu’il avoit faits fur ce lujet , avoient dé- 
trompé plulieurs Protellans ( a ) , & que Ri- 
vet , l’on grand adverfaire , étoit regardé , mê- 
me par fes Collègues , comme un Théologien 
d’un petit jugement & d’une érudition mé- 
diocre. 

XX. Il avoit d’abord été très-prévenu con- 
tre le fentiment de l’Eglife Romaine fur la 
Préfence réelle } on peut en juger par la lettre 
qu’il écrivit le 7 Juin 1622 à Epifcopius ( b ) 

„ Je crois , lui dit -il, que vous ferez fort 
„ bien de réfuter ceux qui avec Calandre 
„ croient que l’on peut defapprouver les er- 
„ reurs de l’Eglife Romaine, & que l’on n’elt 
,, pas obligé de fe féparer de fa Communion. 
„ Deux points fur-tout me parodient devoir 
„ être difcutés \ le premier , li une aétion qui 
„ eft permife en elle-même , comme l’adora- 
,, tion pendant le temsde la Cène, celle de 
„ l’être à caufe de l’erreur des Miniftres de 
„ l’Eglife , qui veulent que cette adoration fe 
,, rapporte aux fignes vifibles”. * 

Dans la fuite des teins il s’éloigna du-moins 
de la façon de parler des Miniltres; il avoua 
(c) que dans le Pain Euchariftique il fe failoit 
un changement , que les anciens Latins a- 
voient nommé transfiguration , & que les mo- 
dernes appelaient tranfubfiantiatio^ : lorfque 
Jéfus-Chrilt étant préfent Sacramentalement, 
nous favorife de fa fubltance , comme parle 

le 

(s) Epift. joi. p. 899. (*) Epiû. 181. p. <7. 

[c) Via aU Patcm 1 Ait. X • p. 619. & 642. 
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le Concile de Trente , les apparences du pain 
& du vin relient , & à leur place fuccéde le 
Corps & le Sang de Jéfus-Chrift. 

Il elt conllant qu’il n’approuvoit pas le 
fentiment des Calvinilles fur l’Euchariltie : il 
leur reproche («) leurs contradictions. „ Les 
„ Difciples de Calvin, dit -il, parlent très- 
„ différemment fur ce fujet dans leurs Con- 
„ feffions & dans leurs difputes. Vous leur 
3, entendrez dire dans leurs Confefiions que 
„ l’on prend le Corps de Jéfus-Chrilt & l'on 
„ Sang réellement , lubllanticllcment & elfen- 
„ tiellement \ dans leurs difputes ils foutien- 
„ nent que l’on ne reçoit Jcfus - Chrill que 
„ fpirituellement par la Foi. Les Anciens 
,, vont plus loin, puifqu’ils admettent une 
„ incorporation réelle de Jéfus - Chrift avec 
„ nous, & la vérité du Corps naturel de J é- 
„ fus-Chrift, comme parle Saint Hilaire”. 

• Grotius étoit donc perfuadé que le terme 
de tranfubftantiation adopté par le Concile de 
Trente pouvoit recevoir une bonne explica- 
tion ( 'b ) ; mais il n’ell pas bien décidé qu’en 
admettant les expreffions dont fe l'ert l’Eglife 
Catholique, il penfàt cependant comme elle. 
Après avoir approuvé le terme de tranfubftan- 
tiation , il ajoûte: (c) „ Et parce que ce qui 
„ eft fpirituel chez les Hébreux elt appellé 
„ réel, les termes de réellement, defubftan- 
„ tiellement, d’elfentiellement , font emplo- 

» yés 


(«) Votum pro Face, p. 687. 

(*) Animadv. in animadv. Art. 10. p. 64*. 
(.) Via adtflacem, p. 619. 
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yés dans les Confeffions des Proteftans & 
„ par leurs Doéteurs”. Ce qu’il ajoute dé- 
montre qu’il cherchoît plutôt à réunir les di- 
vers fentimens par des expreflions équivo- 
ques, que par un fymbole exaét, qui ne fût 
lufceptible que d’une feule créance. „ Ï1 ne 
„ faut pas condamner, dit-il, ceux qui afiu- 
„ rent que l’Euchariftie n’eft que le ligne du 
„ Corps de Jéfus-Chrift, puilque Saint Au- 
,, guftin parle ainfi avec plufieurs autres Pé- 
„ res , & que l’on délinit le Sacrement le 
n fîg ne vijible de la grâce invifible 

Il avoit imaginé une efpéce de Formule , 
qui devoit réunir les Catholiques ôc les Pro- 
teftans ; la voici. ,, Nous croyons que dans 
„ l’ufage de la Cène on reçoit vraiment, 
„ réellement , fubftantiellement , c’eft-à-dire 
» dans fa propre fubftance , le vrai Corps & 
„ le vrai Sang de Jéfus-Chrift, d’une façon 
,, fpirituelle & ineffable”. Grotius allure que 
ce Formulaire avoit été approuvé par des 
Doéteurs Catholiques, de par des Proteftans. 
Cela n’eft pas furprenant des Catholiques , 
puifque les exprelfions dont il fe fert , prifes 
dans- lçur fens naturel , renferment la Doc- 
trine de l’Eglife Catholique. Il l’eft davantage 
des Proteftans ; mais il faut remarquer que 
Calvin lui-même avoit dit (ci) , que fous les 
Signes Euchariftiques nous reeevons vraiment 
le Corps & le Sang de Jéfus-Chrift; que la 
Chair de J. C. eft dillribuée dans ce Sacre- 
ment ; qu’elle nous pénétre ; que nous fom- 
• nies 

(<) Variations, L. IX. N. 37. 
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mes participans -, non feulement de l’Efprit 
de Jéfus- Chrift , mais encore de fa Chair ^ 
que nous en avons la propre fubflance , & 
que nous en fommes faits participans $ que 
J. C. s’unit à nous tout entier, & pour cela 

S pfil s’y unit de Corps & d’Efprit; qu’il ne 
airt point douter que nous ne recevions fon 
propre Corps , & que s’il y a quelqu’un dans 
le Monde qui reconnoiffe fincérement cette 
vérité , c’eft lui. 

Ces expreffions de Calvin étoient réelle* 
ment favorables au fentiment des Catholi- 
ques : il fe croyoit obligé d’employer ces ter- 
mes, parce qu’ils étoient autorités depuis fi 
longtems , qu’il craignoit de paroître vouloir 
faire un changement dans l’ancienne Doctri- 
ne ; mais lç fens qu’il leur donnoit en ôtoit 
toute la force. L^s Proteltans que Grotius 
confulta , conformément au fentiment de leur 
Maître , croyoient que l’on pouvoit concilier 
le terme de préfence fubftantielle avec leur 
Confelfion de Foi , qui niant la préfence réel- 
le , enfeigne que Jéfus-Chrilt ne nous elt uni 
qu’en figure dans le Sacrement , & en efprit 
par la Foi. 

Quoique Grotius crût que l’on recevoitfub- 
ftantieîlement J. C. dans l’ufagcde la Cène , 
il n’y a pas de preuve qif il admît la préfence 
réelle dans le lens du Concile de Trente : car 
oiitre que dans fa Formule il 11e parle prefque 
pas plus fortement que Calvin , il paroît qu’il 
ne condamnoitpas ceux qui n’admettoient que 
le ligne du Corps de Jéfus-Chrilt ; tolérance 
qui ne fera jamais approuvée par un Catholique. 

G 4 XXL 
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XXI. Il a juftifié la décifion du Concile de 
Trente fur le nombre des Sacremcns dans les 
ouvrages contre Rivet. ,, Le mot de Sacre- 
„ ment , quoique pris quelquefois dans une 
„ lignification plus générale , peut , dit-il (*), 
33 cependant être entendu dans une lignifica- 
j, tion plus étroite de ces fept lignes exté- 
„ rieurs , dont la deftination n’eft que pour 
„ le bien de notre ame , & dont il elt fait 
„ une mention plus diltinguée dans l’Ecritu- 
„ re , du Baptême , dans Saint Matthieu , 
„ XX VIII. 19. de la Confirmation , Aéles 

- „ VIII. 17. de la Pénitence, Matthieu XVL 
„ 19. de l’Euchariltie , Matthieu XXVI. 26. 
„ de l’Ordination , 1 Timothée IV. 4. 22. de 
,, l’Extrême-Onétion , Marc VI. 13. Jaques V. 
„ 14. du Mariage, Ephéfiens V. 32 ”. 

XXII. Dans l’examen cjf s autres articles qui 
divifent les Catholiques d’avec les Protellans, 
Grotius continua de fe rapprocher de l’Eglife 
Romaine. Dès l’an 1638 il convenoit dans 
une lettre à Jean Corvin (£) que des gens 
pieux, habiles, & bien intentionnés pour les 
Froteftans , avouoient qu’ils s’étoient trom- 
pés dans la décifion des principales contro- 
verfes qui étoient agitées entre l’Eglife Ro- 
maine & les Proteltans. 

Il ne fe feandalifoft plus des images dans 
les Eglifes 6c des prières pour les Morts dès 
l’an 1640. Il écrivoit cette année à fon frère: 
(t) „ Les Luthériens ont chez eux des ima- 

(«0 Rivet. Apol. Difcuîiïô, p. 6 ç 8 . • 

{*) S66. p. 434, i c) Epift. 48g. g. 894. 
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ges , & il y en a dans plufieurs endroits en 
„ Angleterre. Montaigu & plufieurs autres 
„ ont prouvé que ce n’étoit point une idolâ- 
„ trie d’avoir recours aux prières des Apô* 
„ très & des Martyrs”. 

Il s’expliqua dans la fuite bien plus forte- 
ment en faveur de l’Eglife Romaine. Il étoiç 
perfuadé ( a ) que les Chérubins de Moïfe é- 
toient une démonflration que les images n’é- 
toient pas défendues. ,, L’honneur que l’on 
„ doit aux Martyrs, dit -il dans fon Moyen 
„ pour la paix <b) , elk bien au-deflusde celai 
j, que l’on eft obligé d’avoir pour les Saints 
„ qui font en vie , parce que l’Apocalypfe 
,, nous enfeigne que les Martyrs régnent a- 
„ vec Jéfus - Chrill ,* c’eft pourquoi il n’y a 
„ aucun mal à témoigner publiquement l’efti- 
„ me que l’on a pour eux , ni à célébrer leur 
„ mémoire certains jours choifis , & dans le 
„ lieu où ils ont louffert le martyre. Les 
„ Proteftans reconnoiifent qu’ils prient pour 
„ l’Eglife : ils ont donc tort de regarder com- 
„ me des idolâtres ceux qui , luivant le fen- 
„ timent de plufieurs Anciens, croyent que 
y, la connoiffance de nos befoins & nos prié- 
„ res peuvent parvenir à la connoiflance des 
„ Martyrs par la révélation de Dieu , ou par 
,, le miniltére des Anges. Ceux, dit -il ail- 
„ leurs (c) , qui regardent comme une idolâ- 
„ trie la coutume de s’adreffer aux Martyrs 

» pour 

Epift. 6 22. p. 943. 

(*) Via ad paccin, p 6 z 3. Art. XX. 

(0 AiUnadv, ù> aniinadv. ad Art. XIX. y. 
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„ pôur. qu’ils prient pour nous , accufent d’un 
■crime horrible St. Chryfoftome & les au- 
tres feints Docteurs de l’Eglile Grecque & 
„ Latine. Pour moi, je n’ai pas cette har- 
,, diefle ; je ne voudrais pas non plus blâmer 
,, ceux qui s’abllicnnçnt de prier les Saints : 
„ j’ai dit auffi que les vraies Reliques des vrais 
v Martyrs méritoient d’être refpeclées”. 
Enfin dans fon Vœu pour la paix ( a ) il 



ufege dans l’ancienne Eglife 
n’a pas raifon de la traiter d’idolâtrie ; qu’il 
n’y a aucune loi dans l’Evangile contre l’ufa- 
ge des images dans les Eglifes ; qu’on ne peut 
pas dire qu’elles loient défendues par la loi 
naturelle \ que du tems de St. Ambroife & de 
St. Augullin les reliques des Martyrs étoient 
honorées dans l’Eglile. 

'Il défend b) dans plufieurs endroits la priè- 
re pour les Morts , qui étoit ufitée dans tou- 
tes les Eglifes d’Orient, auffi-bien que dans 
;celles d’Oçcident} il prouve que l’ancienne 
Eglife a prié pour les Morts , ôç que St. Au- 
gullin (O a regardé comme hérétiques ceux 
qui contredifoient cet ufage. Il foutient ( [d) 
qu’il n’y a point d’ancienne. Liturgie' où il 
n’y ait des prières pour les Morts, & que 
Tertullien rapporte qu’elles étoient en ufage 
dans toutes les Eglifes de fon tems. II. pré- 
tend' 

T») P- 7 s r. 

(^) Via ad pacem , p. 026. 

l<) Voomi oro pace» p. 916. 

t dj Aminady. ja animauv. p. 6 -^ 6 . . ■..% -j 
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tend {a) que les Hébreux ont connu un Pur- 
gatoire , & il l’admet. Un des articles qui 
avoit fait le plus de bruit au commencement 
du grand fchifme du XVI. Siècle , étoit celui 
de la Juftification. Grotius déclare (T) que 
plus il examinoit l’Ecriture, plus il s’apper- 
cevoit qu’elle s’accordoit avec la Tradition 
fur le dogme de la Jullilication , fur lequel 
les Protellans triomphoient fans raifon. 11 
étoit perl'uadé qu’ils n’avoient pas la même 
idée de cette Eglife Catholique dont il clt 
parlé dans le Symbole , que celle que les An- 
ciens avoient eue. Il vouloit (/) que l’on le 
fournît aux décifions des Conciles généraux , 
& il prétendoit qu’un homme pieux & paci- 
fique ne devoit pas les contredire lorfque 
leurs decrets étoient reçus par prefque tou- 
tes les Eglifes , furtout par celles qui avoient 
été fondées par les Apôtres. C’eft fans-dou- 
te le Concile de Trente qu’il vouloit défi- 

gncr(i5.) . r 

Il fuppofoit que l’Eglife ne pouvoit pas fe 
tromper , lorfqu’il écrivoit ( d ) : „ Les Evû- , 
„ ques de Rome peuvent être dans 1 erreur j 
„ mais ils ne peuvent pas y relier longtems, 

„ s’ils font attachés à l’Eglife universelle’ (16). 


(a) Via ad pacem p. 62.6. Anim. in anim 
(t) Epift. 612. p. 9+3. 
c) Votum pro pace , p. 727. 


p. 64 6. 


(cj Votum pro pace, p. 727. • 

( 1 c) Comment Grctins pouvoil-il parler ainft du Cernent ai I ren- 
te , s'il ne croyoit ni la Tranfubftanliavon , ni la Préfeace r telle a» 
fou que et Concile- ordonne de les croire font peine d'anathen.e ? * 
(d) Epift. 613. p. 940. 

(16) Et par conséquent àl fuppofoit que les Papes ne fout pat 
pfaillihles. * • • 

G 6 
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B étoft pèrftïadé que l’on ne couroit auctfti 
danger ( a ) en enrbrallant une doctrine en- 
feignée par l’Eglife Grecque & par l’Eglife 
•Latine: „ Car, dit-il, les points fur lefquels 
„ ces deux Eglifes conviennent, ont été dé- 
„ cidésou par les Apôtres, ou par les Cort- 
„ ciles univerfels”. Il prétend que les ex- 
preffions , quoique nouvelles, doivent êtife 
reçues en Théologie (£) , lorfqu’elles font 
appuyées fur l'autorité des Conciles généraux: 
c’étoit contredire les Proteftans , qui foute- 
noient que le terme de tranfubjlantiation de- 
vront même être rejetté à canfe de fa nou- 
veauté. Il décide que ceux qui s’éloignent de 
ce qui a été pratiqué par toute l’Eglife & 
confirmé par les Conciles (c) font d’une très- 
infolente folie (£) , comme dit St. Auguftin. 
11 reconnoifloit l’utilité de la Tradition. S’ü 
«avoit vécu du tems des Apôtres , il auroit cru, 
dit - il (e) , ce qu’ils aureient dit comme ce 
qu’ils auroient écrit. Il étoit perfuadé 
que la bonté de Dieu n’avoit pas permis que 
y» la doârine del’Eglife univerfelle fût corrom- 
pue, quoique les mœurs des Parte ur s de l’E- 
glife fuflfent reprehenlibles. Il déclare qu’il 
pente fur l’autorité des Pères (g) de - môme 
que l’illuftre Père Petau dans les Prolégomè- 
nes* 

{*) Epift. 668 p. 977 . 

(*) Viaad pacem, Art. I. p. 6 if . 

(t) Art. VU. p. 617. 

(d) TufolentijJimd infanid. 

(?) Via ad pacetn , p. 6 xi. Anira, in aoinl. p. 647. Vo* 
ttm pro pace, p. 714. 

if ) Animadv. in animadv. p. 642, 

Ÿotmn pto pac«, p. 681. 
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tleâ qfli font à la tête de fes livres très-utiles 
des Dogmes Théologiques. 

Les Ouvrages des Pères Apoftoliques fai- 
foient après l’Ecriture fes plus délicieufes mé- 
ditations. Lorfqu’il apprit que l’Epître de St. 
Clément dont on avoit été longtems privé , 
venoit d’être donnée au Public (a) en Angle- 
terre parjunius, qui l’avoit tirée d’un Ma- 
nufcrit apporté d’Egypte & écrit vers le tems 
du Concile de Nicée, il en témoigna fa joie 
à Defcordes (£) par une lettre écrite de Ham- 
bourg le i Juin 1633. „ Vous me faites un 
„ fmgulier plaifir , en m’apprenant la nott- 
„ velle de la découverte de la lettre de St. 
„ Clément de Rome , lui difoit-il} il faut ne 
„ rien négliger pour trouver ces fragmens, qui 
j, tiennent beaucoup des Ecrits Apoftoliques} 
„ & il ne faut pas les rejetter tout d’un coup, 
„ parce qu’ils auront été interpolés : il faut 
}> faire ce que l’on pratique dans les métaux 1- , 
„ féparer ce qui cft impur d’avec le métal 
„ même. Plût à Dieu que le Père Sirmond’, 
„ ou que quelqu’un de fa Compagnie qui lui 
„ reffembleroit , voulût nous donner l’Èpître 
„ de Barnabé , dont il y a quelques citations 
„ dans Clément d’Alexandrie. Jemefouviens 
„ d’avoir ouï dire au Père Sirmond lui-même, 
i, que cette lettre étoit chez les Jéfuites”. 

La Lettre de St. Clément ne fut envoyée à 
Grotius qu’ après fon départ de Hambourg & 
fon arrivée à Francfort (c)} il l’examina (ans 

délai, 

( 4 ) Tillera. T. n. p. 1/8. 

(*) Epift. 318. p. 113. (c) Epift. 3/7. p. 124. 
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délai , & il écrivit ce qu’il en penfoit le 17 
Juillet au célébré Jérôme Bignon Avocat-Gé- 
néral : après l’avoir lue & relue plulieurs fois, 
il relia convaincu que c’étoit la même que 
Photius avoit vue , & que St. Jérôme , que Clé- 
ment d’Alexandrie, oc avant eux St. Irenée 
avoient eue, & qu’elle avoit été écrite fur la 
fin de l’Empire de Néron , ou quelques an- 
nées avant l’Empire de Vefpaücn ; qu’elle é- 
toit très - autentique , fans avoir fouffert la 
moindre interpolation. Quant à la fécondé 
Lettre attribuée à St. Clément , il ne la cro- 
yoit pas de ce Pape ; mais en même tems il 
ne doutoit pas que ce ne fût un ouvrage du 
premier liécle. Ce fentiment de Grotius s’ac- 
corde avec ce que penfent les plus fçavans 
Critiques , même parmi les Catholiques (a). 

Il eut communication de l’EpîtredeSt. Bar- 
fiabé (b ) , qu’il avoit déliré avec paillon de 
voir; mais il n’eut pas la fatisfaction de la 
voir imprimée. UlTerius avoit entrepris de la 
donner l’an 1643. L’édition n’étoit pas enco- 
te achevée , qu’un incendie conlüma à Oxfort 
tout ce qui en avoit été imprimé (c). Deux 
ans après l’édition du Père Ménard parut, 
mais ce fut l’année même de la mort de Gro- 
tius. Pour en revenir à fes fentimens fur les 
dogmes conteltés entre les Catholiques & les 
prétendus Réformés , il parle avec le plus 
grand mépris contre l’inamiffibilité (d) de la 

grâce. 

(«) Tillem T. II. N. XIII. p. 5-67. 

* (i) Epift . J91. p 866. 

(0 Fabric. Bibl. G.xca, L. 4. p. 174. Tom. III. 

(A Comment, ad loca de Autkhufto, Anim.inanim p. £49. 
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grâce. Son Livre de la Foi & des Oeuvres cil 
écrit contre cette erreur. Il fouticntquec’ell 
le plus pernicieux fyftême que l’on puiife in- 
troduire ; qu’il ne le trouve dans aucun des 
Anciens , 6c que même ou ne l’eût pas tolé- 
ré dans l’Antiquité. 

11 a prouvé que le Jeune étoit très- ancien 
dans l’Eglife, ainü que l’on pouvoir s’en con- 
vaincre par la leéture de St. Irenée; (V) que 
le Carême cil une pratique qui a été en ufa- 
ge dans toute l’ancienne Egnfe; que l’ufage 
du Signe de la Croix ell quelque choie de ref- 
pcclable ; que c’eft une coutume ancienne 
pratiquée dans les premiers tems, dont il ell 
fait mention dans Tertullien & dansplufieurs 
autres après lui; que la Virginité (l>) ell un 
état plus parlait que celui du Mariage, com- 
me les Pères l’ont enfeigné ; que" l’Eglife 
Romaine confervoit l’ancienne coutume de 
l’Eglife d'Occident dans fa difeipline fur le 
célibat des Prêtres; que Jéfus-Cnrift lui-mê- 
me avoit enfeigné ( c ) que ceux qui vivoient 
dans le célibat , étoient plus propres aux fonc- 
tions Eccléliafliques ; que FEglifc d’Afrique 
avoit penfé de-même fur ce point que l’Egli- 
fe Romaine; que d’ailleurs PEglife Romaine 
ne refufoit pas de communier avec les Egli- 
fes où le mariage des Prêtres étoit permis. De 
tous les EtabliiVemens Religieux, la Congré- 
gation des Pères de l’Oratoire &rlnllitutdes 

J<K 

(<») Cornmenft. ad loca de Anticfirifto. Via ad pacem , p. 617. 

(ij Votum pro pace, p. 770. 

(0 Matthieu XIX. .xi. 1 Cotimh- VU. 
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Jéfuites étoient ceux qu’il approuvoit le plus,' 
parce que les premiers fe retiroient quand ils 
vouloient, & les autres pouvoient fortir des 
Jéftiites avec la permiflion de leurs Supérieurs. 

Enfin il parle du Concile de Trente avec 
beaucoup de refpect. (a) ,, Celui , dit-il , qui 
„ en lira les ACtes avec un efprit difpofé à la . 
„ paix , trouvera que tout y eft expliqué fa- 
„ gement , & conformément à ce qu’enfei- 
,, gnent l’Écriture & les anciens Pères , com- 
,, me -on peut le voir par les palfages qui font 1 
,, cités à la marge du Concile. 

Ceux à qui ces lentimens pacifiques déplaî- 
foient, lui objectèrent qu’il n’avoit pas tou- 
jours penl'é de-même. Jaques Laurent (&) fit un 
Livre à ce fujet , dont Grotius parle dans u- 
ne lettre à fon frère. „ Jaques Laurent, dit- 
„ il , m’objeCte ce que j’ai écrit autrefois , 

„ comme étant en contradiction avec mes 
„ derniers ouvrages : cependant fi on les ex- 
„ aminoit fuivant les vraies régies de la Cri- 
,, tique , on n’y trouveroit pas cette contra- 

diétion. Au furplus fi en avançant en â- 
,, ge, les converfations des gens habiles & 

,, un examen plus exaCt m’ont fait changer 
„ de fentiment , je ne dois pas pour cela paf- 
„ fer pour inconftant, non plus queSt Au- 
„ guftin , qui s’eft rétracté en pluneurs cho- 
„ les ”. Il traite encore cette même queftion 
dans fon Vœu pour la paix (e). ,, Si, dit-il 9 
„ dans ma jeunelfe , ayant moins de connoif- 

» 

(«i Votum pro pace, p. 68a, 

(ri Epift. 647. p. ÿfi. ((} P. 70a, 
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„ fance que j’en ai , j’ai paffé les bornes , foit 
„ par les préjugés de ma naiffance , foit pour 
„ m’être attaché à des Auteurs célébrés fans 
,, examen , ne me fera - 1 - il pas permis pré- 
„ fentement que je fuis vieux, de prendra 
,, des fentimens plus raisonnables après un 
,, long examen , & après avoir renoncé à tout 
„ efprit de parti. 

11 n’eft pas Surprenant qu’après s’être ainfi 
déclaré , les Minières zélés ayent cherché à 
le rendre odieux. On fit un Livre contre lui 
fous le titre de Grotius Papijia (a). 11 eft cer- 
tain qu’il donnoit la préférence à la Religion 
Catholique fur toutes les autres ; on rappor- 
te même ( b qu’il avoit promis à Mr. Bignon 
avant que de Sortir de Paris , qu’il fe feroit 
ouvertement Catholique. On prétend que 
Mr. Arnaud alfuroit qu’il fçavoit par un hom- 
me d’honneur qui l’avoit appris de Mr. Bi- 
gnon , que Grotius lui avoit déclaré en par- 
tant pour la Suède , qu’auffi-tôt qu’il en fe- 
roit de retour il feroit profeffion de la Rcli- 

f ion Catholique. Les Jéfuites ont donné au 
ublic un Livre Flamand fous le titre de Tef- 
tament de Grotius \c ) , dans lequel ils ont a- 
vancé qu’il étoit prêt de fe faire Catholique* 
L’Auteur des Findicia Grotiana a prétendu ré- 
futer ce récit par quelques pafTagcs des pre- 
miers Ouvrages de Grotius; mais c’eft alHi- 

rément 


. (a) Epift. 6iy. p. 944. 

[b) Sent, des Thcolog. de Hollande , p. 393. Menaguoa, 
ton). 1. p. 29s. 

Viud. Gier, p. j 06. 
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rérnent mal raifonner, parce que cen’eftque 
dans le S derniers tems de fa vie qu’il donna 
Ja préférence a la Religion Romaine. Un Pro- 
teltant (*) qui ne pouvoir difeon venir de la 
que Grotius donnoit à la Religion 
Catholique , n’a pas craint d’avancer , que 
c étoit peut-être dans le defiein de devenir 
Cardinal: c’efl Ofiandef qui a débité cette 
conjecture } mais outre que Grotius 
avoit une femme à laquelle il étoit fort atta- 
tne, c etqit un homme incapable d’embraf- 
ler un fentiment parle motif d’aucun intérêt. 

étok C fnrf H 1 treS ,‘ C D ° n n ftant ’ Cft que Grotius 
etoit fort lie avec le P. Pétau , qui entretenoit 

cette amitié dans l’elpérance de l’amener à la 

profefîion ouverte de la Foi Catholique ainfi 

urn^ S 6 F'™ 11 J éfuite l’avoue lui-même’ dans 

àMr d Vi S Le i tres > C ’ eIt ce qui a fait dire 
à Mr. Valois dans fon éloge du P. Pétau CF) 

” vue n a-t-il pas fait pour amener à la Re- 
„ ligion Catholique l’illuftre Grotius! Il ne 
„ nous haiffoit pas, il étoit même prcfque 
des nôtres , puifqu’il déclaroit publique- 
„ ment qu i embrairoit en tout la 1 doctrine 

” S t ^° n ncile . de ,T rente - Une ft; ulc chofe 
„ lui manquoit: c’étoit d’entrer dans nosE- 
” gtiles, communier publiquement avec nous, 

5 , ce qu il diiféroit de faire jufqu’à ce qu’il 
” Put ramener avec lui plulieurs à l’unité de 
»* la Catholique”. Le P. Briet parle à 
peu près de-même dans fes Annales du Mon - 
t à 1 ann «e 1645 , où U dit: „ Cette année 
, , . J „ mou- 

(-1 vmd. Giot. p. n3 . (ij Vind. Grot, p. f0f . 
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„ mourut l’honneur & la gloire des Gens dé 
„ Lettres, Hugues Grotius. Son intention 
,, étoit de mourir parmi les Catholiques , 
,, mais le tcms lui a manqué : car , comme 
„ il me l’a avoué , il avoit la même créance 
,, que nous. 

On lit dans le Menagiana («) , que quand 
on apprit à Paris la mort de Grotius , le Pè- 
re Pétau perfuadé qu’il étoit Catholique dans 
l’aine, dit meilè pour lui; on prétendoit mê- 
me en ce tcms-là , li l’on en croit celui qui 4 
compilé ces anecdotes, que Grotius avoit 
voulu fe déclarer avant que d’allcr*en Suède, 
mais qu’il avoit fuivi le confeil du Père Pé- 
tau, qui étoit de faire ce voyage de Suède, 
& de retourner enfuite à Pans pour s’y éta- 
blir, &. exécuter la réfolution qu’il avoit pri- 
fe. Il n’y a aucune apparence qu’un auffi 
zélé Catholique que le P. Pétau ait pu con- 
feiller à Grotius de différer d’un moment d’é- 
difier tous les Catholiques par fon retour à 
l’Eglife ; mais il ert confiant que le Père Pétau 
dit la meffe pour fon ami (18) : la tradition de 
ce fait s’efl: confervée chez les J éfuites , & il 

y 

(») Mcnag. t ♦. p. 180. 

( 18 ) Il y a lente apparence epue fs Grotius penchoit vers PEgtiJb 
Romaine, comme eu n'en fanroit douter , il n'cn avoit pourtant 
pat intérieurement adopté ta creance , ni n’avo’t intention de U 
profeljer. Un ejprit de cette trempe eut-il diff’rr d'en faire profet- 
fion ouverte , fil eût cru , comme tout ton Cat',. clique - Romain fi 
(roit , que hou d' cette Eglife il n’y a point de falut! La vérité 
'fi que fin tolérantisme & fon finie ctnciliateur , après l’avcir 
tr ompé lui-même , trompa te P. Pétau. jldofter certains dofmes de 
cette Eglifie , & toirer les autres qu'on ne croit pas . ce n'efi point 
le moyeu de fi réunir avec elle de la manière qu’elle l'entend, Ai ifs 
la meffe du f avant J 'fui te fut en pare perte, 
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y a encore des gens dignes de foi qui fe fou- 
viennent de l’avoir entendu affurer comme 
certain au Père Hardouin &. à Mr. Huët E- 
vêque d’Avranches ( a ). 

Comme la Religion de Grotius étoit un 
problème pour bien des gens , Ménage fit à 
cette occaiion une Epigramme , dont le fens 
eft qu’il y a autant de différens partis qui re- 
vendiquent fa Religion , qu’il y a de villes 
qui fouticnnent qu’Homére eft né chez eux : 


Smyrna , Rhodos , Colophon , Salamius , Argos , 
Atbence , 

Siderei certant vatis de patriâ llomeri : 
Grotiadœ certant de Religione Socinus , 

Arrius , Arminius , Calvinus , Roma , Luther us. 


XXI. Une des chofes qui avoit pu contri- 
buer à faire revenir Grotius de fes préjugés 
contre l’Eglife Catholique, c’étoit fans-dou- 
te le projet qu’il avoit formé de concilier tous 
les ditférens partis entre lefquels le Chriftia- 
nifme eft divifé. 11 voyoit bien qu’il falloit 
avoir pour lui les Catholiques, & il fe flat- 
toit qu’après qu’ils lui feroient favorables , il 
améneroit aifément les autres à fes idées. Mr. 
Huët a cru ( 'b ) qu’un pareil projet n’étoit pas 
abfolument chimérique. „ Les différends delà 
,, Religion, dit-il, qui troublent depuis long- 
„ tems la paix des Chrétiens, ne font point 
„ inaccommodables (19): fi les Parties y pro- 

» cé- 


(n) Voyez la Vie du P. Petau, dansNicelon, t 37. p. iyj. 
(t) Huetuna, S. 16. p. 46. 

(19) Ne font point inaccommodable*. Ils le fins, quti jm’en 
dift si ha Eve une , à - le ferme tsajonrs, tant qne la nom elle 
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cédoient fincérement, fans opiniâtreté & 
„ fans intérêts, ils auroient bientôt trouvé 
„ des voies de conciliation ; mais il s’en 
„ trouve de part ôc d’autre de li acharnés , 
„ qu’ils ne cenfurent pas avec moins de ri- 
„ gueur ceux de leur Parti même qui recher- 
„ client l’accommodement , que leurs adver- 
„ faires. Avec quelle dureté préfomptueufe 
„ le Minirtre Rivet ne traita-t-il pas Grotius, 
„ pour avoir propofé des moyens de paix ? 
„ Grotius par une réponfe modefte rabattit 
„ fon farte fans le nommer , mais le délignant 
„ plaifamment par ce titre (Y) pris de Catul- 
5, le : Adverfùs quandam , opaca quemfacit bo- 
,, num barba. 

Mr. Bayle ne penfoit pas de-même que Mr.’ 
Huët fur l’entreprife de réunir les Religions: 
il a décidé ( 'b ) que c’étoit une aulfi grande 
chimère , que celle de chercher la Pierre phi* 
lofophale , ou la Quadrature du cercle. 

Erteétivement , pour qu’un pareil projet pût 
réulfir, il faudroit fuppofcr que tous les hom- 
mes aimalfent fincérement la vérité , qu’ils 
fulfent prêts à renoncer à leurs préjugés, en- 
fin qu’ils eurtent tous l’efprit droit & le coeur 
jurte. Dans cette tentative , il ne faut pas 
oublier une chofe ertentielle (ao) que quand 

l’E- 

Rome aura la maxime 4 e Pamienne ; parcere (iibjeâis ère. fefi- 
À-dire de t/accorder la faix rju'à cenx <jui fe foumettent. 

la) Mr. Huët fe trompe ; ce n’cft pas Rivet que Gtotini 
de figne pat ce vers de Catulle , mais Liët. 

(*) Nouv. de la Rëp. des Lettres, Décembre , i68f- Art. 3. 

(10) Cette chofe eflentielle montre combien U projet de Crotitm 
àoit ebimfrijx* , & tombien U l'avttfgtoit à Ut égard. 
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l’Eglife Catholique par une condefcendancQ 
digne de fa charité, & de l’envie qu’elle a 
que tous les hommes parviennent à la con- 
noiilance de la vérité, lé relàcheroit lur quel- 
que point de fa Dilcipline , elle ne peut avoir 
d’indulgence fur aucun des Dogmes condam- 
nés par le Concile de Trente , fans trahir fes 
principes. Il ne peut donc y avoir qu’une 
feule voie de réunion, qui ell celle-ci , que ceux 
qui lé font léparés de l'Eglife Catholique con- 
viennent qu’il n’y a aucune raifon qui puilTe 
jullilier le Schifme , (ai) 6; que demandant 
humblement à rentrer dans le fein de leur 
Mère, ils cherchent à obtenir cette grâce par 
le facrilice de leurs erreurs. 

Il étoit allez ordinaire dans le fiécle pafl'é 
d’examiner, fi l’on pouvoit trouver des voies 
dé conciliation entre les Proteftans &. les Ca- 
tholiques. Les prétendus Réformés travail- 
lèrent fur ce lüjct; & je ne puis m’empêcher 
de rapporter ici l’extravagance de Cregut, 
Miniltre de Montelimar, qui traitant dans un 
petit ouvrage que j’ai en manufcrit la quef- 
tion , Jî P union avec P Eglife Romaine cjl à cf- 
firtr ? ou fi elle cjl impojjtble , la fuppolé pof- 
lible , pouvu , dit-il , que l’Eglife Romaine 

com- 

(zi) Qu’il n’y a aucune raifon qui puilTe juftifier Icfchifme.' 

Ctft.à -dire en un mot , qu'aucun Article d: Fui de 1‘ Eflife Romaine 
e/ eji erroné ; on bien qu’un Chrétien teut le'fitirrernrntfaire prcfrjjio» 
de croire ce qstil ne croit pas. ii l'une ir l'autre de ces chofes efi 
voit A la fcparation d s Prote/ians pleinement jufiifire , parte 
J * ‘elle devenoit nécejjaire A l’egard d'une communion intolérante. 
uUtts le malheur du fchfme rft bien four les deux Partis , mais 
k crime ric(l que. pour un fefd. ■ vi 
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commence par renoncer au Dogme de la 
Tranfubllantiation , ce dont il ne défefpére 
pas. Grotius plus fenfé s’occupa dès fa jeu- 
netle du grand projet de la conciliation de 
tous les Partis qui divifent le Chriftianii'me. 
Ses bonnes intentions étoient déjà connues 
dans l’Europe dès le teins de fon évafion de 
la prifon de Louvcllein. Du Vair , Garde des 
Sceaux , lui en fait fes complimens. ,, Dieu, 
„ lui dit-il, a voulu que vous lui duffiez vo- 
„ tre délivrance toute entière , aiin que dif- 
„ trait des follicitudes humaines , vous em- 
„ ployafliez tant de rares parties qu’il a mi- 
„ les en vous , pour avancer l’œuvre qui lui 
„ ell fans-doute la plus agréable , qui eft la 
„ paix commune de la Chrétienté , par la réu* 
„ nion des membres qui fe font lèparés de leur 
„ Mère fpirituelle , en laquelle eux ou leurs 
„ Pères ont été conçus. Pour ce que c’ell 
„ choie que je vois que tant de gens d’hon- 
„ neur efpérent de vous (a) , je ne puis que 
„ je ne m’en réjouille avec eux, & que je ne 
5 , hâte par mon applaudiflement une ü heu- 
„ reufe courfe La réponfe de Grotius con- 
firma le Garde des Sceaux dans les idées qu’il 
avoit. „ Dieu fçait (7>), difoit il, combien je 
>, fuis affligé, lorftjue je compare les premiers 
„ fiécles du CE iftianifme avec ce malheureux 
„ tems , où les peuples partagés fur les Ar- 
„ ticles de Foi , fe font divifés en faétions , 
. j, & ont par-là donné occalion à des guerres 
» qui auroient même fait rougir les Nations 

„ Pro- 

(<j) Vo;um.pto Face, p. 74+. . J 
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„ Profanes. 11 n’eil pas douteux qu’il n’y ait 
„ plusieurs gens de bien , qui fâchés de voir 
„ un fi grand mal, 6c confervant la charité 
„ avec tous les Chrétiens, ne fouhaitent a- 
„ vcc ardeur de voir l’unité rétablie , 6c ne 
„ foient dil'polés pour procurer un fi grand 
„ bien de fuivre le conîéil de l’Apôtre , c’eft- 
„ à-dire de fe prêter aux foibleffes des autres, 

„ 6c d’étendre la patience & l’équité jufqu’a 
„ leurs dernières bornes. Mais il paroît qu’un 
„ obftacle s’oppofe à ce grand bien : ce font 
„ les fentimens extrêmes dans lefquels l’ef- 
,, prit de parti jette un grand nombre de 
„ perfonnes. Plaîle à Dieu d’envoyer l’ef- 
„ prit de charité &. de douceur aux Chefs de 
„ l’Eglife, aux Rois, aux Puiifances, afin 
„ que furmontant toutes les difficultés, ils 
„ rendent au -plutôt à l’Eglife fa primiti- 
,, ve beauté , 6c furtout une paix folide 
„ fans préjudice de la vérité. Plulieurs mil- 
„ liers d’hommes, du nombre defquels je fuis, 

„ font des vœux continuels pour l’exécution 
„ de ce pieux projet, & ne demanderoient 
„ pas mieux que d’y concourir. 

Rempli de cette idée , il propofa au Roi 
Louis XIII. dans l’Epître Dédicatoire du Li- 
vre du Droit de la Guerre & de la Paix , de 
pacifier les différends des Egalés, & d’ap- 
prendre à fon fiécle à les terminer conformé- 
ment au fentiment de ce tems, où tout le 
monde convient que le Chriftianifme étoit t 
dans fa pureté. 11 croyoit que l’Alliance fai- 
te entre la France 6c l’Angleterre mettroit en 
état d’exécuter un projet digne de li grands 

Rois; 
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Rois : il l’avoit fi fort à cœur , qu’il Te cro- 
yoit deftiné à y travailler dès les entrailles de 
fa méft («). „ C’elt une légation que Dieu 
„ m’a donnée , difoit-il à fon frère 11 écri- 
voit à Duræus (£): „ .j’ai plufieurs témoins 
„ qui m’ont connu dans mon ancienne Pa- 
„ trie, & qui peuvent dépofer combien j’ai 
„ non feulement fouhaité, mais aufli com- 
„ bien j’ai travaillé à diminuer les difputes 
„ entre les Chrétiens, afin de pouvoir réta- 
• „ blir peu à peu l’unité. Je pourrois vous 
• ,, prendre vous-même pour témoin, en vous 
„ rappellant ce qui s’ell fait depuis, & en 
Allemagne, & en Suède. Je ne celferai 
„ jamais, dit-il à fon frère (c), de faire tout 
„ ce que je pourrai pour contribuer h établir 
„ la paix entre les Chrétiens ; & quand je 
„ n’y réuffirois pas , il elt beau de mourir dans 
„ une fi pieufe entreprife. 

11 avoit la confolation d’être fécondé dans 
fes projets pacifiques par Duræus, Minif- 
tre de l’Eglife de Suède , avec qui il en- 
tretenoit des liai Ions pour l’avancement de 
la conciliation générale. ,, (J) Ce à quoi 
„ vous travaillez avec tant de zélé, elt pré- 
„ cifément ce qui m’a occupé depuis que j’ai 
„ commencé à avoir du goût pour les bonnes 
„ chofes. L’expérience m’apprend à com- 
„ bien de difficultés il faut s’attendre, tant 
„ du côté des Politiques, que de celui des 

Théo; 

(<») Epift. f 54. A matris vifcirUns. 

(b) Epift 1471. p. 6 i 6 . (c) Epift, 38 J. p. 864, 

(*) Epift. S«i. p, 3;7. 

Tome IL H 
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Théologiens , attachés à leurs fentimens * 

” & éloignés de ceux des autres ; mais tous 
” ces obltacles ne doivent point empêcher 
’ qu’on entreprenne une ii belle choie. Si 
„ on n’y réulht pas r on aura du -moins la 
„ confolation d’avoir eu des idées très -éle- 
vées. Pour moi je ne cefierai , ainii que 
j’ai déjà fait , de recommander au Grand- 
„ Chancelier votre piété , votre érudition , 

„ vos pieufes intentions , votre zélé dont je 
„ fouhaite ardemment le fuccès; je ferai ravi . 
d’apprendre en tout tems jufqu’où en aura 
été la réuifite. L’entreprife de Duræus eft 
difficile lur-tout dans cestcms-ci, écrivoit-^ 
il à Berneggerus (a) j mais il eft fouvcnt 
arrivé que des choies aulfi difficiles ont eu 
” une heureufe iffue : d’ ailleurs il eft agréable 
„ pour la confcience de tenter des chofes 
„ trcs-utiles , même lorfqu’on ne réuflit pas” 
Duræus trouva de grands obltacles j Gro- 
tius l’en confola (b) par une lettre du ai No- 
vembre 1637. „ Ce qui me donne de 1 efpé- 
„ rance , lui dit - il , c’eit votre conftance , 

„ ix la protection du Grand-Chancelier. J’ai 
Jf conféré fur cette matière avec les deux 
„ Ambafffideurs d’Angleterre, le Comte de 
Leyceftre & Scudamore : ils penfent com- 
„ me moi , que ce tems-ci n’eft pas favorable 
,, pour pouvoir faire une affemblée générale 
„ des Protcftans pendant qjie l’Europe eft en 
» guerre”. Le 

(*) Epift. 831-. p. 367* W E piû. P« 3 8 * 

. ? 
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Le projet de Durants ne regardoit que l’u- 
nion des Proteltans ; Daillé 6c les plus habi- 
les d’entre les prétendus Réformés ne le def- 
approuvoient pas à certaines conditions : ce- 
pendant il n’y avoit pas même d’apparence 
qu’il pût réunir (a ) , à caufe de l’intolérance 
de quelques Miniftres inquiets tels qu’étoit 
Voet. 

Les vues de Grotius alloient bien plus loin; 
il ne fe propofoit pas moins (b) que de réu- 
nir tous les Chrétiens (22). il aü’uroit qu’il 
ne ceü'eroit d’y travailler, & qu’il fe faiioit 
un plailir de mourir dans une li belle occupa- 
tion (V); qu’il s’embarraffoit peu des haines 
qu’elle pouvoit lui procurer; que fi l’on étoit 
fenllble à cette crainte , jamais on ne corrige- 
roit aucun vice. 

Ce qui l’encourageoit encore dans fes idées, 
c’étoit le nombre des hommes, célébrés qui 
les avoient eues avant lui. „ Je- ne fuis pas 
„ le feul qui ait fait ces projets, écrivoit-il 
„ àfon frère (d): Erasme , Caftander , Vece- 
„ lius & Calaubon les ont eues : la Milletiére 
„ travaille préfentement fur le meme fujet : 

le 

>3 

(») Epift. 411.D. 871. ( 4 ) Epift- 477. p. 890. 

(12) Projet . suffi b'au , auffi utile , auffi praticable en lui-même , 
que l'autre eft impofiible & ridicule , tant que l’Epfife Romaine pré • 
tendra À l'infaillibilité. Voyez ce que dit l'Auteur infra p. 174, 

ci-dcflus p. 166. Grotius entête de ce dernier , n'en voulu! I pas 
voir les cbfla les invincibles. Par excès de tolérance , entreprendre 
nne réuni :.n avec les Intolérant, quelle illufionl Mais la paJJion de 
concilier rejfemb/e à toutes tes autres. Elle eft opiniâtre , elle aveur 
elle rend meme de mattvaife foi . 

(f) Epift. 487. p. 894. 

(d) Epift, 401. p. 897. 8e 1478. p. 668. 
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,, le Cardinal de Richelieu déclare qu’il pro- 
„ tégera la réunion; c’ell un homme fi heu- 
,, reux , que jamais il n’a rien entrepris qu’il 
n’ait réuffi ; & quand bien même il n’y au- 
„ roit pas d’efpérance de réuffir pour le pré- 
„ fent , ne devons-nous pas penfer(^) ijetter 
,, des feraenœs qui puilTent être utiles à la 
,, poftérité ? Quand nous ne ferions que di- 
33 minuer les haines & rendre les Chrétiens 
„ plus l'ociables, cela ne vaudroit-il pas bien 
,, la peine d’être acheté par quelque travail 
„ & au prix de quelques injures V” 

On peut auffi mettre Arminius au nombre 
de ceux qui avoient voulu réunir les Chré- 
tiens (b). (23) Le moyen qu’il avoit imaginé, 
étoit de diftinguer les points fondamentaux 
de ceux qui ne l’étoient pas, & de laiffer la 
liberté de croire ou de ne pas croire ces der- 
niers. Il avoit fait part de ce projet à Cafau- 

bon , 

(a) Epift. 494. p. 896. 

t*) Epift. Praft. Viror. p ajl. 

(23) Je n’ai pas pu trouver dans me» Edition, gui eji la troi • 
filme, tes fentimtns que Mr. de Hnrigny prête à Arnnnius. Je 
vois bien pag. 2 o. des Epift. Praft. 6 cc. gue dans nue lettre de 
Vartfcbcr à ïcelenbcxrg , U premier en faifant l'éloge des principes 
de Cafanban pour ta réunion de toutes les Seél's du Chriftianis- 
me , les loue de ce gu’ afin d’y réujjir il s'étudiait fur tes traces 
W Arminius à diftinguer entre tes Articles fonda»:, nt aux de la 
Religion ér ceux gui ne le font pas ; mais je n'y vois pas qn'Ar. 
sninius eut donné dans la chimère de vouloir réunir tous les Chré- 
tiens. On a des preuves parlantes du contraire dans fon Tefament, 
où il d’dare mtr’ autres gu’ il a ftncérement travaillé à Établit 

une tranquillité & une paix convenable félon la parole de Dieu 
entre tcus les Chrétiens à l’exdufion du Papisme avec lequel, 
dit-il, on ne peut garder aucune unité dans la foi, aucun lien 
de piété Sc de paix Que tienne. Catpar. ‘Srand Hif. Fit* Am 
ii.inii , pag , 432, 
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bon , qui l’avoit extrêmement approuvé. Mais 
comment pourra- 1- on convenir des Articles 
fondamentaux? Cette queftion eft une fource 
de difputes i;>tinies. D’ailleurs il iaudroit pou- 
voir répondre aux Théologiens Catholiques , 
qui fondés fur la Dorïrine enfeignée de tout 
tems, prétendent avec raifon que tout ce qui 
eft décidé comme étant de foi , (24) doit être 
cenfé fondamental. On ne pouvoit s’empê- 
cher d’approuver les intentions de Grotius ; 
mais ceux même dont il étoit le plus eftimé , 
n’avoient point de confiance dans la réuflite 
de fes projets. C’eft ce qui l’engagea à écrire 
à ce lujet au Baron Oxenlliern. „ Quand bien 
„ même, lui dit-il (r;) , les divifions dans 1* 

„ Religion n’auroient point donné occafion à 
„ de cruelles guerres , je croirois qu’il feroit 
„ du devoir des Chrétiens de rétablir l’unité, 

„ puilque , comme nous l’enl'eigne le Doc- t 
„ teur des Nations , nous devons être les 
„ membres d’un feul Corps. Ceux qui le 
„ fouhaiteroient difent eux - mêmes , qu’ils 
„ doutent fi on peut efpérer un fi grand bien. 

„ je fçais bien que plus les Schifmes font é- 
„ tendus , plus ils ont duré , plus auffi il eft 
„ diflicile d*y remédier , y ayant tant de^ gens 
„ qui ne font occupés qu’à jetter de l’huile 

» fuE 

(14I Par qui ? Apparemment par P Eflife Romaine ayant le Pa- 
pe à la tête. La pr tendue infaillibilité de cette hpltfe f fl un in- 
vincible objiacit J la réunion. Et Pon ne peut t' étonner ajfesc. qu’m 
ft ex. t lent efprit ne t’en fait pas apperpu. Un tel dopme n’efl point 
fnfieptibie de to'éranee , comme d’autres. Si on ru l’adopte pas t 
on ne peut vivre en communion chrétienne avec ceux qui l'adoptent. 

[a) Epift. 1705. p. 736, 
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fur le feu : cependant il y a des exemples 
de maux anciens dans l’Eglife qui ont été 
guéris. Après le Concile de Chalcedoine 
il y eut un très- grand Schifme’dans l’Orient, 
quî dura cent ansjufqu’à l’Empire de Julti- 
nien , qui y mit fin après que le Pape Vi- 
„ gile fie fut laiil’é fléchir. Charles V. Ferdi- 
nand, Maximilien, ont cru que leSchifme 
„ entre les Catholiques-Romains & les Pro- 
teilans qui luiVent la Confeffion d’Aus- 
bourg, n’étoit pas fans remède. Mélancton 
l’a cru auffi , de-même que plulieurs habi- 
„ les gens dont on a encore les Ecrits. J’ai 
„ appris de grands - hommes , qu’Henri IV; 
„ Roi de France , avoit dit qu’il fie l’aifoit 
„ fort d’obtenir pour le Roi d’Angleterre & 
„ pour les Proteftans fes Alliés des condi- 
,, tions qu’ils ne pourroient pas honnêtement 
„ refufer, pour peu qu’ils eufTent envie de 
revenir à l’unité ; & qu’il avoit eu delfein 
d’envoyer des Evêques de fon Royaume en 
Angleterre, pour y conférer fur ce fujet 
„ avec les Evêques du Pays , mais que ce 
„ projet qui avoit été concerté avec plufieurs 
„ gens de mérite, avoit été dérangé par la 
„ mort de ce Roi. Je crois, continue- 1 -il, 
„ cjue les Dogmes qui font dans la Confes- 
uon d’Ausbourg, & ceux qui le trouvent 
dans le Concile de Trente , parodient être 
différens feulement à caufe de quelques 
expreflions ambiguës, que les uns enten- 
dent d’une façon & les autres autrement \ 
mais qu’ils peuvent être expliqués par des 
}} gens intelligens & amis de la paix, de forte 

jj qu’il 
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„ qu’il n’y aura plus de différend que fur les 
„ quetlions qui peuvent être abandonnées 
„ aux difputes des Sçavans fans faire tort à 
„ la paix. 11 ell confiant par les exemples 
„ des Maronites' des Grecs , que ceux qui 
„ communient fous les deux efpéces , & qui 
„ fe fervent d’une autre Liturgie que celle 
„ de l’Eglife Romaine , pourvu qu’elle l’oit 
„ fufceptible d’un fens Catholique , quand 
„ bien même elle l’eroit en langue vulgaire , 
„ peuvent être reçus à la Communion du 
„ Siège Apoftolique, de-même que les Egli- 
j, fes dont les Prêtres confervent leurs fem- 
„ mes. Ce qui a été fait en Suède & ailleurs 
,, pour la réformation de la Difcipline contre 
„ la Simonie & la Superllition , doit non 
„ feulement être obfervé; mais il y a fujet 
„ d’elpérer qu’après le rétablilfement de l’u- 
„ nité , les autres Peuples fuivront cet exern- 
„ pie , y en ayant plufieurs qui défirent avec 
„ ardeur que les abus qui fe font introduits 
„ foient abolis, conformément aux anciens 
„ Canons. 11 y a beaucoup de difficulté pour 
„ rendre utile la Primauté de l’Evêque de 
„ Rome, ou du moins pour l’empêcher d’ê- 
„ tre nuifible. Cependant quand on fera at- 
,, tention que les Rois & les Evêques de la 
„ Communion Romaine n’y font pas moins 
„ intéreflès que les autres , & que l’on réflé* 
„ chira fur les précautions que l’on prend à 
„ ce fujet en FranCe 6c en' Efpagne (25) , on 

„ ne 

hr) Sur les précautions qu’on prend <àrc .] La politique a 
des vtilct peur ouvrir U confia de jurùdiaion entre Ut Rois ér 

Ii 4 10 - 
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ne défefpérera pas de pouvoir trouver des 
„ arrangemens qui mettent en iureté l’auto- 
„ rité des Rois , leurs Droits furies Elections 
„ des Evêques , & les Prérogatives des Pri- 
,, mats , des Archevêques & des Evêques , 
„ conformes aux Canons &. à l’ancienne Dif- 
„ cipline de l’Eglife. Si l’on pouvoit bientôt 
,, avoir la paix , les Rois de la Communion 
,, Romaine , & qui ne font pas mal difpofés 
contre les Protcftans , pourroient préparer 
j, les matières à Rome , de forte que l’on pût 
en efpérer un bon fuccès. Je conviens que 
j, tout cela n’ell pas fans dilhcultés ; mais il 
„ n’y a point d’entreprife grande , utile & 
„ glorieufe, qui n’en ait. D’ailleurs dans la 
„ tentative d’une chofe fi falutaire on peut 
„ efpérer d’être aidé de Dieu”. 

C’eft ainfi que Grotius écrivoit à un Mi ! 
niftre Plénipotentiaire de Suède fur la fin de 
l’année 1644. Il y traite avec plus de ména- 
gement pour les Protellans l’Article délicat 
de la Primauté du Pape , en faveur de laquelle 
ü avoit parlé avec plus de force dans les ou- 
vrages qu’il venoit de faire paraître (26). 

Nous 

les Papes; mais la Religion n'en a pas. Si le Pape nef! pas im 
faillible, y Me! in de Religion me retient mi! A un Siégé qui m’a- 
nathrmatifc , dès que je doute de [on infaillibilité î 

(26) Le fjeur de Grotius en France, fes controvtrfes avec Ri- 
vet , & fa marotte pour la r union du Purisme avec les antres 
Sectes Chrétiennes , Pavaient effectivement d fpoje fur fa fin de [a 
vie à tenir un langage tout - i- fait favorable aux prétentions dis 
Papes, ér entièrement contraire A ce qu'il en avait dit auparavant. 
Feu Mr. Grotius, écrivait le fameux Guy Patin, m'a louvcnt 
dit que pour réformer la France il y avoit ttois choies I. De 
retrancher l'autorité du Pape , laquelle s’accroiltoit trop en 
France, Lettre XX. Tem, l. Edit, de Paris 1632., & dans les 

lettres 
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Nous apprenons par fes premières lettres, 
qu’il faifoit part à fon père de les idées paci- 
fiques, & qu’il fentoit dans fa jeunefie toute 
la difficulté de la réunion. Il écrivoit à fon 
frère le 27 Oétobre 1623 {a). „ Ce que mon 
„ père penfe , qu’il faudroit rétablir les cho- 
„ fes dans l’état où elles étoient avant le 
,, Concile de Trente , ett déjà une grande 
,, avance; mais la Tranfubftantiation & 1 ’A- 
,, doration ordonnée par le Concile de La- 
„ tran , & l’Invocation des Saints reçue dans 
,, toutes les Liturgies , feront de grandes dif- 
,, ficultés aux confciences tendres”. 

Quelques années après il imagina que le 
moyen le plus court pour réunir les Chré- 
tiens ( b ' ), étoit de réduire les Articles de la 
Foi à un petit nombre. ,, llferoitbon, dit- 
„ il , que les Chrétiens fiflent réflexion com- 
,, bien il y a peu de points clairement con- 
,, tenus dans l’Ecriture qui foient Régies de 
,, Foi , & qui ayent ces conditions qu’exi- 
,, gent St. Irenée & Tertullien ; de comme il 
,, n’eft pas permis de douter de ceux-ci, la 
„ liberté qu’il faut laitier pour les autres peut 
,, contribuer à la paix des Eglifcs”. 

Dans la fuite il s’avança beaucoup davan- 
tage. ,, Je voudrois, écrit-il à fon frère le 
„ 14 Novembre 1643 , CO qu’Uytembogaard 

Ultra de Grotius lu 1 mime on trime les train les fîtes fats fur 
tttte matiire. Vtyex far exemple fa Xt'. Ep. à fon Frrtt 
{a) Epift. 60 p. 772. (i) Epift 444. p. 1 6y. 

(0 Epift. 678. p. 960. 
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„ fit quelque Ecrit dès que fa fanté le lux 
„ permettra, fi cela n’efl déjà fait, pourfai- 
J} re voir la néceflité qu’il y a de rétablir l’u- 
„ nité dans l’Eglife, &’comment il croit que 
„ cela fe peut faire. Plufieurs croient que le 
5, vrai moyen pour y réuffir, l'eroit de fépa- 
„ rer ce qu’il eft nécelfaire de croire de co. 
„ qui ne l’eft pas , & de laiflfer la liberté de 
„ croire ou d’agir dans ce qui n’eft pas né- 
» celfaire; mais il y a autant de difficulté 
„ pour fçavoir ce qui eft nécelfaire que pour 
„ fçavoir ce qui eft vrai. On dit, cefi l'E- 
,, criture qui doit être la régie : il y a de la 
y , difficulté fur les partages dont on fe fert. 
„ C’eft pourquoi je ne vois pas encore , fi 
„ ce qu’il y auroit de mieux à faire , ne fe- 
„ roit pas de penfer fur la Foi & fur les Bon- 
„ nés Oeuvres ce que l’on penfe dans l’E- 
,, glife Catholkiue ; car je crois qu’on y a 
„ confer\ r é tout ce qu’il eft nécelfaire de croi- 
„ re pour être fauvé. Quant aux autres Ar- 
,, ticles qui ont été décidés par les Conciles r 
33 ou reçus chez les Anciens , il faut les inter- 
„ prêter comme les ont interprété les plus 
„ pacifiques : il ne fera pas diflicile d’en trou- 
33 ver fur quelque matière que ce lbit. Si 
„ quelqu’un ne peut pas prendre fur foi de le 
„ taire fur des chofes fur lefquelles il n’a au- 
„ cune certitude , mais veut troubler l’unité 
„ de l’Eglife au - lieu de travailler à la réta- 
x , blir , tout ira de mal en pis. 

Quelquefois il s’imaginoit qu’il réuffiroit. 
11 ecrivoit le 23 Novembre 1641 à Gérard 

Yq£* 


G R O T' ru S; *79, 

' r ofiius (a) que Codure, Juftel & Milletiére,, 
trois des plus fçavans d’entre les Réformés,, 
l’avoient remercié de ce qu’il avoitfaitfurla. 
confultation de Caflandcr. ,, Je m’apperçois,. 
„ mandoit-il à fon frère (b ) , que les plus 
„ habiles d’entre les Réformés penfent de- 
„ môme que moi , lorfque j’ai des confÉren- 
„ ces avec eux & que je leur explique mes- 
„ fentimens. Leur nombre ne manquera pas 
„ d’augmenter, pouvu que mes ouvrages fe 
„ répandent. Je puis allurer (c) en toute vé- 
„ ri té que je n’ai rien donné à l’elprit de par- 
» ti , & que j’ai fuivi autant que j’ai pu la, 
,, vérité Il mandoit à fon père ( 1 1 } qu’il 
n’étoit point fans efpérance de voir réuflir 
les projets qu’il formoit tous les jours pouir 
rendre la paix aux Chrétiens. „ Ce jour dont 
„ on commence à appercevoir l’aurore , lui- 
„ ra dans quelque tems: car plufieurs grande 
„ hommes des deux Partis , pieux & habiles, 

„ commencent à reconnoître combien il eft 
„ peu raifonnable de ne pas travailler à la ré- 
„ formation des mœurs, & cependant de 
„ faire de 'nouveaux Dogmes, d’attaquer les 
„ anciens , lorfqu’on peut les expliquer eom- 
„ modémcnt. Je recommande à vos prières 
„ ce beau projet , c’ell vous qui m’en avez 
le premier infpiré la penfée. 

Il mandoit à fon frère le 15 Juin 1641 
„ J’ai reçu la vilite de Confeiïlers d’Etat Ca- 

„ tbok- 

W Epift. 15-58. p. 69 6 & 5-73. p. 949. 

(*' Epill. 488. p. 874. (ci Epift. 1344. p. ôrg*. 

( d ) 4 36 P- 8 <77, («) Epiû. s; 1. g. yzir 

H 6, 
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„ tholiques & de Codure Miniftre ÿ ils efpé- 
„ rent que la réunion fe fera bientôt ; ils ont • 

„ beaucoup d’égard pour mes confeils. Que | 

„ le Dieu de paix conduite tout ceci à l’a- 
„ vancement de la vérité & de la piété! 

On l’avoit ilatté (a qu’en Dannemarc , en 
Suède , en Angleterre , en Allepiîgne , en 
Pologne , il y en avoit qui approuvoient les 
ouvrages qu’il avoit faits pour la concilia- 
tion. 

Il croyoit que plufieurs Catholiques en- 
troient dans fes vues. Il allure (b) que plu- 
fieurs Docteurs de Sorbonne lui firent desre- 
mercimens d’approbation fur les remarques 
qu’il avoit ajoûtées à la confultation de Cafian- 
„ dre. Les plus habiles d’entre les Catholiques 
5 , (c) trouvent ce que j’ai fait, écrit avec allez 
„ de liberté & de modération , écrit-il à fon 
frère , & ils l’approuvent. 

„ Nous ne devons pas, lui dit-il dans une 
autre lettre {d) , fonger feulement à notre 
,, fiécle} il faut aufii penfer à la poftérité. 

„ Je vois cependant ici des gens qui efpérent 
„ voir l’unité rétablie ”. 11 croyoit que la fa- 
çon dont il avoit traité la Controverfe , avoit 
été approuvée des plus habiles gens de la 
Communion Romaine , & môme à Rome , 1 

par ce qu’il y avoit de. plus grands-hommes. 

Il s’imagina pendant un tems que le Car- 
dinal de Richelieu lui feroit favorables voici 
• 

(a) Epift. *4$. p. ffo. 646. p. JTI. & 6 ro. p 
<*) Epift. 1538 p. 696. ( ( ) Epift, fit. p. 40». 

(rf) Epift. 610. p. 9JÏ. 
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ce qu’il en écrit à fon frère le 19 JanvieT 1641, 
(a) „ Lorfque mon Livre fera imprimé, plu- 
„ lieurs Proteilans verront que la réconcilia- 
„ tion des Eglifes eft plus ailée qu’ils 11e pen- 
„ fcnt; car les principaux fondemens de la 
„ Réformation pourront fublifter avec l’agré- 
„ ment du Pape , pourvu que tout cela fe 
„ traite avec douceur & fans injures. Je n’ai 
j, rien avancé témérairement: le Cardinal de 
„ Richelieu croit que la chofe pourra réuflir, 

„ il en parle fur ce ton-là à plufieurs per- 
„ fonnes. 

Ou l’on avoit fait un faux rapport à Gro- 
tius, ou le Cardinal céda de tenir le môme 
langage } car il écrivit à fon frère le 24 Mars 
1642. (b) „ Le Cardinal de Richelieu ne par- 
„ le pas tout-à-fait de-môme que ci-devaat 
j, fur la paix des Eglifes j j’appréhende fort 
„ que ce changement ne cache de mauvais 
„ defleins contre les Réformés. 

Grotius ayant enfin conlidéré que le pro- • 
jet de paix étoit impratiquable , s’il n’étoft 
pas approuvé par les Catholiques, fe lia avec 
le Père Pétau , à qui il communiqua tous les 
ouvrages qu’il fail'oit , & qui avoient du rap- 
port à la Religion & à la réconciliation des 
Eglifes. Il lui écrivit le 3 Décembre 1640 , 
(c) pour le prier de lui envoyer les remar- 
ques qu’il avoit faites fur fes ouvrages. Afin, 

„ dit-il , que par votre fecours je puiflé fal- 
„ re les additions , les retranchemens & les 

» cor- 

(<•) Epift. s J», p. jii. (J) Epift. 792. p. 934. 

(<) Epift. 1430. p. 6 j7. 
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„ corrections néceflaires , enfin ne rien laif- 
„ fer que ce qui fera vrai & pourra contri- 
„ buer à la paix. Plût à Dieu que j’euffe au- 
„ tant de génie & d’érudition que quelques 
„ autres ! Je ferois ce qu’il eft grand de l'ou- 
„ haiter. 

Il fit part au Père Pétau de la réponfe ma- 
nufcrite qu’il avoit faite contre Rivet ( a ) ; il 
le pria de lui marquer tout ce qui n’étoitpas 
conforme à la vérité , ou ce qui ne feroit pas 
capable de contribuer à la paix. „ J’ai réfo- 
„ lu , dit-il , de publier ma réponfe dès que 
„ je fçaurai votre fentiment , dont je fais u- 
,, ne très-grande eftime. 

Le Père Pétau fait l’hiftoire de la connoif- 
fance qu’il lia avec Grotius dans fa douzième 
lettre ( b ). „ J’avois , dit-il , grande envie de 
,, le voir & de lui parler ; nous avons été 
„ fort long-tems enfemble, & avec beau- 
,, coup de familiarité, C’eft autant que j’en 
,, puis juger, un homme de bien qui a de la 
,, candeur} je ne le crois pas fort éloigné 
,, de lé faire Catholique à l’exemple d’Hol- 
,, ftenius , comme vous en avez l’efpérance: 
„ je ne négligerai rien de tout ce qui fera 
„ poffible pour le réconcilier avec Jéfus- 
„ Chrift, & le mettre dans la voie dufalut. 

Le Père Pétau en parle encore dans une 
autre lettre, qui eft écrite au Cardinal Fran- 
çois Barberin (r). Cette Eminence s’étoit a- 
dreffée au fçavant Jéfuite , pour fçavoir en quel 

état 

(a") F.pift. i j-Sÿ. p. 70#. voyez atifli !,etrte 157 6. p, 710» 
t»j P. X84. (.<) Ep.û. ÿ. Cü 3. i-mc , p. 17Ï. 
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état Grotius avoit laiffé à fa mort l’Ouvrage 

Î u’il avoit fait fur lés Antiquités de Suède. 

,e Père Pétau lui fit cette réponfe : ,, J’ai 
„ eu quelque liaifon avec Hugue Grotius , 
je voudrois pouvoir dire le bien-heureux. 
L’amour que nous avions pour les Lettres 
avoit formé notre connoifiance , & je l’en- 
tretenois par l’efpérance de pouvoir lui ê- 
tre utile. Je le voyois donc fouvent ; il 
me rendoit aufli vilite , & il m’éçrivoit 
,, fréquemment”. Il finit par aifurer le Car- 
dinal , qu’il s’informera de fa veuve où en efl: 
l’Ouvrage fur la Suède. 

Toutes les tentatives que fit Grotius pour 
rétablir la paix dans le Chriftianifme , le fi- 
rent regarder comme un homme de bien par. 
les gens pacifiques ; mais elles lui occafion-, 
nérent beaucoup de chagrin de la part de 
ceux qui opiniâtrement attachés aux fenti- 
mens des premiers Réform ateurs , regardoient 
comme des apoftats tous ceux qui avoient 
des ménagemens pour l’Eglife Romaine. Il 
s’étoit bien attendu à des contradictions. Il 
écrivoit à Ifraël Caski le 23 Février 1641 (V). 
», Ceux qui ont eu le même delfein que moi, 
„ ont été ordinairement maltraités des deux 
„ côtés: illeur arrive la même chofe qu’à 
„ ceux qui veulent féparer des gens qui fe 
„ battent; mais le Dieu de paix les jugera 
», avec juflice. Ils ont aufli pour eux des 
», hommes pieux & fçavans , qui par leur mé- 
jy rite contrebalancent bien le nombre des 

autres. 


(<) Egitt. 1478. g. 668. 
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„ autres. Je crois bien , difoit-il à fon fré- 
„ re (V), que mes remarques fur Caffandre 
plaîient à peu de monde , parce qu’il y a 
,, peu de Sçavans dans l’Ecriture & dans 
l’Antiquité ; prefque tout le monde cil li- 
,, vré à lés préjugés. Je reculé de pareils 
„ juges , je n’en lais aucun cas , je ne luis 
,, pas même curieux de fçavoir ce qu’ils di- 
,, lént. )e n’ai accordé aux Catholiques- 
„ Romains que ce que l’Antiquité leur donne. 
Les Minières zélés ne fe contentaient pas 
d’écrire contre lui; ils lui fulcitoient par-tout 
des ennemis. Il parle dans une de lés let- 
tres m de Jean Seyffeil d’Ulm , qui excité 
par Rivet & par lés femblables avoit écrit 
contre lui. 

‘ Plufieurs Sçavans qui avoient eu pour lui 
la plus grande eftime & la plus tendre ami- 
tié , conçurent contre lui une haine violente 
dès qu’ils virent qu'il fe rapprochoit des Ca- 
tholiques. Il avoit été extrêmement lié avec 
Saumaife , il en avoit reçu des lettres rem- 
plies des témoignages d’amitié les plus ex- 
preflifs (c) ; & Grotius lui avoit fait part de 
l’heureux changement qui étoit arrivé dans fa 
fortune , parce qu’il le regardent comme un 
de fes meilleurs amis. Ils avoient entretenu 
long-tems un commerce de lettres fçavantes, 
dans lefquelles on trouve une eilime récipro- 
que &. la plus grande politeife ; mais dès que 
Grotius fe fut érigé en conciliateur , Saumai- 
fe 

(a) Epift. J7J’. p. 929- (O E pift- ^37- P- 94*- 

W Epift- aéo. p. !8. 2 6s- p. 99. & à 6 **- P* *34- 
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fe déclara publiquement qu’il delapprouvoit 
les voies de conciliation propofées par Gro- 
tius («), 6 c depuis ce teins Ion amitié fe 
changea en une haine amére. 

Sarrau , Confeiller au Parlement de Rouen 
qui avoit été un des meilleurs amis de Gro- 
tius, ainfi qu’on peut le voir par les lettres 
qu’ils le font écrites mutuellement, cefla de 
l’aimer dès qu’il le crut dans les intérêts de 
l’Eglife Romaine. 11 écrivoit le dernier Mai 
1641 (£). „ Ce que l’on dit comme certain, 
,, que Grotius s’ell rangé du côté du Pape, 
„ n’ell pas vrai } mais nous le voyons tous 
,, les jours avec beaucoup de frayeur occupé 
„ de quelque choie qui y refiemble : il ne 
„ veut point qu’on le mette dans la dallé de 
,, quelques Protellans que ce foit , parce 
,, qu’il les a trop maltraités dans lès ouvra- 
,, ges fur l’Antechrift 6 c fur la confultation 
,, de Callandre”. Le même Sarrau écrivoit 
à Saumaife(c), que l’on difoit publiquement 
que ces projets de conciliation avoient indif- 
pofé contre Grotius le Grand- Chancelier 6 c 
plufieurs autres Seigneurs. Cependant Gro- 
tius s’étoit flatte (d) que Sarrau approuvoit 
fes projets } il le manda à Guillaume Grotius 
fon frère. ,, Entre quelques autres Réfor- 
,, niés, dit-il. Sarrau qui étoit Confeiller au 
„ Parlement de Rouen , 6 c qui l’eft mainte- 
„ liant de celui de Paris, loue mon de lie i n”. 
Mais il y a apparence que Grotius prenait 
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des complimens pour des réalités. Ce qui eft 
confiant, ell que les idées de Grotius déplft- 
rent à Sarrau, & il y eut du froid entr’eux; 
car voici ce qu’écrit Sarrau à Saumaife le io 
février 1644. (a\ j e ne me fuis point ré- 
3, concilié avec 1 Ambassadeur de Suède : 11 
,, j en avois eu envie , je crois que cela ne 
,, m auroit pas été fort difficile : ce n’ell point 
» par ma taute qu’il y a eu de l’altération 
5, dans notre amitié , mais feulement parce 
,, que je n’approuvois pas allez fes projets de 
” pacification. Je l’eftime beaucoup à caul'e 
,, des grands fervices qu’il a rendus aux let- 
5, très , je ne ceiîérai pas même de l’aimer ; 

,, mais bien loin de louer & d’approuver fes 
„ derniers ouvrages , j’en fuis très-mécon- 
” " , ce l?^ n ^ an ^ I e ne voudrois pas que 

1 on méprifàt pour cela quantité d’excel- 
„ lentes chofes qu’il a faites. Vous êtes le 
,, premier homme dans la Littérature , de 
>j 1 aveu de tout le monde ; mais on ne peut * 

,, pas nier qu’il n’ait le fécond rang. Vous 
„ n avez point de fupérieur , ni même d’égal; 

3, îouftrez qu’après vous il l'oit le premier”. 

La célébré Schuurman , à qui l’étendue de 
les connoifïances donnoit pour lors une très- 
grande réputation , témoignoit à Rivet le 20 
Janvier 1643 00 le mécontentement général 
du plus grand nombre des Réformés contre 
Grotius. ,, Jufqu’à-préfent , dit -elle, tout • 
î, le inonde a eu une grande idée du génie de 
33 de 1 érudition de Grotius ; mais depuis 
, « qu’il 

H Eptft. m. p. 1,0. (t) p, Î0J- Epifti 
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qu’il s’eft éloigné de la Raifon, que fes 
„ études ont changé d’objet , & qu'il a in- 
„ fulté par des invectives atroces toute la 
,, Réformation & les principaux Auteurs de 
,, la Réforme , tout le monde cherche G10- 
,, tius dans Grotius. Il n’y a rien de plus 
„ ridicule ni de plus infenlé , que de voir 
,, un homme, qui ne s’accorde, ni avec les 
,, autres ni avec lui-même , comme vous l’a- 
,, vez très-bien fait voir , entreprendre fans 
„ que nous l’en ayons prié , de nous récon- 
„ cilier avec les Catholiques -Romains; & 

,, de décider en oracle que nous le pouvons, 

,, & que nous le devons faire”. 

Ruarus avoit prédit it Grotius même (0) 
qu’il ne retireroit d’autre fruit de fes travaux * 
que la haine des deux partis } mais il étoit en 
même tems perfuadé qu’aucun intérêt hu- 
main n’étoit entré dans les vues de Grotius ; 
plus équitable en cela que les Miniftres zélés, 
à qui les calomnies les plus faciles à réfuter 
ne coutoient rien , pourvu qu’ils décriaffent 
Grotius. 

Toutes ces contradictions lui avoient don- 
né du chagrin (b ) , & avoient altéré fon ca- 
ractère. En cherchant à établir la paix entre 
tous les hommes , il perdit la tranquillité d’a- 
me qu’il avoit confervée dans fes plus gran- 
des adverlités. On allure qu’il étoit devenu 
foupçonneux & difficile } qu’il n’ avoit plus 

pour ^ 

(<*) II. Centurie p. 448 dernière Lettre. 

(*) Voyez une Lettre de Henti de Villeneuve, p. J 4 T après 
le Traite de la Vente de U Religion Chrétienne de le 
Clerc, 
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pour fes amis cette politefie qui le diftinguoit 
li avantageufement des autres Sçavans. On 
rapporte même , mais c’eft un de fes ennemis, 
qu’un jour il maltraita chez lui de paroles 
Mr. Dupuis, & qu’il le chaifa de chez lui, 
parce qu’il avoit eu la hardieiTe de le contre- 
dire (a). Cependant il ell confiant par fes 
lettres (£), qu’il avoit eu une très -grande 
liaifon avec les deux illuttres frères Meflieurs 
Dupuis , & qu’jl leur avoit même des obli- 
gations eifentielles. ,, Vous avez toujours 
„ été mes meilleurs amis , & vous êtes pref- 
,, que les feuls , depuis que Rigaut ell à 
„ Metz, Saumaife à Leyde, & que Tilenus 
,, eft mort” leur écrit -il le 19 Novembre 

I< ^33 CO • 

Une lettre qu’il écrivit à fon frère le 1 No- 
vembre 1641, ( d) prouve bien le changement 
qui étoit arrivé dans fon caractère. Blonüius 
avoit eu de mauvais procédés avec Reigers- 
berg , ami & allié de Grotius. 11 en écrivit à 
Guillaume Grotius , & il lui mande : „ Si 
,, Blondius vous parle, dites-lui que j’ai ici 
„ un fils qui doit l’appeller en duel , à caufe 
„ de l’infulte qu’il a faite au Sénateur Rei- 
„ gersberg”. Cette menace qui paroilfoit 
approuver un duel , étonna fort Guillaume 
Grotius , qui avoit lu dans le Livre du Droit 
de la Guerre <5? de la paix (e) , que cette doc- 
trine étoit condamnée clairement dans l’Evan- 
gile. 

{«) Ofiander, Vindic. Grot. p. 464. 

{b) Epift. 197, p. 73. 301. p 109. 8c 702. p. 109. 

(c) Epift. 333. p. 119. (d) Epift. ni- P- 4*3., 

’ (») L. II. C. I. N. X. Traduction de Bwbcyrac. 
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gile. Grotius prouve d’ailleurs dans le même 
livre , que l’honneur n’étant autre chofe que 
l’opinion qu’on a des qualités dirtinguées de 
quelqu’un , celui qui fouffre une telle injure 
témoigne par -là une patience au-deflus du 
commun; & ainii au -lieu de faire brèche à 
l'on honneur , il l’augmente ; que fi quelques 
perfonnes par l’efiet d’un mauvais goût don- 
nent? à cette vertu des titres qui ne lui con- 
viennent point, & la tournent en ridicule, 
ces faux jugemens ne changent point la na- 
ture même de la chofe , de ne diminuent rien 
de fon vrai prix. C’efl: ce qui a été reconnu 
non feulement des premiers Chrétiens, mais 
encore des anciens Philofophes, qui, comme 
nous l’avons remarqué ailleurs, ont dit qu’il 
y a de la bailëfie d’ame à ne pouvoir fouffrir 
un outrage. Quand même quelqu’un débite-; 
roit des chofes capables de nous faire tort 
dans l’efprit des honnêtes gens , cela ne nous 
autoriferoit nullement à le tuer. S’il y a des 
Auteurs (27) qui foutiennent le contraire , 
c’ell une opinitm très-erronée, & qui choque 
même les principes du Droit Naturel. Car ce 
n’ett pas un bon moyen de défendre notre 
réputation , que de tuer celui qui l’attaque 
C’efi: ainfi que penfoit Grotius dans le plus 
beau tems de fa vie. On ne s’eft étendu fur 
cet article , que pour faire voir dans quelle 
contradiction & dans quel excès de foiblefle 
les têtes les mieux faites peuvent tomber. 

Guil- 

(27) Des Auteurs. Il fournit dire des jéfuites. Voyez. Us Let- 
tres rroviucitlcs. 
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Guillaume Grotius fut fans-doute étonné de 
la vivacité de fon frère , il lui en fit apparem- 
ment quelque reproche ; car Grotius dans une 
autre lettre ( a ) lui écrit: ,, Ce que je vous 
,, ai mandé au fujet de mon fils &. de Blon- 
„ dius , ce n’eft pas que je l’approuve •, mais 
-, c’effc que cela pouvoit fort bien arriver , 
,, ou quelque choie de pis”. 

XXV. La haine que lès projets de récon- 
ciliation lui attirèrent , contribua à renouvel- 
ler l’odieufe accusation de Socinianisme qui 
avoit déjà été intentée contre lui. On fe fon- 
doit fur ce qu’il n’avoit point parlé delà Tri- 
nité dans fes Livres de la Vérité de la Religion , 
fur les éloges qu’il avoit donnés à Crellius, 
fur fes liaifons avec les Sociniens , & enfin 
fur ce qu’il avoit détourné & affoibli divers 
partages qui établifl'oient la Divinité de Jéfus- 
Chrill, comme celui où il ell dit, quejéfus- 
Chrill elt avant Abraham , ce que Grotius 
explique comme les Sociniens de l’exiltence 
de j. C. dans les decrets éternels de Dieu. 

Ce ne font pas feulement fes ennemis dé- 
clarés comme Defmarais, Ofiander & quan- 
tité d’autres, qui l’ont voulu faire palier pour 
Socinien ; des Catholiques célébrés , entre 
lefquels on peut compter Mr. Bofiuet , ont 
foutenu qu’il avoit favorifé le Socinianisme. 

Il ell vrai qu’il n’a pas toujours parlé dans 
la plus grande exactitude, & que quelquefois 
■J - il fait plus d’attention à la néceflité de faire 

de bonnes œuvres , qu’à celle de régler fa 

(*) in- p- s*?- 



Digitized by Google 


G R O T r U S. i 9 t 

• créance fur les dédiions de l’Eglife (a) \ mais 
outre que fcs expreffions peuvent être lufcep- 
tibles d’un l’ens tavorable , il eibconllant qu’il 
croyoit qu’il y avoit plufieurs dogmes dont 
la créance étoit néccflaire pour le falut , ce 
qui fe juitiiie allez par le détail dan» lequel 
il entre fur ces dogmes dans fes derniers ou- 
vrages. 

Quand bien môme il lui feroit échappé des 
erreurs dont les jSociniens pourroient tirer 
avantage , on n'a pas droit de l’accufer d’avoir 
été parti fan de cette héréiie. On fçait que 
perfonne n’a jamais porté plus loin que lui 
l’amour de la droiture & la haine pour le 
menfonge : or il a toujours témoigné une très- 
grande averfion pour le Socinianisme. Il écri- 
voit à Gérard Voffius dès l’an 1613, (A) qu’il 
n’y avoit perfonne de quelque autorité dans 
la République qui n’eût le Socinianisme en 
horreur. Il écrivit contre Socin le Livre inti- 
tulé , Défenfe de la Foi Catholique de la Satis- 
faclion de Jéfus-ChriJt contre Faujle Socin de Sien- 
ne. 11 y prouve qu’il n’y a rien de contraire 
à la juilice que jéfus- Chrilt , quoiqu’inno- 
cent , ait foutl'ert pour des coupables j que les 
Payens même ont cru que Dieu puniiToit les 
crimes des pères dans les fils ; que fouvent 
dans l’Antiquité les fils innocens ont été pu- 
nis avec les pères coupables.* Enfin il fait 
voir que l’opinion de Socin ne peut fe conci- 
lier avec l’Ecriture , qui nous apprend que la 

•mort 

(a) Oeuv. Théolog. p. 6i8, 

(i) Epift. 10. p. 7. 
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mort de Jéfus-Chrift nous a réconciliés avec • 
Dieu , fuivant les termes de St. Paul , qu’il 
eil mort poûf nous , & que fa mort a expié 
nos péchés. - ’ 

Il étoit très-orthodoxe fur l’article du Péché 
Originel , lorfqu’il dit [a') que fur cette ma- 
tière il n’a point d'autre fentiment que les 
Anciens , dont le Concile de Trente a bien 
expofé les fentimens. 

Les Sociniens ne penfoient pas que Gro- 
tius leur fût fi favorable. Ruarus écrivoit à 
un de fes amis ( b ) : „ Vous avez raifon de 
„ croire que jufqu’à - préfent perfonne n’a 
,, écrit plus fçavamment contre Socin que 
,, Grotius II a toujours été fort attaché au 
„ dogme de la Divinité de Jéfus-Chrift ,mê- 
,, me dès fes premières années”. 11 écrivoit 
à Antoine Walée en i6ii. (c) ,, Je ne re- 
,, garde pas comme Chrétiens , ni même com- 
,, me Hérétiques , les Samofaténieus & leurs 
„ femblables ; (28) car ce qu'ils enfeignent 
„ effc contraire à ce qui a été cru dans tous 
„ les tems &. par toutes les Nations. Ils re- 
„ tiennent le nom de Chrétiens , mais ils en 
,, détruil'ent la réalité : c’eft pourquoi je ne 
„ fais pas grande diiférence entr'eux &. les« 
„ Mahométans , qui ne difent pas même de 
5> mal de Jéfus-Chrift”. Mr. Bofi'uet, quoi- 
• w&T ve-OÈe ■ que 

(4I Anim. in anim. ait. a. p. 64°. 

(I) Epift 8 p. S 9 - * „ • ■ 

U) Epift 14. p. f. Virex. atijfi , Ordinura Hoilandi* ac 

Wcftftiûi Pietas, Opcf. Tneol. T. III. p. 99 - 
( 1 *) E/l ce donc <j»e Grotius les amoit exclut de U rtrnnon 
sséraU , fu’il avoit t*nt à taur l * 
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^ue fort peu prévenu pour Grotius , con- 
vient cependant qu’il n’a pas nié la Divinité 
de Jéfus-Chrilt , ni l’efficace de fon facrilice. 

Dans plulieurs de fes lettres il fe jultiiîe 
contre l’accufation du Socinianisme , de fa- 
■çon à ne point lailfer de doute qu’il le regar- 
doit comme une héréfie très - dangereufe Ça). 
,, Je ne m’embarraflé pas beaucoup des ca- 
,, lomnies que de très-méchans hommes ont 
,, répandues contre moi au lu j et du Socinia- 
,, nisme, écrit-il à fon frère le 4 Juin 1639. 
„ Elles peuvent être aifément réfutées de- 
,, vaut des Juges équitables par les écrits que 
,, j’ai déjà publiés , & par ceux que jepublie- 
,, rai encore. J’ai foutenu les lentimens de 
,, l’ancienne Eglife fur la Trinité , fur la Sa- 
,, tisfacfcion , fur les Peines après cette vie : 
„ je les ai prouvés par l Ecriture , par le con- 
,, lentement de l’Antiquité ", j’ai réfuté les 
,, opinions qui leur étoient oppofées. Il y 
„ auroit plus de raifon (&) à accufer Calvin 
,, d’Arianiline , que moi de Socinianifine” 
Sorbiére lui avoit fervi de Secrétaire , & laif- 
foit allez voir (c) qu’il avoit dupanchantpour 
quelques opinions de Socin. Grotius ne céda 
de l’avertir de s’abllenir de ces nouveautés 
dangereufes. 

Une des principales raifons fur lefquelles 
on fe fondoit étoit , comme nous l’avons dé- 
jà vu, parce qu’il n’avoit pas parlé de la 
Trinité dans fes Livres de la Vérité de la Re- 
ligion Chrétienne. Il a jullilié fa méthode , 

de 


(<«) Epift. jfô. p. *?*. 
(0 Epift. 1 f 64.. p. 70?. 

TttUi II. 


(*; rp ft. joî. p. S8 4 . 
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de façon que cette objection ne peut pas 
tenir devant des Juges équitables. Il fem- 
bloit l’avoir prévu ; car étant en prifon à 
Louveftein , & écrivant à fon frère ta) dans 
le tems qu’il compofoit ce Traité en vers Hol- 
landois, ,, Mon intention, lui dit-il, n’eft 
,, point d’expliquer les dogmes du Chriftia- 
,, nifme , mais de faire enforte que les lm- 
„ pies , les Payens , les Juifs , les Mahomé- 
,, tans reconnoiirent que la Religion Chré- 
,, tienne eft véritable , & qu’eni'uite ils ail- 
„ lent s’inftruire de fes dogmes dans nos Li- 
,, vres Sacrés. La Trinité & la Divinité de 
,, Jéfus-Chrift n’ont pu être placées entre les 
,, argumens , parce que ce n’eft point par 
,, ces dogmes que l’on déterminera les Incré- 
,, dules à croire ; & ceux qui les veulent 
,, prouver par d’autres argumens que ceux 
,, qui font tirés de l’Ecriture Sainte , per- 
,, dent abfolument leur tems ; mais dès qu’on 
,, a une fois prouvé l’autorité des Ecritures, 
,, ces dogmes doivent être cenfés prouvés. 
Ce n’étoit donc point parce qu”il doutoit de 
la vérité de ces dogmes qu’il n’en a point 
parlé , mais parce qiril étoit perfuadé qu’il 
falloit commencer par prouver la divinité 
de nos Livres Sacrés & la million de Jéfus- 
Chrift; èc, comme nous l’avons déjà remar- 
qué , cette méthode a été depuis tuivie par 
ceux qui ont écrit avec le plus de luccès pour 
la vérité du Chriftianime. 

La lettre qu’il écrivit à Crellius, lui a été 
extrêmement reprochée. Grotius . avoit écrit 

eon- 

(*) Epift. n. p. 7<i. 
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contre Socin ; & Crellius pour venger fon 
Maître, avoit répondu à Grotius d’un ftile 
dont la politefl'e & l’honnêteté n’étoient point 
en uiàge chez les Théologiens Polémiques. 
Grotius crut devoir lui écrire; & les ménage- 
nt ens qu’il eut pour cet adveriaire , ont été 
regardés par fes ennemis comme une trahifon 
faite à la vérité. Voici cette lettre dont on 
a tant parlé, (a) ,, J’ai été fi peu offenfé , 
très-içavant Crellius , du livre que vous a- 
vez fait contre le mien , que je vous en 
ai remercié intérieurement dans le tems 
qu’il parut, ce que je fais aujourd’hui par 
cette lettre. Je vous rends grâces de m’a- 
voir traité avec tant de politefl'e , que la 
feule choie dontj’aià me plaindre, eitque 
vous m’avez trop loué. Je vous remercie 
aufli de m’avoir appris des chofes très-uti- 
les & très-agréables , & de m’avoir excité 
par votre exemple à examiner à fond le 
fens des Livres Sacrés. Vous avez fort 
bien jugé de moi , lorfque vous avez penfé 
que je n’avois point d’averfion pour ceux 
qui avoient des fentimens diftérens fans 
,, préjudice à la piété , & que je ne rejettois 
,, l’amitié d’aucun homme de bien. J’ai re- 
„ marqué dans votre livre de la Vraie Jlcli- 
„ gion plufieurs choies obfervées avec btau- 
„ coup de jugement; je l’ai déjà parcouru, 
„ & je vais le relire encore. Je congratule 
„ ce iiécle , de ce qu’il s’y trouve des hom- 
mes qui 11e font pas tant conliiter la Rcli- 

„ gion 

(4) Epift. 180. p. 103. 
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,, gion dans des controverfes fubtiles, que 
,, dans la réformation de la vie , & dans un 
,, progrès continuel vers la fainteté. Plût à 
,, Dieu que mes écrits pufient produire ces 
,, penfées dans l’efprit de mes Leéteurs! je 
,, croirois pour lors avoir allez vécu. J’ai 
„ fait le livre de la Vérité de la Religion Chré- 
„ tienne plutôt pour ma confolation ? que 
,, pour enfeigner les autres. Je ne vois pas 
,, de quelle utilité il peut être après tant 
,, d’autres ouvrages fur le même fujet, fi ce 
„ n’eft par fa brièveté. S’il y a quelque cho- 
„ fe qui vous y plaîfe ou à ceux qui vous 
,, relfemblent , c’eft un bonheur qui fera au- 
„ defi'us de mes efpérances. Mon but dans 
,, les livres du Droit de la Guerre & de la 
,, Paix , a été principalement de reprimer, 
,, autant que je le pourrois , cette barbarie 
,, indigne, je ne dis pas feulement des Chré- 
„ tiens, mais de tout homme, d’entrepren- 
,, dre des guerres par fantailie , ce qui n’ell 
„ que trop en ufage prélèvement pour le 
„ malheur des Peuples. J’apprends avec plai- 
„ fir que cet ouvrage elt parvenu entre les 
„ mains de quelques Princes: plût à Dieu 
„ qu’ils en retinlTent ce qu’il y a de meil- 
„ leur! -ce feroit le plus agréable fruit que je 
,, pourrois retirer de mon travail. S’il fe pré- 
,, lente jamais quelque occalion de rendre 
,, fervice, ou à vous ou à vos amis , je vous 
„ prie d’être perfuadé oue je ferai voir com- 
„ bien je vousellime. Puifque je ne puis rien 
,, autre chofe , je prie de tout mon cœur le 

,, Sei- 
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Seigneur qu’il vous protège , & ceux qui 
„ avancent la piété. 

11 y a une autre lettre de Grotius à Crel- 
lius qui a aufli été relevée. ( à ) Il le remercie 
d’un Livre qu’il lui avoit envoyé , & il ajoûte: 

,, J’ai réfolu de lire & relire foigneufement 
„ vos Ouvrages , après l’expérience que j’ai 
„ faite de l’avantage que j’en ai retiré : j’ai 
,, toujours aimé la paix, je l’aime encore, 

„ je fuis fâché de voir tant de haine entre - 
„ ceux qui fe difent Chrétiens , pour de li 
,, petites caufes ( b ). 

Crellius ayant donné communication de ces 
lettres, les Sociniens & les ennemis de Gro- 
tius répandirent le bruit qu’il étoit favorable 
au Socinianifme j, on fît même imprimer des 
extraits de ces lettres. II protella contre l’a- 
bus que l’on en faifoit, & il déclara (c) que 
fi l’on vouloit lire avec équité fes ouvrages, 
on fe convaincroit aifément que l’on avoit tort 
de le mettre au rang des Sociniens. 

Ce qui efl confiant, eil que malgré les ter- 
mes dont il fe fert en écrivant à Crellius , il 
n’approuvoit pas le fond de fon livre. 11 en 
parle ainfi àfon frère en confidence : „ Je 
,, lis le livre de Crellius : il écrit avec can- 
„ deur, & il n’eft pas fans érudition $ je ne 
,, vois cependant pas avec quel avantage pour 
„ la piété il s’éloigne des façons de parler de 
» l’Ecriture autorifées par l’Antiquité. 

„ Si 

M Epift. 197. 

. (*) Ce* expreflions donnèrent lieu dans la (ïiite aux aceufa- 
tiens de Socinianifme intentées contre Grotius. 

(c) Epift. 440. p. 880. (d) Epift, 137. p. 794, 
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,, Si je n’ai pas répondu à Crellius , dit-il 
,, dans une autre (a ) , ç’a été par pruden- 
„ ce , & par le confeil des Proteltans même 
,, de France , qui croient que ces queftions 
,, étant ignorées en ce Pays-ci, ne doivent pas 
,, être amenées à la connoillance du Public 
„ par la réfutation qu’on en feroit. 11 eft. 
,, ailé de les réfuter viéloricufement , quoi- 
,, que tout le monde n’en l'oit pas capable ; 
,, mais il elt encore plus à propos qu’elles 
,, relient ignorées” 11 parle dans cette même 
lettre de Socin , comme d’un homme très- 
peu inftruit des fentimens de l’Antiquité , & 
dont il avoit réfuté les erreurs dans plufieurs 
de fes Ouvrages. „ Faut-il m’excufer aufli , 
„ demande-t-il , de ce que je n’ai pas fait fer- 
„ mer ma porte à Martin Ruarus qui fouhai- 
,, toit me voir? Je n’ai pas perdu mon teins 
„ dans les conférences que j’ai eues avec lui, 
„ & je ne me repens point de les avoir eues. 
,, Je lui ai appris les raifons qui me faifoient 
,, rechercher les fentimens des anciennes E- 
„ glifes', & qui m’engageoient à les fuivre : 
„ je lui ai fait voir que le dogme de la fatis- 
„ faétion n’avoit rien dê contraire à la Rai- 
fon, même au jugement des Juifs; je lui 
„ en ai apporté des preuves décifives : je ne 
„ lui ai pas diffimulé combien c’étoit faire 
„ violence à l’Ecriture , combien même il é- 
3 , toit dangereux de nier l’éternité des Pei- 
„ nés ; je me flatte même d’avoir plus avan- 
„ cé auprès de lui, que n’auroient fait les 

« gens 

(«) Eplft. 88®. p. 387. 
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gens féconds en injures. Je ne vois pas 
„ pourquoi j’aurois dû m’ abftenir de lui écri- 
„ re , tandis que je vois que les Colonnes 
„ de l’Eglife Grecque ont été en commerce 
„ de lettres avec les Payens mêmes. Pour 
„ moi , je fuis dans la réfolution & dans l’u- 
„ fage de conferver de l’amitié pour tous les 
„ hommes , principalement pour les Chré- 
„ ûens qui fe trompent , & je n’en rougirai 
„ jamais. 

Il répéta à peu près les mêmes raifons pour 
fe juftifier de l’accufation de Socinianiftne , 
dans une grande lettre à Gérard Voflius (</) 
dont nous ne ferons point d’extrait, pour 
éviter les répétitions. 

Enfin ceux qui ont le mieux connu Gro- 
tius l’ont défendu à ce fujet. Le célébré Jé- 
rôme Bignon qui avoit vécu avec beaucoup 
d’intimité avec lui, ne pouvoit fouffrir (è) 
qu’on l’accufât de Socinianifme ; il difoit le 
connoître parfaitement , & que bien loin qu’il 
fût Socinien , il l’avoit vu quelquefois dans 
des difpofitions prochaines à fe faire Catho- 
lique. Ses liaifons intimes avec le fçavant 
Père Pétau , dont le zélé pour la Foi Ortho- 
doxe égaloit la profonde érudition , démon- 
trent que ce Jéfuite ne croyoit pas voir en lui 
un Socinien. Perfonne ne fut plus expofé que 
Grotius û des accufations téméraires. On fit 
contre lui un Ouvrage anonyme , dans lequel 
on lui reproche 4’ôtre Sémipélagien. Il ne ju- 
gea 

(*) Mcnag T. II, p. ajï. 
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gea pas à propos de fe juftifier par un livre, 
mais il parle de cette accufation dans une let- 
tre à l'on frère du 29 Mai 1618. (0) „ J’ai, 
„ dit-il, parlé dans l’Ouvrage de la piété des 
„ Etats de Hollande du Sémipélagianifme, 
„ comme d’une erreur très-grave. Il y a bien 
„ de la diftance entre les fentimens des Re- 
„ montrans & ceux des Sémipélagiens: car 
„ les Prêtres de Marfeille qui ont été app.el' 
„ lés Sémipélagiens, ou les relies des Péla- 
,, gicns, en parlant delà néceffité de laGra- 
,, ce, nioient cependant que les commence- 
,, mens de la bonne volonté fuirent préve- 
„ nus , du-moins dans certains hommes , par 
„ la Grâce les Remontrans au-contraire fou- 
„ tiennent que tout ce qui eft de bien en 
„ nous , même les commencemens , viennent 
„ d’une grâce antécédente : on peut voir le 
„ Concile d’Orange , où les Prêtres de Mar- 
„ feille font réfutés j mais ceux qui croyent 
„ que la Prédeftination n’ell qu’une fuite de 
„ la préfcience, ou que la Grâce eft donnée 
,, à tous les hommes , ou enfin qu’on peut 
„ lui réfiftcr, ne font certainement point Sé- 
„ mipélagiens”. 

La calomnie a été jufqu’à avancer qu’il 
avok du panchant pour le Juda'ifme. On lit 
dans le Patittiana (£) que Mr. Bignon Avocat- 
Général avoit afiuré, que Grotius lui avoit 
avoué que s’il changeoit de Religion , il vou- 
droit fe faire Juif. Jean Mallet , dans fom 
livre fur l’Athéifme (c) , a non feulement a- 


vanç4 


( a ) Epift. 19. p. 760. [(*) Pwiniaaa» p. 18. 

(c) Vin^. Grot. p. 
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vancé que Grotius judaïfoit dans fon Com- 
mentaire furies Prophètes , mais que s’il avoit 
vécu plus longtems , il le feroit fait Turc. 

Il n’y a pas jufqu’à l’immortalité de l’Ame , 
que quelques-uns n’ayent infinué qu’il ne 
croyoit pas (a) ; & ce conte ridicule ell fondé 
fur ces paroles du Chevreana (F)'. „ Charles 
„ Louis, Eleéleur Palatin , m’a dit autrefois, 
„ qu’ayant demandé au célébré Grotius li 
„ l’immortalité de l’Ame pouvoit être démon- 
„ trée, il lui répondit, non pas bonnement, 
„ Monfeigneur, non pas bonnement”. 

On fçait que prefque tous ces livres en Ana 
ne méritent pas grande autorité. 11 faudrait 
fçavoir toutes les circonltances de cette pré- 
tendue converfation pour fçavoir ce que Gro- 
tius vouloir dire: ce qu’il y a de certain , ell 
qu’il a prouvé par des raifons naturelles l’im- 
mortalité de l’Ame (c) dans fes Livres de la- 
Vérité de la Religion Chrétienne. 

XXV. Si le mérite de Grotius lui fit des ja* 
loux, li fes projets de conciliation lui procu- 
rèrent des ennemis d’autant plus irréconcilia- 
bles que leur haine étoit fondée fur un pré- 
texte de Religion , il eut aufli pour lui. un 
grand nombre d’amis & de gens judicieux 
qui rendirent juflice à fa vertu & à fes talens. 
Nous ne prétendons pas rapporter ici en dér 
tail tous les témoignages de ceux qui ont par- 
lé de lui favorablement , ce feroit le fujefc 
d’un< livre très-étendu } nous nous bornerons-. 

aux. 

(*) Animai! Phil. 8c Hift. Cxenii, part. lo. p, 

(fc) T. 1. p. l6>, (t) L. 1 . S. 
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aux éloges de ceux dont les fuffrages méritent 
je plus d’attention. On a déjà pu voir que 
dès fa tendre jeunelfe il fut comblé de louan- 
ges par les plus grands-hommes de fon fiécle ; 
lfaac Pontanus , Meurfius , Jaques Gillot , 
Barlams , Jean Douia , Mr. de Thou , legrand 
Scaliger , Cafaubon , Voifius , Lipfe, Baudius, 
célébrèrent fon enfance. Il foutint toujours 
les grandes efpérances qu’on avoit conçues 
de lui , & les louanges qu’on lui donnoit 
étoient pour lui un motif qui ne faifoit que 
l’encourager davantage à mériter l’eftime pu- 
blique. Baudius le comparoit à Scaliger («) , 
qui , difoit - il , lui tenoit lieu de tous ; &; 
c’étoit le 3 Mars 1606 qu’il écrivoit ainfi , 
c’eft-à-dire lorfque Grotius étoit encore loin 
de fa majorité. Dans un Scazon qu’il fit à 
fon honneur (£) , il l’appelle grand - homme , 
admirable & unique: P ir magne y vir mirand&y 
vir fine exemple». ,, Si quelqu’un, dit-il, dans 
,, une lettre écrite le 8 Octobre 1607 ( 7 ) , 
„ peut connoître le mérite de Grotius qui eft 
., au-delfus de tout ce qu’on en peut dire , 
,, je déclare que je fuis de ce nombre; il n’y 
„ a point de charge dont il ne foit capable. 
„ Les ignorans qui jugent de la vertu par les 
„ années & par la barbe , pourroient lui ob- 
,, jeefer fa jeunefle ; mais Riivant ma façon de 
„ penfer , cela devroit même faire pour lui , 
„ de ce que dans fa tendre jeuneffe il eft auflt 

„ pru- 


(a) Epift. îj. p iti. Centurie II. 

(b) III, Cent, tpift. 100. p. 474. 
(cj Epift. 68. Cent. II. 
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^ prudent & suffi mûr que les gens les plus 
„ avancés en âge”. 

Le célébré Peyrefc ayant fait un voyage en 
Hollande l’an 1006, ne voulut pas fortir de 
la Haye ( a ) qu’il n’eût fait connoiffance avec 
Grotius, déjà célébré par une érudition uni- 
verfelle. „ Quoiqu’il fût encore fort jeune , 
„ dit Galfendi (b ) , lorsque Peyrefc le fçut 
„ arrivé à Paris , il dit que la France par l’ac- 
„ quifition de Grotius avoit de quoi réparer 
„ la perte qu’elle avoit faite de Scaliger , & 
„ que fi quelques-uns ont été l’ornement du 
„ liécle , il en a été le miracle ; & c’elt avec 
„ raifon, ajoûte Mr. Ménage, après avoir 
„ rapporté ce trait de Mr. Peyrefc , que l’on 
„ confidére encore aujourd’hui Grotius com- 
„ me un monftre de doétrine , parce qu’il a 
„ pénétré dans la plupart des Sciences beau- 
„ coup plus avant que plufieurs de ceux qui 
„ s’étoient uniquement appliqués à une de 
„ ces Sciences en particulier”. 

Dans l’éloge funèbre de Peyrefc fait à Ro- 
me le 2 Décembre 1637, il elt parlé des Sça- 
vans avec lefquels il étoit en liailon. Jaques 
Bucard qui l’a fait , diftingue Saumaife &. 
Grotius entre les autres , & parle d’eux com- 
me étant les Princes de la Littérature & des 
Beaux-Arts (O- On ne pouvoit pas avoir une 
plus grande idée de Grotius que celle qu’en 

avoit 


(*) Vie, Li*. n. p. 93. 

(*) Vie, Liv. 111. p. i8z. Ànti-*aillet, C 111. 

(e) S»i Liittratur* Ariitm frîmifatnm fiki v'm* 

dhant. 
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avoit le célébré Gérard Voflius } la' belle Pièce 
de vers ( a ) qu’il fit en l’honneur de fon ami, 
en eft la preuve. On la mettroit ici toute 
entière, ü elle n’étoit pas fi longue , mais 
nous ne pouvons nous dilpenfer d’en rappor* 
ter du moins la dernière urophe : 

Felici omïnt di&t magne , quid te 
Sol majus videt ? 6 accus tuorum , 

JDelfi gloria , Patrii Deique amores , 

Splendor inclute , Bclgices ocelle , 

Orbis delictum , Deique amores ! 

Toutes les fois qu’il a occafion de parler 
de Grotius, c’ell toujours avec admiration. 

,, C’eft, difoit-il , (bS un des grands orne- 
,, mens de notre liécle , ou plutôt le mira- 
„ cle , la gloire éternelle de la Hollande & 

„ de fon fiécle II, écrivoit à Meurfius : (Y) 

„ Si nous voulons lui rendre juftice , il n’y 
„ a perfonne qu’on puiffe mettre au-deflus . 
„ de lui , ni même qu’on puiil'e lui compa- 
j» rer. 

Uytembogaard , qui avoit été fon Maître , 
difoit (/) que vouloir parler après Grotius, 
c’étoit s’expofer à fe faire moquer de foi. 

Balzac a employé fes phrafes éloquentes 
pour exprimer ce qu’il penfoit de Grotius. U 
écrit à Ménage (e) : „ Éfl-il vrai ce que vous 

„ me 

[.«) Elle eft dans les Poëfies de Oiotiaa, p. 373. 

(*) Pope Biount, p. 74*. 

(t) Epift. 277. 

fd) Epift lo. p. 77. parmi celles de Voflws. 

(l »v Utoc V. i.. XV. g. 6*7. 
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me mandez de Mr. l’Ambafladeur de Sué- 
„ db, <5c ferois-je aflez heureux pour être 
„ eftimé de lui ? Je vous le dis aufli religieu- 
,, l'ement que fi je touchois les autels lur lef- 
,, quels nous jurâmes notre amitié : mon am- 
„ bition étoit morte, mais vous lui avez ren*- 
,, du la vie ; & j’aurois les mêmes tranfports 
„ que vous avez eus, fi mon fang étoit aulfi 
,, t'ubtil & aufli brillant que le vôtre. Qui 
„ ne feroit glorieux de l’ellime de celui de 
,, la naiflanee duquel notre fiécle doit être 
„ fuperbe? C’eft un vivant que le Prélident 
„ Jéannin oppofoit aux plus grands morts de 
,, l’Antiquité . Dans une^ autre lettre écrite 
k Chapelain ( 0 ) il dit : „ Tout ce qui part de 
„ Grotius m’eft en finguliére recommanda*- 
„ tion , «5c outre la folidité de fa doiftrine , 
„ la force du raifonnement & les grâces de 
„ la Langue , j’y remarque un certain carac- 
,, tére de probité , qui fait que notre Foi ex- 
„ ceptée , dont malheureufemènt il eft étran- 
,, ger, on peut fe fier en lui de toute autre 
,, chofe. 

Colomiez dans fa Bibliothèque Choifie (F) a 
recueilli quelques-uns des éloges qui avoient 
déjà été faits de Grotius* ,, Le Prélident 
,, Jeannin, dit-il, au rapport de Balzac , op- 
„ pofe Grotius aux plus grands morts del’Am 
„ tiquité. Mr. de Saumaife dans fes Exe r ci- 
,, tâtions fur Solin , le nomme vtrum excellent 
,, tiflimœ doëtritia, in omni généré Litteraruin i 

Sei- 

(<*)•!!. Lettre du XXL Livre, p 831. 

ik Bibliothèque Choifit , p. 4S1. 

" L 7 “ *' 
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,, Selden dans fon Mare Clausum , vïnm 
,, acuminis <5? omnigena doBrinœ prafiantiâ in - 
,, comparabikm $ Gérard Voflius dans fes Poë- 
,, fies Latines , Saculi nofiri grande ornamen - 
„ /««; Pricæus fur le XIV. de St. Matthieu, - 
,, virum. ingentern , quem non fine horrore mi- 
,, rati fttmu; ; enfin Mr. Blondel qui nepro- 
„ diguoit pas les louanges , dit de lui dans fes 
,, Sibylles , que c’étoit un très-grand perfon- 
,, nage , foit que l’on eût égard à la fublimité 
,, de l'on efprit , à l’univerlalité de fon fça- 
,, voir, & à la diverlité de fes écrits. En 
,, effet , dit Colomiez ( [a ) , il paroît grand 
,, Critique dans fon Martianus Capella , 

,, dans Ion Aratus, dans fon Stobéej dans ’ 
,, fes notes fur Lucain , fur Tacite , grand 
,, Hiftorien, grand Politique , grand Théolo- 
,, gien • mais quelque beaux que foient ces dif- 
,, Férens ouvrages , il faut pourtant avouer 
,, que les Lettres & les Poëfies de Grotius 
„ font fort au-deiTus , & que s’il paroît grand 
„ dans ceux-là, dans celles-ci il eft incom- 
,,parable. Ce qui fait mon étonnement, eft 
„ qu’il ait écrit tant de lettres & fait tant de 
„ vers , & que tout cependant foit d’une é- 
„ gale force , c’eft-à-dire que tout fe refiënte 
„ du puifl'ant & divin génie dont ce grand 
„ Homme étoit animé”. Epifcopius qui étoit 
regardé comme un oracle dans fon Parti, re- 
gardoit lui-même Grotius comme fon oracle. 
(£) „ Ce que vous jugerez , lui mande-t-il , 

,, me tiendra lieu de la décifion d’un oracle : 

„ car 

(*>) Page 4* r. 

Epia. XIII. Pistil. Vif. p. IJ. 
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car je fçais que vous aimez tant le vrai * 
,, & que vous avez tant de bonté pour moi , 
,, que vous ne confulterez que la vérité lorff 
„ que vous jugerez. 

Chriftianus Hartfoeker & Philippe Lim- 
borch en parlent avec extafe dans la Préface 
(a) des Lettres des Hommes illuftres. ,, Au nom 
„ de l’incomparable Grotius qui ell au-def- 
„ fus de la louange & même de l’envie, nous 
,, fournies , difent-ils , dans une efpéce de 
„ failiffement. Comment pourrions-nous di- 
„ gnement louer toutes les vertus de ce très- 
,, illuftre Héros, que tous les vrais Sçavans 
„ regardent comme le plus érudit de tous les 
,, Sçavans ? Il nous fufiit de rapporter la pro • 
,, phétie que faifoit de lui en 1614 Daniel 
,, Heinfms , dans les vers qui dévoient être 
„ mis au bas de fon portrait. 

Ces vers font effectivement l’éloge le plus 
complet qu’on puilije faire d’un mortel \ les 
voici : 


DtpoRtum Cceli , quoi jure Batavia mater 
iîorret , & haud crédit fe peperifft ftbi; 

Talem oculis , talent ore tultt fe maximus Uugor 
Injlar craie bomitiis , cetera crede Dei. 

Heinfius & Grotius avoient vécu pendant 
leur jeuneffe dans la plus intime liaifon : les 
divifions qui arrivèrent dans la République , 
détruilirent cette grande union. Heinfius fe 
livra aux Contre-Remontrans, & il fut Sé- 

cre- 


/ 


(a) ïicfice des Pracft, vir. Epitl. 
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cretaire des Commiffaires du Synode de Dor* 
drecht (a). Grotius avoit eu plufieurs occa- 
fions de s’en plaindre : cependant ayant été 
queftion de Heinfius dans une converfation 
qu’il eut avec le Cardinal de Richelieu , il 
loua beaucoup fon elprit & fon érudition. Il 
rendit compte à fon irére de ce qui s’y étoit 
paffé , & il ajoûte : ( b ) ,, C’eft ainfi que j’ai 
,, coutume de me venger de ceux qui me 
,, haïffent”. Le Cardinal de Richelieu qui n’é- 
toit pas fort prévenu pour Grotius, le met- 
toit cependant au nombre des trois Sçavans 
du premier ordre de fon fiécle \ les deux au- 
tres étoient Claude Saumaife & Jérôme Bi- 
gnon. Ce fameux Avocat Général difoit df 
Grotius (c) , que c’ëtoit le plus fçavant homme 
qui eût paru dans le Monde depuis Ariftote. 

Les Etrangers qui' aimoient les Sciences » 
n’auroient pas voulu fortir de France fans voir 
Grotius. Jean Chrillenius qui étoit à Paris en 
1619, eut plus de fatisfaftion de l’avoir vu 
que tout ce qu’il y avoit dans le Royaume ; 
il en écrit ainfi à Jean Kirkman le 20 Juin» 
1629. {( f) Ma joie a été Ken augmentée d’a- 
,, voir non feulement vu , mais parlé fouvent 
„ à ce grand- homme , qui n’a point fon pa- 
,, reil , & qui parle avec tant d’éloquence : 
5? j ? entends Hugue Grotius , pour lequel j’a* 
„ vois le plus grand refpeét,. < 5 t depuis un 

grand 


(s) Mém. Littér. de la Grande-Bretagne, T, 9. p. 9 & i*. 
(i) Xpift. 37 i- P- 86t. 

(<) Du Maurier, p. 393- 

(dj Epift. Gudii & Sartavii, p. 191 * 


I 
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7 > grand nombre d’années je penfe de - même 
„ que tous ceux qui içavent que l’on trouve 
„ dans cet homme l'eul ce qui luffiroit pour 
* A „ combler de louanges plulieurs autres. Il 
„ fçait à fond te qui mérite d’être fçu dans 
„ toute la Littérature facrée & profane. Ou- 
„ tre la connoillance des Langues Orientales, 
„ il n’y a point d’Art ni de Science dont il 
„ ne foit parfaitement inflruit : c’ell ce que 
prouve fo.n agréable converfation : on ne 
„ peut l’interroger fur quoi que ce foit, qu’il 
,, ne réponde exactement fans héfiter , &d’u- 
„ ne façon à attirer l’admiration de ceux qui 
3y l’en tendent. Si après les converfationsde 
„ Sciences on lui demande ce qui fepafle dans- 
/ „ cette partie du Monde ou dans l’autre , il 

„ femble qu’on entende la réponfe d’un Ora- 
» cle , qui dit les chofes du monde les plus 
„ dignes d’être fçues. Sa vertu elt au-delfus 
„ de tout que je puis dire ; je n’ai pas allez. 
„ d’éloquence pour pouvoir louer dignement 
,> un fi grand-homme. 

Sarrau qui avoit été prévenu contre Gro- 
tius depuis qu’il avoit abandonné les Protel- 
tans , n’ofe cependant décider lequel de 
Saumaife ou de Grotius êtoit le premier dans 
la Littérature , & il héfite à faire cette déci- 
fion dans, une lettre même écrite à Saumaife, 
dans laquelle il paraît fort mécontent de Gro- 
tius. ,, Ce fera la poflérité , lui mande-t-il, 
„ qui jugera li c’eft vous ou lui à qui elt du& 
„ la première place dans la Littérature de ce 

« Sié : 

(4) Epift. Sai. p. 14/. 
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„ Siècle ; elle fera plus équitable que cette 
„ génération-ci. 

Lorfqu’il apprit la mort de Grotius , il en 
écrivit à Saumaifc en ces termes. ( a ) ,, IIu- 
,, gue Grotius a été certainement un grand- 
„ homme de nom & d’effet: il étoit l’aftre de 
„ notre fiécle! Quelle perte pour les Lettres* 

,, Tant que les Livres &. les Sciences feront 
„ en honneur, fa réputation fleurira. Pour 
„ moi , tant que je vivrai , je me glorifierai 
,, d’avoir été en liaifon particulière avec lui. 

„ Vous régnez feul, finit-il, en s’adreflant ü 
„ Saumaife ; je prie Dieu que vous régniez 
,, long-tems“. Il l’appelle ailleurs (ZQ, le 
Coriphée de toute P érudition facrée <2? profane. 

La Reine Chrilline ayant appris qu’il étoit 
mort, écrivit à fa veuve pour avoir les Ma- 
nufcrits , & pour lui faire un compliment de 
condoléance. (V) „ Mon Ambafladeur peut 
„ vous avoir dit une partie de la haute efti- 
„ me que je fais de fon admirable intelligen- 
„ ce , & des bons ferviccs qu’il m’a rendus; 

„ (ce font les termes) mais il ne fçauroitvous 
„ exprimer parfaitement à quel point fon fou- 
„ venir m’eit cher , & les effets de fes tra- 
„ vaux confidérables. Que fi l’or & l’argent . 
,, pouvoient contribuer quelque chofe à rache- 
„ ter une fi belle vie, il n’y auroit rien en mon 
„ pouvoir que je n’employafle de bon cœur 
„ pour cet effet Elle finit par prier fa veu- 
ve de lui procurer tous les Manufcrits de ce 

fça- 

# 

(*) tpift. 128. p. 143. (ri Epift. ai. p, 14. 

(<) Vie Latine. *) 
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fçavant homme , dont;les ouvrages lui avoient - 
toujours fait un très-grand plaiür 5 elle l’af- 
fure qu’ils ne peuvent tomber en meilleures 
* mains , & que l’Auteur lui ayant été utile 
pendant fa vie, il elt jufle qu’elle ne foitpas 
privée après fa mort du fruit de fes illullres 
travaux. 

Duncomius écrivoit à Gérard Voflius (a) 
le 2. Février 1646. „ Il elt certain & hors 
» de difpute que Grotius a été un très-illu- 
,, lire Héros, usque ad jhtporem ferè & tnira- 
„ culim ; qu’il réunilfoit la fcience & la fa- 
,, gelfe ^ qu’il étoit au-delfus de toute louan- 
„ ge , & qu’il étoit très -profond dans les. 

„ Sciences Divines & Humaines”. 

Meric Cafaubon fils d’ilaac n’avoit pas 
moins d’ellime pour Grotius , qu’en avoit eu 
autrefois fon illullre père : voici ce qu’il en 
dit (Z>) dans la Préface du Livre de Hiéroclès * 
de la Providence & du Dejhn. „ Hugue Gro- 
„ tius a été un grand homme, un homme 
„ incomparable ; on a vu chez lui , ce qui elt 
„ très-rare , l’efprit de paix avec le jugement, 

„ ôt une érudition infinie”. Augulle Buchner 
CO appelle Grotius le plus grand ornement du 
fiécle , F oracle de la fagejfe humaine , & le mi ~ 
racle dtt fiéclt. 

Louis du Moulin , en comparant Grotius 
& Saumaile (J ) , préféré beaucoup Grotius. 

du. 


( 4 ) Epift. Voflïi JX&. p. *8. 

(i) Après les Lettres de Cafaubon , p. 4 6. 

(r) Vind Grot. p. 446, 447 I 

W Crcnii Anim. rhil. flc Hift. Pa«. V. p. 97. 

' K 
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du côté du jugement} mais il accorde à Saù- 
m2ife une plus valte étendue de connoiüan- 
ees. Dans un autre endroit (a) où il blâme 
beaucoup Grotius du parti qu’il avoit pris en 
matière de Religion, il en fait cependant le 
plus grand éloge. „ Lefiécle préfent, dit-il, 
„ & les derniers liécles n’ont pas eu un hom- 
„ me fupérieur à Grotius en érudition & en 
„ jugement. Tout étoit grand en lui: il étoit 
„ très-grand Théologien , Jurifconfulte , Ora- 
„ teur. Poète, Philol'ophe } Ion efprit loin 
„ d’être renfermé dans les bornes du Barreau, 
„ à peine étoit-il renfermé dans les bornes de 
„ la Nature. 

Gui Patin é cri voit le 24 Février 166a (£). 
j, On a achevé en Hollande une impreffion de 
„ toutes les œuvres de Hugo Grotius que 
„ j’ai autrefois connu ; il a été le plus bel 
efprit de fon tems: il y aura, neuf Tomes 
,, in folio. 11 étoit admirablement fçavant , 
„ & d’un fçavoir tout beau & tout noble. Il 
„ a été le plus fçavant homme de fon tems 
„ avec Saumaife , dit - il dans une autre let- 
,, tre (c\ Pierre Grotius , écrit-il une autre 
„ fois (</) , étoit fils du premier homme de 
„ fon ficelé. 

„ Je ne parlerois pas du plus fçavant & du 
plus grand - homme de ce Pays , dit Wic- 
„ quefort (e), fi. je ue m’y trouvois obligé 

par 

(4) In jugulo caufx , C. y. Crenius , Animad. Phil. Part. X. 

r- «r- 

S Lettre i6y. (c) Lettre yjS. 

Lettre ftf. (e) AmbaÆ. L. 1 . g. sy. 
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par les remarques qu’on a voulu faire à 
„ Bruxelles fur ce que j’en ai dit dans mes 
„ Mémoires. Je ne doute pas que l’on ne 
„ comprenne bien que c’eft de Hugue de 
„ Groot que je veux parler ; j’admire avec le 
,, refte du monde l’ei'prit , la probité & les 
,, ouvrages de ce grand Perfonnage , & avec 
„ cela, par des raifons particulières qui me 
„ donnent de la vénération pour fa mémoire”. 

Morhof l’appelle le Phénix de fon jiécle {a) $ 
Hofman lui donne la même louange. 

,, C’eft le plus grand des hommes , difoit 
,, Jean Meibomius (b ) , la lumière & le fou- 
,, tien des Lettres , dont on ne peut faire 
„ d’éloge qui* ne foit au-deffous de fa vertu 
„ & de fon érudition. La pénétration de fon 
,, génie donne lieu de le comparer à un aigle 
„ dans les nuées , dit Oldenbourg”. 

On imprima en 1727, à Hall en Saxe fous 
le faux titre de Delft , le Livre qui a pour titre: 
Hugonis Grotii Belgarum Phenicis mânes ah 
iniquis obtreBationibus vindicati. L’Auteur, que 
l’on affine être Mr. Lehman (V) , ne parle de 
Grotius que comme du plus grand -homme 
que la Hollande ait produit , & comparable à 
tout ce qu’il y a eu de plus grand ailleurs. 
Il fe flatte que les Hollandois conviendront à 
la fin avec toutes les Nations , qu’il a été le 
plus grand ornement de leur Pays. Il a ex- 
primé ce qu’il penfoit de ce fyavant homme 
dans les vers fuivans : 

Hic 

(*) Polihlftor. L. 1 C. 14. N. ai. 

;i) Pope flloum p. 94 6. 

■ {<) Suppltacnt d* Motcà, 
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Hic illc e/l Grotius , majus quo doclior orbis 
Nil hàbuit ; credo , ntl habit urus erit : 

GaJlia quem flupuit ,ftupuit quem Suecia , vertu 
Qjd Phœbus Delphi s , orbe pharufque fuit. 

Saumaife qui déchira fi impitoyablement la 
mémoire de Grotius, avoit été autrefois un 
de fes grands admirateurs. Grotius lui avoit 
donné le titre d ' Eminent ijjiwe^ que le Pape 
Urbain VIII. venoit d’attribuer aux Cardi- 
naux. Saumaife lui lit réponle le 8 Août 1630. 
(a) ,, Non feulement vous fâchez les Cardi- 
„ naux, mais vous ne me faites pa^ plailir à 
,, moi-môme , plus qu’Eminentiffime , Juper 
,, EmincntiJJtme , de me donner un titre dont 
,, vous ôtes plus digne que moi”. 

Ces deux Princes de la Littérature , comme 
on les appelloit dans ce tems-là , avoicnt pour 
lors réciproquement beaucoup d’efiime & 
d’amitié l’un pour l’autre. On apprend par 
les lettres de Grotius ( b ) , que Saumaife , 
malgré l’idée avantageux qu’il avoit de la 
propre fcience, le confultoit quelquefois. Il 
changea tout d’un coup de fentiment. Gro- 
tius s’imagina (c) que c’étoit pour faire fa 
cour à ceux qui avoient du crédit en Hollan- 
de ; mais Sarrau qui les connoiffoit l’un & 
l’autre, a afluré ( d ) que le froid de Saumaife 
n’ avoit d’autre caufe , que le changement de 
Grotius dans fa façon de penfer fur les ma- 

tié- 

f*) Epift. ar. p. 4 tv (*> E P ift - P* 7 8 * 
le) Epift. 697. p 964. 

( 4 ) Epift. Çaii. 16*. p. 1 6s. Epift i6j. p. X*. 
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tiéres de Religion. A peine la nouvelle de 
la mort de Grotius fut -elle répandue dans 
l’Europe , que Sautnaife exhala toute fa bile 
dans une lettre qu’il écrivit de Leyde à Sar- 
rau (a) le 20 Novembre 1645. 

,, Vous croyez, lui dit-il, que Grotius eft 
„ le premier desSçavans, pour moi, je don- 
„ ne ce rang à Volfius. Je ne crois pas qu’il 
„ foit néceüaire d’attendre le jugement de la 
,, Poftérité pour fçavoir lequel de nous deux 
„ penfe le plus vrai; il fuffit de confulter les 
„ Sçavans d’Italie , d’Allemagne,decesPays- 
„ ci , & même ceux de France. Mais avant 
„ que de fçavoir leurs fuffrages , parcourons 
„ toutes les Sciences, & examinons jufqu’où 
„ a été la capacité de Grotius. 11 n’y a per- 
„ fonne à qui je voululfe moins reifembler 
„ qu’à lui dans la Théologie : il eft par-tout 
„ Socinien , & dans fon Livre de la Vérité de 
„ la Religion Chrétienne , & dans fes Commcti- 
,, taifts J'ur le Nouvean & far T Ancien Tejla- 
,, ment. Quant à la Philofophie , à peine peut- 
„ on le comparer aux médiocres , fi on le 
„ prend du côté de l’art de la difpute ; je n’ai 
„ jamais vu perfonne qui raifonnât avec moins 
„ de force : les ouvrages auxquels Rivet & 
„ Defmarets ont: répondu , en font la preuve. 
», Il y a plufieürs perfonnes qu’on peut lui 
„ comparer dans fa connoiffance des Belles- 
„ Lettres; il y en a aulfiun grand nombre qui 
„ font beaucoup au-dcllus de lui. Plufieurs 
„ ont fçu autant de Grec & de Latin que 

„ lui ; 

(*) Crenius, Amin. fhil. 8c Hift. T. i. p. 23. 
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„ lui; & il y a eu bien des Sçavans plus ha- 
„ biles que lui dans les Langues Orientales. 
„ Ses fleurs fur le Droit de Juftittien font des 
„ preuves de fon habileté dans le Droit. Uh 
,, Profeflêur d’Helmftat a entrepris de réfuter 
„ fon Livre du Droit de la Guerre & de la 
„ Paix , & il a dit à quelques amis que j’ai 
„ vus , qu’il feroit voir qu’il n’y avoit pas 
„ une feule page dans ce Livre où il n’y eût 
„ des fautes grofliéres («). Il eft grand en 
„ Poëüe ; mais dans ce Pays-ci tout le monde 
,, lui préféré Barlæus , quelques - uns même 
„ HeinftuSé Au-refte lorfqu’il s’agit de décider 
„ qui eft le premier dans la Littérature , la 
„ Poëfie n’y entre pour rien de l’aveu de tous 
,, les bons Juges. Voflius l’emporte furGro- 
,, tius en tout genre. Ce n’ell pas moi feul 
,, qui penfe ainli ; c’eft le fentiment de tous 
„ les Sçavans d’Italie, d’Allemagne, de Po- 
„ logne & de Hollande , ainfi que je l’ai pu 
„ connoîire par leurs lettres , par leurs*écrits, 
„ & par leurs converfations. Si nous com- 
» parons leurs écrits , quels font ceux de Gro- 
„ tius que vous pourrez mettre au-deflus de 
„ ceux de Voflius? Seroit-ce fes notes fur 
,, Martianus Cappella , qu’il a faites étant 
„ prefque enfant ? Seroit-ce fon Aratus ? On 
„ y voit quelques termes Arabes qu’il a mis 
,, par oftentation : car à peine fçavoit-il les 
„ premiers élémens de cette Langue , comme 
„ il me l’a lui * même avoué dans des lettres 
„ que je garde , où il me répondoit fur quel- 

„ ques 

(<} Voyez Tome I. L. III, N. IX. p. 174. 
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„ ques mots Arabes qui m’embarralfoient. 
„ Me parlerez-vous de les notes furLucain? 
„ Ce que Voflius a fait fur les Fragmens des 
„ anciens Tragiques & Comiques , meparoît 
„ valoir mieux que tout cela. Nous lçavons 
„ d’ailleurs combien Grotius, qui étoit cepcn- 
„ dant un grand-homme , étoit peu de chofe 
j, en Critique : tout pauvre que je fuis , je 
„ me voudrais pas que mon nom fût à la tête 
„ de les Commentaires fur le Fieux Teftàmcnt \ 
, } je ne trouve rien de fi puérile que plulieurs 
„ de fes notes , & de li indigne d’un homme 
„ de fa grande réputation. Je parlerai ail- 
„ leurs de fes Commentaires fur le Nouveau 
„ Teftament , ôtj’expolerai ce que j’en penfe. 
„ Voilà mes fentimens fur celui qui mérite la 
„ première place dans la Littérature. J’ai 
„ pour moi un grand nombre de fuffrages dans 
„ tous les différens genres des Sçavans} je 
„ vou’s.les nommerai, lorfque vous m’aurez 
„ dit qui font ceux qui penlent comme vous”. 

Cette lettre , où la haine , la jaloulie , la par- 
tialité le montrent à découvert , lit plus de 
tort à Saumaife qu’elle ne nuifit à la grande 
réputation de Grotius ; le mépris avec lequel 
il parla de l’excellent Livre du Droit de la 
(xuerre & de la Paix , qui vaut mieux que tous 
les ouvrages de Saumaife enfemblc , indigna 
toute la République des lettres contre lui. 
On remarqua (V)que tout ce qu’il y avoit de 
bon dans fes ouvrages fur le pouvoir des Rois, 
étoit tiré de Grotius , qu’il n’avoit pas feule- 
ment 

{a) Boeclcrus. Ctcnius , Tau. 2. p. 92. 
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ment nommé ; & que lorfqu’il s’en éloignoit, 
il étoit fort au-deffous de Grotius. Mais tel 
étoit le caractère de Saumaife: jaloux de la 
réputation de ceux qui pouvoient balancer la 
üenne , il s’eftimoit trop 00, & mépnloit 
trop les autres , fuivant le jugement du fage 
Gronovius. La femme de Grotius m.lruite 
des dilcours indilcrets que répandoit csau- 
maife contre la mémoire de ion mari , lui fit 
dire (b) que s’il continuoit, la leule répontc 
qu’elle feroit à fes invectives , feroit de taire 
imprimer les lettres remplies d eloges qu ü 
avoit autrefois écrites à Grotius. Au -relie 
les inveétives de Saumaile ne tirent tort qu a 
lui, & l’on difoit publiquement qu il arrachoit 

le poil d’un lion mort. 

On a fait deux Médailles en 1 honneur de 
Grotius, que l’on trouve à la fin du I. iome 
de Vlhfîoire des Provinces Unies de Mr. le Clerc, 
un des plus grands admirateurs de Grotius. 
La première repréfente d un cote ce grand- 
homme en bulle avec fon nom , qui teul lui 
tient lieu d’éloge, Hugo Grotius ; U de 1 autre 
un coffre fur lequel font les couronnes de 
Suède & de France, pour marquer fa retraite 
tn France & fon Ambaffade de Suède en 
cette Cou*. A côté du cotire ell le C bateau 
de Louveftein , &. vis-à-vis un Soleil levant 
avec ces mots, Melior post aspera i ata 
resurgo , Je me lève plus fereitt apres mes mal- 
heurs. Dans l’Exergue ell écrit , natus 1583. 
Mit 1645. La fécondé médaille plus grande 

w Cicnius, P . î)7. W ***• SaM ’ 1601 P> 
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que l’autre, repréfente auffi d’un côté Gro- \ 
tius , avec la date de la naiflance &. celle de 
la mort: Hugo Grotius natus 1583. 10 ApriliSy 
obiit 1645. 18 Augujli ; au revers e'.l cette 
Infcription en vers Hollandois : Le Phénix de. 
la Patrie , T Oracle de Delft , le grand Génie , 
la Lumière qui éclaire la Terre. 

XXVI. Il nous relie à rapporter ce que l’on 
fçait de la famille de Grotius. Après qu’il 
fut mort fa femme communia publique- 
ment avec l’Eglife Anglicane ; on prétend 
qu’elle fuivit en cela les dernières intentions 
de fon mari, & qu’elle le difoit hautement. 

Il ell conllant («) que Grotius avoit eu du 
refpeél pour la Religion Anglicane ; mais il 
ell allez difficile de croire qu’il ait prié la 
femme de déclarer qu’il mourait daus la Com- 
munion de cette Eglife : car outre que ce fait 
n’ell pas aifé à concilier avec les derniers 
ouvrages , il n’a pour fondement qu’une let- 
tre datée du 23 Juin 1707, qui ell appuyée 
lur un fimple ouï-dire allez mal circonllancié. : 
Ce fut à la Haye que mourut la femme de 
Grotius dans la Communion de l’Eglife Re- 
montrante ; ce qui , félon Mr. le Clerc (JL) 
n’étoit pas contraire aux derniers ordres de 
fon mari, puifque les Remontrans ne regar- 
dent point l’Eglife Anglicane comme une E- 
glilè avec laquelle ils ne puillent pas com-, 
munier. 

. ‘ Gro- 


{“) Voyez TrfUmonij , après le Traité de la Yér. dcURclig- 
Chrét. éd. de Mr. le Clerc , p. 344. & arj. 

(b) Biblioih, Clioi&c. 
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Grotius eut trois fils & trois filles de fou 
mariage. L’aîné des fils s’appelloit Corneille : 
il lit les études en Hollande ious la direction 
de l’on ayeül paternel (<7). Grotius le fit venir 
enfuite à Paris , où il prélida à fes études. 

11 mandoit à Guillaume Grotius fon frère le 
16 Août 1630 , (b) que Corneille apprenoit 
la Grammaire Hébraïque , qu’il étudioit le 
Grec , qu’il répétoit la Logique , qu il ap- 
prendroit à fond l’Art Oratoire , lans négli- 
ger la Poëfie pour laquelle le jeune Commue 
avoit un goût décidé. Il fit dans la fuite (T af- 
fez bons vers, on en a quelques-uns de lui 
dans les Poëfies de Vincent Fabncius Gro- 
tius lui lit lire (O les ouvra g es <l ue Volîu ! s 
avoit compofés fur la Rhétorique , auxquels 
il ne croyoit pas que l’on pût rien ajouter. 
Il voulut enfuite que Corneille ( d ) étudiât le 
Droit Romain & le Droit Hollandois: il 1 e- 
xercoit aullï fur la Phylique & fur la Mcta- 
phvüque ; mais il ne lit pas de grands pro- 
grès dans les Sciences, parce que , comme le 
rapporte du Maurier , il étoit pareffeux & 
aimoit le plaifir. Grotius l’envoya (e) enfuite 
faire fa cour au Grand-Chancelier , qui paifa 
le commencement de l’année 1636 a btral- 
i'und. Oxenftiem le reçut avec la plus grande 
bonté , il le prit à fon fervice pour être fon 
Sécretaire en Langue Latine (/)• Lrotms^ 


( 4 ) Epift. I9r P- s, 3 


(i) Epift. ÎTJ. p- 
(rf) Epift. 3 IJ. p. 4 85 ' 
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fut au comble de fa joie , lorfqu’il vit fon fils 
à portée de mériter l’eftime & la protection 
d’un aufli grand-homme qu’Oxenltiern. 11 le 
fiatta («) qu’une place aufli honorable que 
celle qu’il avoit , l’cngageroit à, fe guérir de 
fii parefie : il ne cefloit de lui faire des remon- 
trances à ce fiujet; mais le naturel l’emporta, 
& Corneille regarda fon emploi comme quel- 
que choie de trop pénible. Il s’imagina (Ji) 
que la vie militaire lui conviendrait mieux: il 
en écrivit à fit n père (f) , qui combattit quel- 
que tems ce goût naiflant ; mais fies remon- 
trances n’ayant rien opéré , Grotius écrivit le 
4 Avril 1638 (d) à Muller , que fon fils avoit 
préféré Mars aux Mules; qu’il ne croyoit pas 
devoir s’y oppofer davantage , puifque la 
guerre étoit aufli un des chemins de la gloire ; 
que d’ailleurs le tems que Corneille avoit 
donné aux Lettres , ne ferait pas abfolument 
perdu pour la Guerre. Il ajoûte que le Duc 
de Weimar étant le plus habile & le plus ex- 
périmenté de tous les Généraux , il fouhaite- 
roit fort que fon fils fiervît fous un li grand 
Maître ; qu’il le failoit partir avec les fecours 
qu’on envoyoit à ce Prince , & qu’il efpéroit 
qu’il voudrait bien l’aider de fies confeils.' 
Corneille fut très-bien reçu du Duc de Wei- 
mar (e) : il entretint pendant quelque tems 
une correfpondance exaéte avec fon père , qui 
lui lit des complimens fur fil diligence à écrire. 

Le 

(«) Epift. 419. p. 877. (J) Epift. 421. p. S76. 

( c ) Epift 427. p. 877. ( d ) Epift. 93<. p. 417. 

(/) Epift. 1129. p. jlo . ôc 1133. p. 712. 
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Le Duc de Weimar promit de l’avancer (c), 
s’il avoit de la docilité pour les avis de Ion 
père ; mais il étoit né fi inconitant, que bien- 
tôt il fe dégoûta de la Guerre. Il fut même 
tenté de revenir trouver fon père , qui l’en 
détourna , comme d’un parti qui ne pouvoit 
que le deshonorer. 

Le Duc de Weimar étant mort, Reigers- 
berg confeilla à Corneille (&) de faire l’Hif- 
toire de ce Prince. Le jeune Grotius en écri- 
vit à fon père , qui l’exhorta d’exécuter ce 
projet, qui le mettoit à portée de témoigner 
la reconnoiifance qu’il avoit à un Prince à 
qui il avoit de grandes obligations , & qui 
avoit rendu de fi importans fervices à la Suè- 
de; d’ailleurs cet ouvrage ne pouvoit qu’être 
utile à l’Auteur , en le mettant dans la né- 
ceffité d’étudier l’Art Militaire pcmr pouvoir 
en parler convenablement. Corneille s’en tint 
ieulement au projet ( c ) ; il changea d’armée , 
& il vint fervir dans celle du Maréchal de 
Châtillon. Il n’y relia pas longtems : il lit 
la Campagne de 1640 en qualité de Porte- 
Etendard de la Colonelle dans un Régiment 
de Cavalerie Allemande , qui étoit au iervicc 
de la France. Il y eut peu de tems après une 
Compagnie, cependant il voulut aller faire la 
guerre dans la Valteline ( à ). 11 n’y lut pas 
longtems fans avoir envie de fe mettre au 1er- 

vicc 

{a) Epift. 445. p. 8*1. 441. p. 880. & 44J-. p. 881. 

(i) Epift. 1306. p. P9i. 

(e) Epift. 5-° 6- p. 8«5- 4 6f- P- 886. 1371. p. 623. 

(J) Epiit. 1607. p 716. 1616. p. 717. r 37 - P- 9i6. 6y. 
p. pjS. 6c 678. p. ÿ6o, 
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vice des Vénitiens. II ne confulta point fon 
père ; il alla à Venife pour faire fon traité 
avec les Vénitiens. Il y a apparence qu’il ne 
put point s’accorder avec eux, car Grotius 
écrivoit le 16 Juillet 1644. (a) ^ Corneille 
,, reviendra de chez les Anténorides fans a- 
,, voir rien fait”. Ce caractère inconftant 
déplaîfoit fort à Grotius (b ) , qui fur la fin de 
fa vie parloit de ce fils avec une grande in-, 
différence. 

Dans la fuite des tcms , lorfque les Etats 
de Hollande voulurent dédommager ceux qui 
avoient été perfécutés injullement pendant la 
trop grande puiffance des Stathouders (c) , ils 
donnèrent à Corneille Grotius une Compa- 
gnie de Cavalerie , à Mombas leur beau-iré- 
re un Régiment ^ & on leur permit d’en dif- 
pofer & de les vendre aufli avantageufement 
qu’ils pourroient , ce qui étoit contre l’Ufa- 
ge & les Loix ordinaires. 

Ce fut l’an 1663 que la Hollande chercha 
ainfi à réparer les injuftices qui avoient été 
autrefois commifes contre Grotius. Corneille 
mourut fans être marié. Pierre, le fécond 
fils de Grotius , avoit plus de rapport avec 
fon père. Il fut d’une très-mauvaife fanté dans 
fon enfance. S’étant bleffé à la cuiffe (V), les 
Chirurgiens & les Médecins le traitèrent fi. 
mal, qu’il en relia boiteux toute fa vie. Som 

pé, 

(<*) Epift. 714. p. 968. 

(i) Epift. 1746. p. 746. & 710. p. 970. 

(Ô Annal, de Basnage T. I. p. 700. 

W E Piû- 64. P- 77 î- 68. p. 774. &c 71. p, 7’& 
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père ayant cm qu’il ferait plus aifé de lui don- 
ner en Hollande qu’à Paris l’éducation qui 
lui convenoit, l’envoya dans fon Pays natal. 
Le jeune Grotius donna beaucoup de fatis- 
faction à fçs parons, comme il paraît par cet- 
te lettre de Grotius à Guillaume fon frère du 
4 Octobre 1630 («) ,, Les nouvelles que vous 
,, me donnez de mon fils , me font grand 
,, plaifir ; qu’il continue, & il fera content 
,, de moi”. Gérard Voffius préfidoit à fesé- 
tudes. Grotius l’en remercia par une lettre(è), 
qui nous apprend que l’on reprochoit un peu 
de parefle à ce jeune homme. „ Les exhor- 
,, tâtions que vous faites à Pierre, lui dit-il, 
,, font dignes de l’amitié que vous aveztou- 
,, jours eue pour moi & pour les miens. Je 
„ ne fçais pourquoi mes enfans font fi paref- 
,, feux; apparemment parce qu’ils voient que 
„ la diligence n’a pas bien réuffi à leur père. 

On l’envoya en 1634 (V) à Amlterdam pour 
y apprendre la Sphère & la Marine : l’inten- 
tion de Grotius étoit qu’après ces études il 
fît quelque campagne lur mer ; il femble que 
que pour lors il en vouloit faire un Marin. 
Pierre avoit envie (cf) d’apprendre l’Arabe à 
Leyde fous le fçavant Golius ; mais fon père 
lui permit feulement d’aller rendre vilite à cet 
ïllultre Profcfieur, & de lui demander quel- 
ques avis fur la prononciation de cette Lan- 
gue , qu’il comptoit que fon fils pourrait ap- 
prendre fans Maître dans fes heures de loilir. 

Gro- 

(<•) Epift. zf 8 . p. 833. (*) Epift. 314. p. il}-. 

(c) Epift, 326. p. 849. (rf) Epift. 328. p. 849.. 
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Grotius auroit fouhaité que fou fils voulût 
aller voyager dans les Indes Orientales Ça) , 
ou fi ce voyage lui paroifioit trop éloigné , 
qu’il allât du moins dans le Bréfil , ou "dans 
quelque autre partie de l’Amérique , pour y 
apprendre ce qu’on ne peut apprendre que 
dans ces Pays -là, & des choies qui pour- 
roient lui être utiles dans un autre tems. 

Voflius cependant rendoit de bons témoi- 
gnages, non feulement du progrès que Pier- 
re faifoit dans les Sciences , mais aufli de les 
bonnes mœurs Çb"). Il voulut joindre aux con- 
noifiances que Ion père lui recommandoit 
l’étude de la Jurifprudence. Grotius ne s’y 
oppofa point. Il étoit inquiet fur le parti que 
ce jeune-homme prendroit; il écrivoit à Vof- 
fius le 1 7 Mai 1035. (Y) ,, Je voudrois bien 
,, fçavoir ce que la fanté de mon fils lui per- 
„ mettra de faire , & quels font fes deflèins. 
,, Il y a des chofesqui doivent le rendre peu 
,, agréable à la Cour, & peu capable de grands 
„ voyages fur terre. Je ne m’oppoferois pas 
„ qu’il elfayât de la mer. Je ne fuis pas de 
,, caraétére à forcer l’inclination de mes en- 
„ fans : il eft fait de façon à devoir aimer la 
,, vie fédentaire } mais comme il a beaucoup 
„ de feu , je doute que cette vie lui convien- 
„ ne. Je vous prie de prendre langue à ce 
„ fujet avec lui & avec fes amis , & de me 
,, donner en même tems vos confeils. 

Il écrivit encore quelque tems après àVof- 

fius 

M Tfpift. 3rs p. 8ff. P-) Epift. 3JZ. p. Il 
W Epift. 407. p. 148. 
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fius (0) , que fi fon fils avoit de l’éloignement 
pour les longs voyages, il feroit cependant 
bien de s’appliquer à ce qui regardoitle Com- 
merce & la Marine; qu’il aimeroit beaucoup 
mieux qu’il fît fon occupation de ces matiè- 
res que des chicanes du Barreau. „ Ce n’eft 
„ pas, ajoûtet-il, qu’une connoiilance gé- 
,, nérale du Droit Public & des Loix de fa 
„ Patrie ne puiil'e lui être utile , quelque par- 
,, ti qu’il prenne ; mais je voudrais que ce ne 
„ fût point-là fon principal objet, & qu’il le 
„ fouvînt toujours de ce précepte d’Horace , 
,, fongez a ce que vous avez à faire. Si c’elt 
„ par amitié pour moi qu’il veut traduire ma 
„ Tragédie de Sophomphanée , il mérite que 
,, je l’en loue , même quaud il feroit quel- 
„ ques fautes: je ne ferais pas cependant fâ- 
„ ché que cette Pièce fût traduite par quel- 
,, que autre plus avancé en âge & plus habi- 
,, le. en Poëfie. 

Ce jeune-homme incertain fur le parti qu’il 
devoit prendre , héfitoit quelquefois s’il n’i- 
rait pas chercher fortune en Suède à l’appui 
du nom de fon père. Grotius l’ayant l'çu , 
manda ( b ) à fon frère: ,, Si mon* fils efpére 
„ s’avancer en Suède , je ne vois point d’au- 
,, tre moyen que par une grande connoiifan- 
,, ce de la Marine & du Commerce. La pro-- 
„ feflion de Jurifconfulte eft peu lucrative, 
„ & ne réuffit pas à tout le monde. 

Vofiius en étoit toujours très-content (V).. 

L’ar- 

(<) ïpift. 4 fj. p. 17 1>. (*} Epift- 3 S7- P> 8 f 6 ‘ 

1 ‘ / Ep:it. 3 Ô 4 p. 8/3. & 3 Oÿ. p. 860 . 
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L’ardeur qu’il avoit pour l’étude du Droit , 
détermina Grotius à lui propofer de traduire 
les Inflitutions du Droit des Hollandais en beau 
Latin comme celui du Digejle; & il priaGuil- 
laume Grotius fon frère éc tous fes amis de 
vouloir bien exciter & aider fon fils à exécu- 
ter ce projet , qui pouvoit être utile & au 
Public & à l’Auteur. Il manda la même cho- 
ie â Gérard yoffius (V). Guillaume Grotius 
travailla avec fon neveu à cette traduction. 
Grotius l’en remercia (b) ; il le pria en mê- 
me tems de lui faire lire ce qui dans le Digef- 
te auroit rapport à fon Livre , lorfqu’il le tra- ■ 
duiroit. 

Il fut queftion dans l’Eté de 1636 d’un voya- 
ge du Bréfil pour Pierre Grotius à la fuite du 
Comte de Naffau. Grotius l’approuva , pour- 
vu qu’on donnât un emploi honnête à fon fils, 
qui le mît en état de shnltruire & d’appren- 
dre la Marine. Il le fouhaitoit d’autant plus, 
que l’état préfent de fes affaires ne lui per- 
mettoit pas de l’entretenir d’une façon aulli 
décente que fon fils l’auroit fouhaité. 

Si ce projet du voyage du Bréfil ne réuffif-- 
foit pas , Grotius fouhaitoit (c) que fon fils 
paffât l’Hiver à la Haye à étudier la Pratique,, 
de vînt en France dans le Printems de 1637, 

' pour prendre des degrés dans FUniveriité 
d’Orléans ; retourner enfuite à la Haye s’inf- 
truire, & après cela aller être Avocat à Amf- 

ter»- 

(<*) Epift. J73. p. zij. (fr) Epift. 379. p. 8itr 
(<•) Epift. 380. p. 863. 
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terdam, où la profeffion étoit plus lucratû 
ve. 

Le voyage du Bréfil n’eut pas lieu. Pierre 
Grotius fe rendit chez fon père dans l’Eté de 
l’année 1637. («) Il en parut très-content, 
ainfi qu’on en peut juger par la lettre qu’il 
écrivit à fon frère le 15 Août de cette année. 
„ Pierre eft arrivé , lui mande-t-il ; il doit a- 
,, voir bien de la reconnoilïance pour vous, 
„ pour fon grand-pére , & pour tous fes amis 
,, & fes parens , qui lui ont infpiré des in- 
,, clinations fi honnêtes. Je fuis affez con- 
„ tent de fa diligence, écrit-il fix mois a- 
„ près (T) ; je ne crains que fon ambition : 
„ c’efi le défaut des jeunes-gens II vivra a- 
,, vec plus de tranquillité , & fera mieux fes 
„ affaires en plaidant. Il doit bientôt retour- 
„ ner chez vous. Je vous prie de l’engager 
,, à étudier la Pratique du Palais. Ce qu’il 
,, ne faut pas manquer de lui infpirer, c’eit 
5 , la diligence & l’amour du travail”. Il fe 
préparoit à fon voyage de Hollande 'O , lors- 
qu’un Chirurgien lui promit de le faire mar- 
cher droit. Les commencemens firent efpé- 
rer qu’il réuffiroit , ou en tout, ou du-moins 
en partie; mais ce ne furent que des promef* 
fes fans effet , & il partit peu de tems après 
pour la Hollande vers la fin d’ Avril 1638. 
Grotjus ne regretta point le tems que fon fils 
nvoit été en France. „ Ce n’a été , mande- 
„ t-il à fon frère 00 > ni un tems perdu pour 

lui 
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,, lui ni pour moi : car il a appris plufieurs 
„ chofcs utiles, 6c ç’a été pour moi un grand 
,, plailir de faire part de mes connoifi'ances 
,, à un de mes enfans , ou du - moins de le 
„ mettre en état de s’infiruire par lui-même. 
„ Je vous le recommande , 6c je vous prie de 
„ l’exercer de façon qu’il puilfe tenir un rang 
,, diftingué parmi les Orateurs 6c les Jurifi 
„ confultes , 6c que fon mérite reproche aux 
,, Hollandois les violences qu’ils ont commi- 
,, fes contre fon père : ce que je vous rccom- 
„ mande fur toutes chofes, ell d’entretenir 
,, les fentimens de piété que je lui ai infpi- 
,, rés, 6c de ne le lier qu’avec des gens qui 
„ foient dans ces mêmes fentimens 1 

Grotius écrivit à Voffius (a) lorfque fon fils 
partit pour s’en retourner en Hollande : il le 
pria de vouloir bien continuer de veiller fur 
les études de ce jeune-homme } il l’aflure en 
même tems que la bienveillance que la Ville 
d’Amfterdam lui conferve , ell la feule raifon 
qui l’engage â confentir qu’une partie de lui- 
même habite dans un Pays où il a été fi mal- 
traité. 

Volfius 6c Guillaume Grotius furent très- 
contens de Pierre Grotius , 6c ils en firent de 
grands éloges à fon père (b) , qui lui écrivit 
pour le louer de fon affiduïté au Barreau. 11 
lui donne en même tems une méthode pour 
plaider avec fuccès , dont il s’étoit lui-même 

bien 
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bien trouvé autrefois } on en a parlé Ça) ai> 
leurs. Ilfongeoit dès ee tems-là à le domi- 
cilier le plutôt qu’il feroit pofîible à Amltei- 
dam , afin qu’il y apprît la Marine , le Com- 
merce , le Droit de cette Ville , & enfin les 
connoifiances qui pouvoient contribuer à fa 
fortune. Il vouloit l’accoutumer à un travail 
qui le mît en état de vivre fans fon fecours. 
„ S’il croit , écrivoit-il à fon frère Çb') , trou- 
„ ver la fortune avec l’argent qu’il aura de 
„ moi , il fe trompe beaucoup : qu’il m’imi- 
„ te , & qu’il faffe lui-même l'on chemin , au- 
,, trement qu’il ne compte pas fur mes libé- 
„ ralités”. 11 lui fit faire des reproches le ai 
Avril 1640 (<r) fur ce qu’il couroit trop , fur 
ce qu’il apprenoit l’Italien , & plufieurs cho- 
ies dont il n’avoit pas befoin. ,, Ce n’eft pas- 
„ là le moyen , difoit-il , ni de me plaire , ni 
„ d’être utile à lui-même. 

Enfin il commença à plaider à la Haye dans 
le Printems de l’an 1640. (J) Il fut queftion 
dans ce tems - là de le faire Penfionnaire de 
Boitleduc : il falloit pour cela quelque argent 
que Grotius ne refufoit pas} mais ilavoitde 
la peine à croire que le Prince d’Orange con- 
fentît que fon fils eût cette place, à-moin's 
qu^il n’abjuràt l’Arminianilme. D’ailleurs Pier- 
re Grotius étoit fi nouveau dans la Jurifpru- 
dence , que fon père ne le croyoit pas enco- 
re en état d’occuper une place dont l’expé- 

ricn- 


(,|) Voyez L. I. N. XVI. p. J 9 - 

1*) Epift. 4fy. p. 88*. 6 i 46^. p. 887. 

(<) Epift. p. 887. (//) Epift. 49Z. p. 
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rience lui avoit appris la difficulté : il auroit 
beaucoup mieux aimé que fon iils allât à Amf- 
terdam , y fuivît le Barreau , & cherchât à 
s’y bien allier , afin que fes enfans puiTent 
quelque jour entrer dans la Magiftrature d’u- 
ne Ville qui étoit la feule qui l'outînt la Li- 
berté mourante. 

Il paroît que Pierre Grotius avoit de la ré- 
pugnance à aller à Amfterdam ; car fon père 
écnvoit ainli le o Mars 1641 («) à Guillaume 
Grotius fon frère : ,, J’ai examiné avec ma 
„ femme ce qui regarde les affaires de Pierre: 
,, nous fournies d’avis qu’il aille à Amfter- 
,, dam , ü on peut l’y déterminer ; fi cela ne 
,, fe peut pas , il n’y a qu’à lui dire de venir 
,, ici : il me fervira de Sécretaire , & je lui 
,, donnerai des leçons de Jurilprudence , qu’il 
„ auroit peut-être de la peine à recevoir ail- 
,, leurs. Qu’il apporte avec lui ce qu’il a 
,, traduit des Injlitutions du Droit Ilollandois‘' > . 
11 changea bientôt de fentiment, car il manda 
à fon frère le 1 3 Avril de cette même année (b): 
,, Je ne veux point que Pierre vienne ici , 
„ ainfi retirez-le chez vous”. 

Cette incertitude de Pierre Grotius chagri- 
noit fon père. ,, J’appréhende fort , difoit-il 
,, en écrivant à Guillaume fon frère (c) , 
„ qu’il ne porte quelque jour la peine de fes 
„ defobéilfances continuelles”. 11 lui décla- 
ra (<-/) qu’il n’avoit point à attendre de lettres 
de lui , à -moins qu’il ne lui envoyât la»tra- 

duc- 

(4) Epift. y}7. p 916. (b) Epift. 742. p. 918. 

(0 Ep'ft- SS}- p. 9*4- E P‘Û. SSS‘ p- 
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duction Latine des Injlitutions du Droit de Hol- 
lande , qu’il lui avoit enjoint de faire il y 
avoit déjà du tems. ,, J’appréhende fort , 
mandoit-il à fon frère (<?) , que les conléils 
que Pierre prend ôc prendra dans la fuite , 
ne s’accordent pas avec ce qu’il doit à fa 
confcience. J’ai réfolu de remettre le tout 
entre les mains de Dieu , & de ne m’en 
point mêler. Je n’aime pas qu’on me rap^ 
pelle la douleur que tout cela me caufe”. 
Quelque tems après il en fut plus content, 

& il écrivoit à Guillaume Grotius le 28 Fé- 
vrier 1643 (£). ,, Je loue beaucoup mon fils 

,, Pierre de s’appliquer au Barreau; c’elt le 
„ moyen d’apprendre beaucoup de bonnes 
,, chofes , de fe faire de la réputation , d’a- 
,, maifer quelque chofe, 6c de fe mettre en 
,, état de parvenir à des grades confidéra- 
,, blés”. Voilà tout ce que les lettres de Gro- j. 
tius nous apprennent de ce fils ; la fuite de 
fa vie devient plus intérelfante. 

Il fit l’an 1652 un mariage d’inclination ( c)ÿ 
£20) il époufa la fille d’un Procureur riche 6c p 
belle. Cette alliance déplut à fa mère 6c à fes 
amis. 11 y eut l’année fuivante un parti puif- 
fant (et) qui vouloit lui procurer la place de 
Greffier de la Ville d’Amfterdam; mais Veue 
Linchovius s’y oppofa avec violence 6c ai- 
greur: il foutint qu’une place de cette nature 

ne 

(<*)*Epift. j88 p. 953. (b) Epift. 641. p. 9*9. . 

ù) Recueil des Lettres deBurman, T. III. Epift. 33.P.46. 
( 29 ) Je me crois obligé d’avertir que (et ( stations iet Lettres 
in Reeenil de TSurman (ont fautives, * ■(. 

lij Epift. 34. p. 348. 


GROTIUS. 233 

ne devoit pas être pour le fils d’un Frofcrit, 
qui avoit eu de mauvais fentimens en matière 
de Religion. Les déclamations de cet hom- 
me emporté empêchèrent que Grotius ne fût 
nommé à cet emploi; il témoigna une grande 
tranquillité dans cette occalion. En 1655 il 
eut defiein de donner une édition complette 
des Ouvrages de l'on père , ainli qu’il paroît 
par lé privilège de l’Empereur Ferdinand III. 
datté du a Octobre 1655, & qui eil à la tête 
des Oeuvres Théologiques. Cette édition qui 
malhelireufement n’a point été faite , devoit 
être en neuf volumes in folio. Le premier 
étoit pour les Notes lur le Vieux Teftament; 
le fécond pour le Commentaire flir le Nou- 
veau; le troiliéme renfermoit les divers Opuf- 
cules Théologiques; le quatrième le Traité 
de Jun Belli & Pacis , l’Apologie & l’Ouvrage 
de Imperia Summaram Poteftatum cire a Sacra ; 
le cinquième les Ouvrages de Jurifprudence ; 
le iixiéme les Ouvrages Hiftoriques - ; le fep- 
tiéme les Philologiques ; le huitième les Poc^ 
fies traduites , l’Anthologie , le Stobée , l’Ex- 
trait des Tragédies & des Comédies ; le neu- 
vième enfin les Poëfies & les Lettres. Il y a 
apparence que le départ de Pierre Grotius de 
Hollande fut caufe que ce projet n’eut pas 
lieu ; ce ne fut que longtems après en 1679, 
que parut la belle édition des Ouvrages Théo- 
logiques de Grotius en trois volumes in fo- 
lio , dédiés à Charles II Roi d’Angleterre par 
Pierre Grotius , dont l’Epître Dédicatoire eft 
dattée du dernier Février 1678. Le Libraire 
dans un Avant - propos avoit promis d’impri- 
mer 
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mer tous les autres Ouvrages de Grotius^ 
même ceux qui ne l’avoient pas encore été ; 
mais il n’a pas fatisfait à fes engagemens. 

Les ennemis de Grotius s’oppofant tou- 
jours à l’avancement de fon fils , il entra au 
fcrvice de Charles-Louis Electeur Palatin , à 
qui Huguc Grotius avoir rendu de très-bons 
offices pendant fes malheurs. Ce Prince le 
chargea de fes affaires en Hollande. 

Les efprits s’étant radoucis, & la face des 
affaires ayant changé en Hollande , Pierre 
Grotius fut nommé Penlionnaire d’Amfter- 
dam l’an 1660.. Il exerça pendant fept ans 
cet important emploi avec la plus grande ré- 
putation. C’étoit à cette place que les vœux 
de Hugue Grotius pour fon fils fe terminoient 
Le Comte d’Kftrade étoit pour lors Ambaffa— 
deur de France en Hollande : il n’étoit pas^ 
content du Penlionnaire d’Amfterdam , qui . 
étoit peu favorable aux intérêts du Roi, par- 
le reffentiment qu’il avoit contre ce Prince 
•qui avoit chaffé de France Mombas beau-frére. 
de Pierre Grotius. Il en écrivit ainfi au Roi 
le 1 Février 1663, (W) ,, Je n’ai pas été à 
,, Amfterdam , parce que le Penfionnaire qui 
V, s’appelle Mr. de Groot , elt beau-frére de 
„ Mr.-de Mombas , lequel a eu ordre deVo- 
„ tre Majefté de fortir du Royaume pour 
„ quelque affaire où fa eondùite j ^^hÉ$abp a s 
,, agréé : depuis ce tems ledit Sieur de Groot 
„ ne favorife pc^^ dïyi^idiMtëidam les in- 
„ térêts de Votre Majefté: fon beau-frére. 

„ Mon*.- 

(4) lettres de d’Eflrade, T. II. p. 47. 
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,, Mombas travaille à le faire revenir ; c’eft 
,, un homme d’efprit 6c de fermeté , qui a 
,, beaucoup de crédit dans la Ville. Je n’ou- 
„ blierai rien pour le ramener dans les pre- 
,, miers fentimens où il a été”. Le Roi fit 
réponfe le 23 Mai 1663 , ( a ) qu’il avoit eu 
fujet d’être mal fatisfait de la conduite de 
Mombas; que fi quelque conlidération pou- 
voit la faire oublier, ce feroit (àns-doute cel- 
le du Sieur de Groot fon beau .-frère, dont 
j’eftime la perfonne , dit le Roi. Effeéti ve- 
ntent Louis XIV. comme il le manda lui-m,è- 
me à fon Ambafladeur le 22 Septembre 1665, 
(b) fit cefier le reflentiment qu’il devoit avoir 
contre Mombas à la confidération duPenfion- 
naire ■d’Amlterdain. Après la conclufion (r) 
de la Triple Alliance , la nécellité de régler 
les lùbiides avec les Puiflances du Nord en- 
gagea la Hollande à envoyer Grotius en Dan- 
neinarc 6c en Suède. Il alla d’abord à Coppen- 
hague , ôc enfuite à Stokholm , où il prit la 
qualité d’ Ambafladeur ordinaire ( d ). Les E- 
tats n’avoient accoutumé d’entretenir dans 
cette Cour qu’un Miniftre du fécond ordre ; 
mais on jugea, dit Wicquefort , qu’on devoit 
faire quelque chofe d’extraordinaire pour un 
perfonnage fi extraordinaire , 6c il fut ordon- 
né qu’il feroit une fuperbe entrée aux dépens 
de l’Etat (e). 

Le quatrième tome des Lettres 6c Négo^ 

cia.- 

(j) T. II. p. 119. ( b ) T. III. p. 

(ij Préface des Lettres & Négociations de de YVit. 

(d) Wicquefort, AmbaC T. II. L. II. p. 

('J Négociât, de de Wic T. IV. p. 25-4. 
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dations de Mr. de Wit finit (a) par la cor- 
refpondance de Pierre Grotius avccleGrand- 
Penfionnaire , pendant que Grotius étoit Am- 
bafladeur en Suède. On y apperçoit (b) que 
le Miniftre des Hollattdois avoit une grande 
connoiifanne des hommes. Il écrivoit le 8 
Décembre 1668 à Mr. de Wit: „ Plus je ré- 
„ fléchis fur cette Régence de Stokholm , 
,, plus je me confirme dans l’opinion où je 
„ luis , que les affaires les plus importantes 
„ le règlent moins fur l’intérêt public que 
„ fur celui des principaux Miniftre s , & que 
,, le moyen de réuflir le plus fur , & qui 
,, coûte le moins, eft de s’affurer plutôt de 
,, celui qui a l’oreille du Roi que du Roi 
,, même } parce que ce que l’on donne au 
,, Public n’oblige perfonne en particulier, 
,, ik qu’il n’en vient que de la gloire , mais 
„ point de recounoiffance. Lorfque je paffai 
,, par le Dannemarc, je vis bien qu’on au- 
„ roit plus fait par le moyen de Mr. G. avec 
„ cent mille écus , qu’on n’a fait auprès du 
„ Roi même avec cinq fois plus”. 

Les négociations de Pierre Grotius étoient 
en très-bon train , lorfque Guillaume Boreel 
Ambaffadeur de Hollande en France mourut. 
Grotius fut nommé par les Etats de Hollan- 
de pour le remplacer} en même tems la Ville 
de Rotterdam le choifit pour fon Penfionnai- 
re. Mr. de Wit étoit d’avis que Grotius don- 
nât la préférence à la place ae Penfionnaire. 

’ Il 
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II en écrivit ainfi à fon ami le 14 Mai 1669 (a).' 
Meilleurs les Bourguemeftres & Confeil- 
lers de la Ville de Rotterdam viennent de 
vous choilir unanimement pour leur Con- 
feiller-Penfionnaire. Je ne crois point que 
votre éleétion à cette AmbalTade ait lieu , 
fuppofant que Meilleurs de Rotterdam le 
demanderont à leurs Nobles & Grandes 
Puiflances ; & d’un autre côté, que vous 
préférerez ce rétablilTement honorable dans 
un emploi, dont Mr. Hugo Grotius votre 
père avoit été dépouillé indignement , à un 
exil doré : car c’ell ainfi qu’on peut nom- 
mer une AmbalTade. Vous aurez par de- 
vers vous des raifons qui vous détermine- 
ront à prendre ce parti , fans qu’il foit né- 
cefiairc que je vous en fournifie”. 

Grotius fe trouva fort embarralTé. Il manda 
le sa Mai 1669 à Mr. de Wit(£) qu’il étoit 
dans une fituation il ne pouvoir faire de ré- 
poule pofitivc } qu’il avoit répondu à Mef- 
lieurs de Rotterdam avec autant de civilité 
que de reconnoiflance de la faveur qu’ils lui 
avoient faite de pcnl'er à lui, mais qu’il ne le 
déclaroit point fur l’acceptation de l’emploi. 

La Hollande avoit pour lors befoin de fon 
plus habile Miniftrc auprès de Louis XIV. 
Pierre Grotius ne put pas refufer fes fervices 
à fa Patrie dans des circonftanccs ii critiques. 
Il étoit quellion de réconcilier les Provinces- 
Unies avec le Roi, qui avoit réfolu de leur 
déclarer la guerre, parce qu’il croyoit avoir 

de 
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de grands fujets de fe plaindre de leur con- 
duite. Grotius étoit le feul Miniltre qui au- 
roit pu y réuflir, fi les efprits n’eufient pas 
été irréconciliables , dit Wicquefort. Le Roi, 
quoique vivement irrité contre la Hollande , 
eut la plus grande confidération pour fon Am- 
bafladeur. La guerre ayant été déclarée en 
167a, Pierre Grotius fut envoyé de-nouveau 
au' Roi, pour voir s’il n’y avoit pas moyen 
de parvenir à un accommodement} mais le 
Roi n’avoit pas fait de ü formidables prépa- 
ratifs de guerre pour conclure litot la paix. 

Grotius retourna à la Haye (V), fervir la 
République en qualité de Député aux Etats- 
Généraux. Il n’y fut paslongtems fans éprou- 
ver un cruel revers dans la fortune } il fut 
enveloppé dans la dilgrace de Mefiieurs de 
Wit. On le dépouilla de fes dignités, il cou- 
rut rilque d’ètre alfalfiné , ce qui lui fit pren- 
dre la réfolution de quitter la Hollande. Il 
vint à Anvers, où l’on voulut attenter il fa vie. 

U f e retira il Liège , enfuite à Aix-la-Cha- 
pelle & à Cologne. Il étoit pour lors queltion 
de la Paix générale. Grotius rendit de grands 
fervices aux Plénipotentiaires de Hollande ; 
on lui permit de revenir dans fa Patrie , après 
en avoir été deux ans abfeut. Il demeura 
quelque tems à la campagne allez tranquille} 
mais Wicquefort, Miniltre du Duc de Bruns- 
wic en Hollande , y ayant été arrêté , on 
trouva dans les papiers plulicurs lettres de , 

(îro- 

* 

(a) Du Mauricr* 
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-Grotius où il y avoit , difoit-on , (<7) plufieurs 
chofcs indifcrétes fur les affaires d’J^tat , & 
contre les Minières de la République. En 
conféquence il fut arreté , & 011 lui fit fon 
procès. Quinze Juges furent nommés pour 
prendre connoiflance de cette affaire , neuf le 
déclarèrent innocent. C’étoit dans le mois de 
Novembre 1676. Nicolas Heinfius , peu pré- 
venu en la faveur, écrivoit le 6 Décembre 
fuivant à Grævius : ,, 11 eft certain qu’il y a 
,, de l’imprudence & de la malice dans ce 
,, qu’a fait Grotius ; mais je laille à juger 
,, aux autres s’il elt coupable de Lézc-Ma- 
„ jefté”. 

Il n’y a pas d’apparence que fes Juges lui 
euffent fait grâce , s’il eût été convaincu de 
quelque crime capital. On fçavoit que le 
Prince d’Orange le haïffoit , & pour lors les 
Hollandois cherchoient à lui plaire par toute 
forte de moyens. 

Pierre Grotius ainfi échappé des mains de 
fes ennemis , fe retira avec fa famille dans 
une campagne qu’il avoit près de Harlem , 
où il paffa le relie de fes jours occupé à élever 
fes enfans , & à lire les meilleurs Auteurs. 
Il y mourut à l’âge de foixante & dix ans. 
Quelques-uns ont prétendu qu’il avoit été 
empoifonné , mais cela s’ell dit fans fonde- 
ment. 

Ceux qui l’ont connu particuliérement , 
en ont parlé comme d’une des meilleures tê- 
tes 

[a) Heinfii Epift. 387. & 352. Voyez le Recueil de Iur« 
®an, T. 1Y. P- +6. T. Y. p. } 9 }. 
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tes de fon fiéclc. ,, Pierre deGroot, fils du 
„ grand Grotius , n’étoit pas fi fçavant que 
„ ion père , dit Wicquefort } mais j’eftime 
,, pouvoir dire qu’il étoit pour le moins aufli 
„ habile Miniftrc. On ne peut pas dire trop 
„ de bien de cet homme , qui étoit au-deflüs 
„ de tous les éloges. J’écris ceci dans le 
„ tems que j’apprens fon décès. Que je plains 
,, la Hollande, d’avoir perdu un homme qui 
,, auroit aidé à réparer les brèches que les 
,, défordres ont fait dans TEtat depuis quel- 
„ ques années ! Il réuniffoit la folidité de 
,, l’efprit avec les grâces : il falloit même qu’il 
,, réunît ces qualités dans un degré éminent, 
,, puifqü’elles perçoient à-travers une figure 
,, fort hideufe. On peut dire de Mr. de 
,, Groot (c’elt toujours Wicquefort qui par- 
„ le) que jamais un corps fi mal fait ne logea 
„ une fi belle & fi grande ame. 11 avoit une 
„ préfence d’efprit admirable , la converfa- 
„ tion charmante, le jugement net & folide, 

,5 des fentimens juftes & équitables , une 
„ très - grande connoitfance de toute forte 
„ d’affaires tant domeftiques qu’étrangères , 

,, & fur-tout ce que les François appellent 
„ Part de plaire”. 

Le troiliéme fils de Grotius s’appelloit Dic- 
deric ; il fit fes premières études d’une façon 
très -brillante. Grotius écrivoit à Guillaume 
fon frère le 16 Août 1630 (0). „ Je nie ré- 
,, jouis de ce que les progrès de Diederiç * 
„ font même au-defius de nos efpérances. 

J e 
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„ Je fouhaite qu’il continue’’. C’étoit Jean 
Grotius l'on grand-pére qui vcilloit fur fa con- 
duite (a). Lorfqu’il commença à être en état 
de prendre un parti , Grotius le deftina à être 
Ingénieur. Il travailla fous Bofchius très- 
célebre dans ce tems-là; il vint enfui te trou- 
ver fon père à Paris au commencement de 
l’année 1636. Grotius pria le Duc de Wei- 
mar (i>) de vouloir bien le prendre à fon 1er- 
vice. Il entra dans la Maifon de ce Prince 
en qualité de Gentilhomme. Il y fut très- 
conüdéré: le Duc le lit fon Aide- de- Camp. 
Grotius paroiifoit fort content de fon fils , 
lorfque ce jeune -homme eut le malheur de 
perdre fon protecteur. 

Lorfque Grotius apprit la mort du Duc de 
Weimar , il longea aulfitôt à mettre Diedcric 
entre les mains du Maréchal Bannier. Il écri- 
vit à ce Seigneur le ix Oétobre 1639 (V). Il 
lui rappelle que c’eft le frère de cette Excel- 
lence qui le premier lui avoit fait venir la 
penfée d’entrer au fervice de Suède. Il lui 
offre enluite l'on lils qui avoit travaillé deux 
ans fous Bofchius , le Chef des Ingénieurs 
du Prince d’Orange , & avoit été enluite pen- 
dant plulieurs années Gentilhomme du Duc 
de Weimar. Il croit qu’après la mort de ce 
Prince illullre , qui partageoit avec Bannier 
la gloire d’être le plus grand Général de l’Eu- 
rope , 

(') Epift. 187. p. 848. 

(6) Epift. 367. p. 879 403. p. 869. 44 6 . p. 881. & 703. 
p. 884. 

(c) Epift. 1177. p. 771, Yo/cz auTi Epift. 1416 p 649. 
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rope , il ne pouvoit mieux faire que de le 
donner à celui à qui perfonne ne pouvoit dif- 
puter le premier rang dans l’Art militaire. Il 
le fupplie de ne charger fon fils que des fonc- 
tions dont il pourra s’acquitter avec honneur. 
Il écrivit le môme jour à Salvius (a), pour 
le prier de recommander Diederic au Maré- 
chal Bannier. 

Pendant que Grotius étoit ainfi occupé de 
placer fon fils , Diederic avoit quelque def- 
l'ein d’entrer au fervice des Hollandois. Ce 
projet ne plut nullement à fon père ; il lui 
écrivit ( 'b ) & à Guillaume Grotius , qu’il étoit 
indigne d’expofer fa vie pour fes plus cruels 
ennemis; que la Suède étoit fa vraie patrie; 
que c’étoit à ce Royaume qu’il falloir con- 
lacrer fes jours; que c’étoit -là où il devoit 
chercher les récompenfes après les avoir mé- 
ritées. ,, Si la vie militaire déplaît à mon 
„ fils, mandoit-il à fon frère, il trouvera du 
„ repos dans la maifon du Général Bannier, 
„ où en exerçant la profeffion d’ingénieur 
„ dans laquelle il pourra rendre fervice & 
,, s’acquérir de l’honneur, je ne céderai de 
„ l’aider, & j’efpéreque je trouverai autant 
„ d’amis en Suède que j’ai d’ennemis en Hol- 
„ lande. Si mon fils s’abbaifloit jufqu’à leur 
3, aller demander des grâces , il ““ 
3, digne de m’appeller Ion père. 

„ mieux être 
taine ailleurs. 

(|) EJûâ. nji. p. sf t. (») Epift. 47a. p. 8iî. 
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,,, vé , & il ne fe fouvient pas allez de ce 
,, qu’il a été”. Diederic avoit deffein de 
faire l’Hilloire du Duc de Weimar («). Gro- 
tius loua ce projet comme digne d’une ame 
reconnoiffante. Il lui fit dire que s’il travail- 
loit à cet Ouvrage chez le Maréchal Bannier, 
il feroit fa cour à ce Général, qui étoit en 
lituation de pouvoir le récompenfer. Diederic 
fuivit enfin les intentions de fon père (£) , il 
fe rendit au Camp du Maréchal Bannier. Il 
fut fait prifonnier de guerre par les Bavarois 
dans une affaire malheureufe près de Dillin- 
gue & de Mennningue fur la fin de l’année 
1643. Grotius employa auffi-tôt tous fes amis 
pour procurer la liberté à fon fils : il écrivit 
{ci au fameux Jean de Vert ; il s’adreffa au 
Duc de Bavière (cl) pour le lupplicr de vou- 
loir bien le lui renvoyer le plutôt que cela fe 
pourroit : il écrivit ( e ) en même tcms à fon fils 
pour l’engager à le venir trouver dès qu’il au- 
roit fa liberté , afin de conlulter enfemble fur 
ce qu’il auroit de mieux à faire. Diederic 
avoit envoyé à fon père l’hiitoire de la mal- 
heureufe aélion dans laquelle il avoit été pris; 
Grotius la fit imprimer pour en donner des 
copies à fes amis , & en envoyer aux Minis- 
tres de Suède. 

Diederic fut mené à Tubingc (f), de-là à 

Ulm; 

(4) Epift. 47 J-. p. *89. 

( h ) Epift. 498. & 700. p. 89t. 1771. p. 623. 682. p. 9$i« 
683. p. 961. & 686. p. 962. 

(0 Epift. 688. p 962. { J ) Epift 1639. p. 721, 

(f) Epift. 1640. p. 721. 

I/) EM- 693- P- ?« 3 - 6 9 î - P- 8t 699. p, 956. ' 
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Ulm ; on le mit dans une citadelle entre Ulm 
& Ausbourg. Il n’y relia pas longtems. Le 
Duc de Bavière n’eut pas plutôt reçu la lettre 
de Grotius , qu’il donna des ordres pour que 
Diederic eût la liberté d’aller où il voudroit, 
après qu’il fe feroit arrangé pour le prix de 
fa rançon , qui fut évalué à mille florins (a). 
Il vint à Paris : dès qu’il y fut, Grotius écri- 
vit ( b ) à l’ Electeur de Bavière pour lui faire 
fes très - humbles remercimens : il allure que 
n’ayant qu’un feul moyen de lui témoigner 
fa rcconnoiflance , qui étoil de travailler au- 
tant qu’il le pourroit à la Paix générale , qui 
faifoit l’objet des défirs de Son Altefle Elec- 
torale , il ne s’y épargneroit en aucune façon. 
Il écrivit dans le même goût à Ketner , Mi- 
niftre de Bavière (c). 

Diederic retourna faire la guerre en Alle- 
magne fous le Maréchal de Turenne id) -, il 
fit "la campagne de 1644. Il fut encore fait 
prifonnier , mais il eut peu de tems après fa 
liberté , & il fervit fur la fin de cette même 
campagne (e). Il fut détaché parle Duc d’An- 
guien & le Maréchal de Turenne pour aller 
prendre Fridelfem &Neudftad: ils l’envoyè- 
rent enfuite chez la Landgrave de Hefle. Il 
s’acquitta au mieux de toutes leS commif- 
ftons qui lui avoient été donnéés (/). Le 
Duc d’Anguien en fit de très-grands éloges : 
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la Landgrave le reçut tout au mieux , en 
conüdération des bons fervices que fon père 
avoit rendus il la Maifon de Heife. Le Ma- 
réchal de Turenne le renvoya une fécondé 
fois chez la Lantgravc. Le Duc d’Anguien 
promettoit d’avoir foin de la fortune de ce 
jeune - homme , & l’approbation d’un Prince 
qui étoit le Mars de fon liécle , & qui fe con- 
noiffoît li bien en hommes , elb un des grands 
éloges que l’on puilfe faire de Diederic 
11 mourut malheureufement (a) fans avoir 
été marié , étant encore jeune. La Reine 
Chriftine ayant abdiqué la couronne en fa- 
veur de Charle - Guftave , Diederic & Cor- 
neille Grotius prirent le parti d’aller trouver 
ce Prince , qui avoit fort connu & eilimé leur 
père en France , en intention de lui offrir 
leurs fervices & d’obtenir de l'emploi. Etant 
partis de Hollande à ce deffein , quand ils 
lurent à la moitié du chemin de Hambourg, 
entre Emden & Brème , un malheureux valet 
qui avoit fervi Diederic depuis pluiieurs an- 
nées, tenté par l’argent, réfolut de tuer les 
deux frères. IL entra la nuit dans la.chambre 
de Diederic Grotius , & tua d’un coup de 
piftolet fon Maître qui étoit endormi ; il fe 
préparoit à en aller faire autant à Corneille 
Grotius, mais celui-ci ne dormoit point: il 
étoit pour lors occupé à compofer quelque 
Epigramme Latine. Dès qu’il eut entendu 
tirer près de lui , il prit un piftolet qu’il avoit 
fur une chaife près de l'on lit , 6t voyant ve- 
nir 

L l 
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nir le meurtrier tout doucement, (car il faî- 
foit clair de Lune) il le tira le premier, & 
l’étendit fur la place. A ce bruit tout le 
monde de l’hôtellerie fe lève ; on fe faiüt de 
ce fcélérat qui étoit fort bleifé , 6c il fut mis 
entre les mains de la Juftice , qui le fit punir 
du dernier l'upplice. 

Hugue Grotius eut aulfi trois filles , fran- 
çoife, Marie & Cornélie. I'rançoife la plus 
jeune ( a ) nâquitdans le mois d'Oétobre 1626.. 
Elle ne vint pas à terme , fa mère n’étoit que 
dans fon huitième mois lorfqu’elle en accou- 
cha. Aulfi cette jeune perfonne ne vécut pas. . 
longtems, elle mourut au commencement de 
l’an 1628 ( b ). Marie fa fécondé fille mourut 
à Paris dans le mois de Mars 1635 , (c) de 
la fatigue &. du froid qu’elle avoit eu dans le 
chemin qu’elle fit pour venir dans cette ville. 
Grotius apprit cette mort à Jean Grotius l'on 
père [à) par une lettre du 23 Mars 1635. Il 
lui allure qu’elle ell morte prefque fans dou- 
leur, & avec de grands fentimens de piété.. 

,, Nous fupportons ce malheur ma femme & 

„ moi , dit- il , comme des gens accoutumés 
„ à l’adverlité. Et d’ailleurs pourquoi nom- 
„ merions-nous cette mort un malheur ? 

„ Dieu n’a -t -il pas droit de reprendre ce- 
„ qu’il nous avoit donné ; & ne devons- 
„ nous pas nous flatter qu’elle elt arrivée à 
s , cette vie bien-heureufe , que les jeune s- 

„ gens. 


(,.) Epift. & 137. p. 794. 

(*) Epift. 204. p. 816. Epift. 374. p. I.37. 

14 ) Epift- 377- P- > 3 8 - 
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,, gens ne doivent pas fouhaiter avec moins 
,, d’ardeur que les vieillards ? Nous voilà 
,, donc débarrafi'és de la peine de lui cher- 
„ cher un mari. Nous euffions peut-être eu 
,, de la peine à en trouver un qui lui eût 
,, convenu 6 c à toute fa famille ; 6 c quand 
,, nous en euffions trouvé un qui nous eût 
,, d’abord plû à tous, n’étoit-il pas à crain- 
,, dre qu’il n’eût déguile poiir quelque tems 
,, l'on caradére, 6 c que dans la fuite il ne 
„ l’eût rendue malheureufe ? La voilà déli- 
,, vrée de la peine de mettre des enfans au 
,, monde , 6 c de les élever. Plus heureul'e 
„ que fa mère , elle ne verra pas des Juges 
„ irrités contre fon mari , parce qu’il elt in- 
,, nocent ; elle ne fera pas obligée de s’en* 
„ fermer dans une prilon pour fon mari ; 
„ elle ne mènera pas une vie errante pour 
,j l’accompagner. Congratulons-la de ce que 
,, Dieu l’a retirée de ce Monde , avant qu’elle 
,, en connût les maux 6 c ce qu’on en appelle 
„ les biens. Congratulons-nous nous-mêmes 
„ d’avoir vécu avec elle , tant que la vie lui 
„ a été agréable 6 c fans mélange d’amertu- 
,, me. Ce qui fe palfe aujourd’hui dans le 
,, Monde Chrétien , ne doit pas faire aimer 
,, la vie: on n’y voit que des divilions dans 
„ l’Eglife 6 c des guerres langlantes , des gens 
„ bleffiés , des femmes inlultées , des morts 
„ cruelles , une infinité de perfonnes rédui- 
,, tes à la mendicité. La Bohême , la Mo- 
„ ravie , la Silélie font au pillage : les héri- 
,, tiers des plus nobles familles font réduits 
,, pour vivre de recourir aux aumônes des 
L 4 „ au- 
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„ autres , u l’on peut appeller vivre , traîner 
,, les jours dans la mifére, en louhaitant la 
,, mort qui peut feule la terminer” - 

Cornélie , l’aînée des filles de Grotius qui 
furvécut à Ion père, époufa Jean B arthon Vi- 
comte de Mornbas , Gentilhomme de Poitou, 
qui fut obligé de fe retirer de France , ayant 
déplû au Roi Louis XIV : il vint en Hollande, 
d'où il fut obligé aulfi de s’enfuir, ayant été 
enveloppé daps les malheurs qui firent périr 
Meilleurs de'Wit, 6c qui donnèrent tant de 
chagrin à Pierre Grotius fon beau-frére. 

Grotius eut un frère , avec lequel il confer- 
va toute fa vie la plus tendre liaifon ; il s’ap- 
pelloit Guillaume . Grotius. 11 fut le confi- 
dent des études 6c des projets de fon frère. 
Les lettres que nous avons de Hugue Grotius 
à Guillaume , nous apprennent qu’il y avoit 
entr’eux la plus parfaite amitié. I lugue qui é- 
toit l’aîné, contribua à l’éducation de fon 
frère , 6c prélida à les études. Nous avons 
pne lettre de Grotius dattée le 28 Septembre 
1614. de Rotterdam, 6c écrite à fon frère (</), 
dans laquelle il lui fait un plan d’étude. 
,, Je fuis d’avis, lui dit-il, qu’il faut pour 
„ être fçavant dans le Droit, 6c avant que 
,, d’en venir aux Jurifconfultes, lire avec at- 
,, tention le fécond ôc le cinquième livre des 
„ Ethiques à Nicomaque d’Ariftote , ou fon 
,, excellente Paraphrafe, qui a été donnée aq 
„ Public parHeinlius; enluite la Rhétorique 
,, d’Arillote, avec le Commentaire qui eft 

„. allez 

W Epi*. J- P. 7Sb 
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„ aflez fçavant; après cela les Offices de Ci- 
„ céron , les Paradoxes , de Fttiibus , desLoix,. 
„ les Topiques , & de FInvention. Je fou- 
,, haitterois qu’en lifant , vous fiffiez des ex- 
,, traits, ou du-moins que vous marquaifiez: 
,, à la marge de vos livres tout ce qui a rap- 
,, port au Droit de la Nature & des Gens y 
„ à l’origine des Loix & de la Magiltratu- 
,, re, au Droit Public & au Droit Particulier. 
„ Après que vous vous ferez acquitté de ce 
,, travail, nous penferons à autre chofe 
Ce fut Grotius qui corrigea les Théfes de Droit, 
de fon frère Ça) 

Guillaume Grotius vint en France l’an 1617,, 
dans le deflèind’yappr?ndre la Langue: il fe 
retira à Senlis, où il lit de grands progrès 
dans le François. IJ avoit intention d’aller ù 
Tours. Grotius approuva ce voyage , parce 
que l’air y étoit pur , & que l’on y parloit biem 

Guillaume Grotius aimoit, ainfi que fon- 
frére , les études Théologiques : il fit un ou- 
vrage en vers fur le Décalogue , dont Gro- 
tius parle dans une lettre écrite dans la pri- 
fon de Louveftein le 1 Novembre 1620., J’ait 
,, lu avec plaifir, lui dit-il , ce que vous avez. 
« fait fur le Décalogue} les maximes en font. 
„ très-bonnes , <üc les vers coulans. 

Guillaume eut la confiance de fon frère 
pendant tout le tems de fa vie. Grotius lui 
écrivoit de Paris le 14 Avril 1622 Çb). „ Vous- 

r» no -‘ 

(a) Epift. J.p. yy T . n. p. 7 S 5 . 15. p. 7 j 8: l 5 . p. 779 * l 9 r 
p. 7ô> & 11. p. 761. 

W EP.*Û- 3 *. P. 7É4. 
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„ ne vous laffez point de me fecourir dans-- 
,, mes malheurs : li jamais je fuis en état 
,, de vous témoigner ma reconnoiirance , je 
,, pardonnerai volontiers à la fortune tous. 
,, les tours qu’elle m’a joués. „ Il auroit 
fouhaité fur la fin de l’année 162a que fon frè- 
re arrangeât fes affaires , de forte («) qu’il pût 
venir le voir au commencement de l’année iui- 
vante } mais ce voyage- là n’eut pas lieu : la dil- 
grace de Grotius influa fur fon frère (£) ; il 
défefpéra de parvenir aux places honorables , 
éc Grotius lui confeilla de ne fonger qu’à ti- 
per parti du travail du Palais 

11 fe maria dans le mois d’Avril 1623 avec 
Alida Grasvvinkel ( c ).• 

Cependant on arrêta à Lillo un Ilollandois,. 
qui portoit des lettres de Guillaume Grotius 
à fon frère. On s’imagînoit y trouver quel- 
que chofe contre l’Etat (d) : on ne parloitpas 
moins que de le mettre en prilon ; mais quel' 
que mauvail'e volonté qu’eulfent fes ennemis, 
U n’y avoit rien dans ces lettres qui pût don- 
ner le moindre prétexte de le tourmenter. Ce- 
pendant Guillaume plaidoit avec fuccès. Gro- 
tius lui en fit fes complimens par une lettre 
du 28 Novembre 1625 , ( e ) où il lui mande 
que la vie qu’il mcnoit en brillant dans le Bar- 
reau , étoit beaucoup plus agréable que celle 
qu’on paffe dans les Charges publiques. 

Guillaume Gtotius compofa dans ce tems-là 


les 


Epift. 41. p. 7 66. 
tO Epift. »4- P- 77°- 
(if) Spjft. il», p. 787* 


(*) Epift. 41. p. 767. 
M Epift. SS- p. 770. 
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les Vies des Jurifconfultes , fous ce titre : 
Vitce, J urifconfultorum quorum in Pande&is exf- 
tant nomina , confcripta à Guillelmo Gro- 
tio Jurifconfulto Delpbenft. Il envoya ce Livre 
• à fon frère , qui lui manda ( a) qu’il Pavoit 
lu avec plaifir ; qu’il avoit été charmé de voir 
un ouvrage qui prouvoit le génie , l’érudition 
& le jugement de fon frère. 

Guillaume Grotius que fon mariage avoit 
empêché d’aller voir fon frère en France , y 
alla l’an 1629. Il revint enfuite dans fa Patrie. 
Ayant fouhaité d’avoir un portrait de Hugue 
Gotius (b) , celui-ci eut lacomplaifance de fe 
faire peindre , & d’envoyer ce portrait à fon 
frère. La haine des Magillrats étoit encore 
fi violente , que Guillaume faifoit un myllé- 
re de ce portrait, ce qui fut regardé par Gro- 
tius comme une aétion de prudence. Il fut 
queftion en 1638 de faire Guillaume Grotius 
Penlionnaire de Delft. Les conditions aux- 
quelles on lui offroit cette place ne lui con- 
venoient pas , & il la refufa j ce qui fut ap- 
prouvé par Grotius , qui lui en écrivit ainfi 
le 13 Mars 1638(0. ,, Quant à la place de 
„ Penlionnaire de la Ville où nous femmes. 
„ nés, plus j’y pente, plus je vous trouve 
„ heureux de vous en être débarralfé , & d’a- 
,, voir préféré l’honnête à l’utile : dans ce 
„ tems-ci il n’eft pas poflible de conferver 
„ cette place & fon. honneur en même tems. 

La 

. 

(a) Epift. J17. p. 788. 

(M Epift. I4Ï. p. 82g. 2f J. p. 8sï. & 2Î2. p. 8w 

(c) Epift. 413- P. 876 . 
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La Compagnie des Indes.lechoifit pour fôü 
Avocat en 1639. Grotius en lit ton complL 
ment à fon frère le 16 Mars 1639. Ça) ,, J’ai 
,, toujours aimé cette Compagnie , lui dit-il: 
„ je la regarde comme le foutien de la Ré- 
„ publique ; li je puis lq^être préfentement 
,, de quelque utilité , je n’en manquerai pas 
„ les occalions. 

Les ouvrages que Grotius avoit faits fur 
TAntechrill étoient approuvés de Guillaume 
& de leur père Çb)i cependant, comme il y 
avoit fujet de craindre qued’impreflion de ces 
ouvrages n’augmentât- encore le nombre & 
l’aigreur de leurs ennemis, Grotius lui pro-r 
pola (Y) de ne point fe charger de les donner, 
au Public, d’autant plus qu’il feroit aifé de 
trouver des gens d’un caraétére éloigné de 
l’efprit de faction , qui s’en chargeaient vo- 
lontiers ; mais Guillaume Grotius fe livra (</) 
aux hazards de cette impretlîon , ümsêtre ef- 
frayé par les fuites qu’elle pouvoit avohv 

Grotius avoitvu avec beaucoup d’impatien- 
ce, qu’on ne lui donnoit pas toujours les ti T 
très d’honneur dûs aux AmbalTadeurs des Tê- 
tes Couronnées; il s’imaginoit que c’étoit 
Teffet d’un complot de fes ennemis pour le 
dégrader. Guillaume Grotius n’approuvoit pas 
l'excès de la vivacité de fon frère à ce fujet, 
& il croyoit qu’il étoit plus, à préfumer que 
cela fe faifoitpar inattention, que de deffeip 

pré- 

(4) Epift' 4fo. p. 88», (t) Epift. 476. p. 8ÿP. 

(ci Epift. 077. p. 8 ÿ o. 

[dj Epift. j-ai. p. 8ÿ8. yc3. p. 853. /07. p.301. jn.p.90», 
4t. S'-±- P- • 
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prémédité. Grotius dont le caraétére de dou- 
ceur étoit altéré depuis les dernières difputes- 
qu’il avoit eues avec les Minières de la Re- 
ligion prétendue Réformée , ainfi que l’a re- 
marqué Henri de Ville -Neuve dans fa lettre 
à- l’Abbé Barcellmi (<*)■, ne fut point du tout 
content de la façon dont fon frère cherchoit 
à exeufer ceux dont il croyoit avoir fujet de 
fe plaindre. Il lui en écrivit afléz aigrement 
le 12 Décembre 1643. (b) Il me femble, dit- 
,, il, vous voir d’ici, de vous entendre plai- 
,, der; vous trouvez des raifons pour jufti- 
,, fier mes ennemis fur des chofes fur lef- 
„ quelles perfonne ici ne les exeufe , & 
,, vous vous déclarez contre moi. Soyez fïïr 
,, que perfonne ici ne penfe comme vous, & 
,, que vous n’aurez pour vous que vos Hol- 
,, landois. Il eft jufte que je foutienne ma 
dignité. Ce que l’on fait contre moi eft 
,, fait à defiein ; & les Suédois que cela re- 
,, garde, me fçauroient mauvais gré , fi j’a- 
„ gilfois autrement. Je. vous prie à l’avenir 
„ d’adrefl'er à ma femme les lettres que l’on 
„ vous donnera pour moi, &. je verrai en- 
,, fuite ce que j’aurai à faire”. Cette petite, 
altercation n’interrompit , ni l’amitié des deux 
frères, ni leur commerce de lettres; il con- 
tinua jufqu’à la mort de Grotius. 

Guillaume , outre le Livre dont nous a- 
vons déjà parlé , en a encore compofé un autre 
furie Droit Naturel, qui a pour titre: W11.- 

LBL-. 

(a) P. 34^. Apièi l’édition de Mr. le Clerc, dç Ver. Kcl., 
Çhrift. 

(*),£pift. 681. p. 96 1. 
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lelmi Grotii , de principiis Jttris Naturalisa 
Enchiridion. Cet ouvrage eft fort au-delTous 
du Livre du Droit de la Guerre <2? de la Paix Ça'):. 
cependant il a fon mérite ; & ce qui le rend, 
fur-tout recommandable , ell que l’on trouve 
dans un Livre fort court tous les principes du 
Droit Naturel allez bien développés. 

Grotius avoit eu encore un autre frère ap- 

Î ellé François, qui étoit le fécond des fils de 
ean Grotius. Il mourut jeune , & Grotius lit 
des vers fur la mort de ce frère (b ) , & une 
Pièce en vers &. en proie pour la confolatioiï 
de fon père : on les trouve toutes deux dans 
le Recueil de fes Poëfies. 

Jean Grotius avoit eu une fille qui avoit eu 
l’efprit fort orné. Grotius nous apprend (c) 
qu’elle avoit fait un Livre fort utile fur là 
Viduité ; il allure (ci') qu’il étoit afiez bien é- 
crit. Le fujet de Fouvrage n’étoitpas decon- 
damner les fécondés nôces , mais feulement de 
faire voir qu’il étoit plus convenable à une 
femme raifonnable de fe contenter d’avoir eu 
un mari. Après la mort de celle qui avoit fait 
cet ouvrage, il fut queftion de l’imprimer. 
Grotius pour en faire un Livre plus conlidé- 
rable , traduifit en Hollandois trois Traités, 
de Tcrtullien , un de St. Ambroile , deux de St. 
Chrifoilôme, & trois de St. Jérôme fur le même 
fujet ; nous ignorons fi ce Recueil a vu le jour. 

! m) Morhof, L. 6 p. 73. Grot. Vind. p. 267. 
b) Anapefti, p. 179. (c) Epift. ffo. p. 920. 

( d ) Epifl. SS 8 . p. 914 - & S 6 7- P- 9*7- 

Fin du fixiéme 6? dernier Livre. 
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H Ugelani Grotii Batavi Pontifex Roma- 
rins , Rex Gallianm , Albertus Car dîna- 
lis , Régira Angliæ , Ordines Fœderati : ex Of- 
ficitut Plantinianâ , apud Cbriftopborum Rapbe- 
lengium , Acadcmiæ Lugduno - Bat avec Typogra- 
phmn , 1599. 

Les Poëlies de Grotius fe trouvent dans 
deux Recueils; les profanes dans la Collec- 
tion que Guillaume Grotius en a faite , dont 
il y a eu un grand nombre d’éditions. O11 a 
mis dans les dernières la Tragédie de So- 
phomphanée , le Catéchifme en vers Latins* 
Ôc Sylva ad Francifcum Auguftum Tbuanum 
Voyez Vie de Grotius, Livre I. N. XIII L. 
II. N. XIV. L. V. N. II. Les Poëlies fa crée s. 
ont été imprimées à la Haye l’an 1601 in 
quarto , dans un Recueil où l’on trouve Ada- 
mus exid , Tragédie; Exordia quatuor Evan- 
geliorum ,• Paraphraps Met r ica Ilytnnorum in. 
Evangelio & Actis Lucœ , variique Pfahni , < 2 ? 
alla Carmina. ; Martiani Minei Felicis 

Sa- 
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Satyricon , feu de Nuptiis Philologue & Mercu— 
r.ii Libri duo ; & de fepïem Artibus Liber alibus- 
Libri totidem : emendati & Notés illuftrati. Lug- 
duni-Batavorum 1599. Voyez Vie de Grotius, 
L. I. N. X. 

LimeneiMriKij , jhe portuum invefligandorum 
ratio , metaphrajh IIugone Grotio Batavo ;■ 
ex Officinâ Plantinianâ , apud Cbriftophorum 
Rapbelengium , Academice Lugduno- Bat avez Ty- 
pograpbum , 159g. Voyez Vie de Grotius , 
L. i. N. XI. 

Hug. Grotii Batavi Syntagma Aratceorum : 
ex Officinâ Plantinianâ , apud Chriflophorum< 
Rapbelengium , Academia Lugduno- Batava Ty- 
pographum , 1600. Voyez Vie de Grotius, 
L. J. N. XII. 

W‘ Liber um , feu de Jure qt/od Bat avis 
compèiit'ad lndica coinmercia. Lugdtmi - Bata- 
vorutn , 1609. Voyez Vie de Grotius, L. L 
N. XIX. 

De Antiquitate Reipubliae Batavica. Lugd. 
Batav. 1610. Voyez Vie de Grotius, L. I. 
N. XX, 

Les Ouvrages Théologrques ont été re* 
cueillis en quatre Volumes in folio , qui ont 
été imprimés chez les héritiers de Blaeu , à 
Amllerdam l’an 1679. 

Les trois premiers Tomes contiennent les 
Gommentaires fur l’Ecriture Sainte. L'oyez 
Nie de Grotius , L. I. N. XIV. L. VI. N. XI. 

Le quatrième renferme divers Ouvrages 
Théologiques. 

De Neritate Religionis Cbrifîianœ. Voyez Vie 
de Grotius , Livre IL N. XiV. L. VI. N. IX, 

Otr 
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Ordinum Ilollandia & Weftfrifuz pleins ab 
improbifjïmis multorttm calumniis , prafertim vert) 
à Sibrandi Lubberti Epïjtold , qitam Archie- 
pifcopo Canluarienft fcripfit , vindicata. Voyez 
Vie de Grotius , L. II. N. XVI. 

Bonn Fides Sibrandi Lubberti. Voyez Vie de 
Grotius, L. II. N. XVL 

Ordinum Ho Maudite & Wcftfrifîa Decret im 
pro Pace Eccleftarum , munitum S. Scriptura , 
Conciliorum , Patrum , ConfeJJionum & Tbeolo- 
gorum Teÿinmiiis. Voyez Vie de Grotius, L. 
II. N. IV. & XVII. 

Oratio IX. Cal. Mail habita in Seuatu Amflc- 
hdamenft , ver fa è Belgicç fermone per Théo- 
dorum Schrevelium. Voyez Vie de Gro-« 
tius, L. II. N. VI. 

Defetifto Decretipro Pace Eccleftarum. Voyez 
Vie de Grotius , L. II. N. XVI. 

De Itnptrio Summarum Potejlatum circa Sacra. 
Voyez Vie de Grotius , L. II. N. XVI. 

Defenfio Fidei Catholicæ de Satisfaëtione Chrif- 
ti , adverfùs Faustum Socinum Sencnfem. 
Voyez Vie de Grotius , L. II. N. XVI. 

Conciliatio dijjidentium de re predeflinatoriâ 
atque gratiâ opinionum , Voyez Vie de Gro- 
tius , L. II. N. XVI.. 

Difnuiftio , an Pelagiana fmt ilia Dogmata , 
quee nunc fub eo nomine traducuntur. Voyez 
Vie de Grotius , L. II. N. XVI, 

Philofophorum veterum Sententice de Fato , & 
de eo quodejl in rtoflrâ poteftate. Voyez Vie de 
Grotius , L, II. N. XVI. 

Oommentarius ad loca queedam Novi Tefla. 

nmtk 
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menti de Antichrifio. Voyez Vie de Grotius , 
L. VL N. XII. 

Appendix ad Commentationem de Anticbriflo . 

Voyez Vie de Grotius, L. VI. N. XII. 

Differtatio de Cœ;iœ adminijlratione , ubi Paf- 
tores non adfunt. Voyez Vie de Grotius, L. 
VI. N. XII. 

Differtatio , an femper communicandum per 
Svmbola. Voyez Vie de Grotius , L. VI. N. 
XII. 

Explicatio triurn utilijjimorum locorum N. F. 
in quibus agitur de Fide & Operibus. Voyez 
Vie de Grotius , L. VI. N. XII. 

Via ad Paeem Eccleftajlicam ; quo traBatu 
continentur Bulla Pii iv. Papce fuper forma Ju- 
ramenti profeffionis Fidei exhibitd invicUQmo Im- 
per atori C A r o L o V. in comitiis Augufîanis 
1530. G e o R G 1 1 Cassandri Confuïtatio de 
Articulis Religionis inter Catholicos & Prote- 
flantes controverjis , Hugonis Grotii Anno - 
tata ad Confultationem Cassandri , ejufdem 
difquifitio de Dogmatibus Pelagianis , ejufdem 
Baptizatorum Inftitutio & de Euchariftid , de- 
nique Syllabus AuBorum qui de conciliatione con - 
troverfarum in Religione feripferunt. 

Animadvcrftones in Andreæ Riveti Ani- 
madverftones . Voyez Vie de Grotius , L. VI. 
IV. XII. 

Votum pro P ace Eccîeftajîicâ , contra Examen 
Andreæ Rivetl Voyez Vie de Grotius , L. 
VI. N. XII. 

Rivet iani Apoîogetici Difcujfto. Voyez Vie de 
Grotius , L. VI. N. XII. 

Et 
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De Summo Sacerdotio. Voyez Vie de Gro- 
tius , L. V. N. XII. 

De Dogmatis , Ritibus £? Gubernatione Ec- 
clejue Chrtfliana. 

De Dogmatis qtta Reipubîica noxia funt oui 
dicuntur. 

M. Annæi Lucani Pharfalia , ex entendu* 
tione & cum ttotis H. Grotii. Lug. Bat. 1614. 
Voyez Vie de Grotius , L. VI. N. V.* 

Diâta Poètarum qua apud Joannem Sto- 
beum exflant , emendata & Latino carminé red- 
dita ab Hugone Grotio : accefl'erunt Plu- 
tarchi e? Basilii Magni de ufu Gracorum 
Poètarum. Parifùs 1622. Voyez Vie de Gro- 
tius , L. IL N. XIV. ,L. III. N. VI. 

Apologeticus eorum qui Hollandia , Weflfri « 
fut & vicinis quidusâam Nanonibos ex Legrbus 
præfuerunt ante mutationem anni 1618. Pari* 
fiis 1622. Voyez Vie de Grotius , L. II. N. 
XIV. L. III. N. IV. 

De Jure Belli ac Pqcis Libri très. Parifùs 
1625. La meilleure édition de ce fameux Ou- 
vrage eft celle qui a été donnée l’an 1720 à 
Amllerd^m par Jean Barbeyrac , qui l’a tra- 
duit avec tant de fuccès : il a mis à la fin de? 
fon édition un petit Traité de Grotius : De 
equitate , indulgent iâ Çfl fa et litote , Liber flngu- 
laris. Voyez Ÿie de Grotius , L. III. N. IX.. 

Excer.pt a ex Tragadiis ci? Comediis Gratis, 
tîtm qiuz exflant tùm qua perierunt : emendata 
6? La finis verflbus reddita ab Hugone Gro- 
tio , cum notis & indice AuBorum ac Rerum . 
Pariflis apud Nicolaum Buon , 1626. Voyez 

Xk de Grotius , L. II. N. XIV. L. III. N. VI.. 

GreU 
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Grol/a Obfidio , cum annexis anni 1627. Am- 
flelodami , apud Guillelmum Blaett 1629. Voyez 
Vie de Grotius, L. VL N. XIV. 

Euripidis Tragadia PheniJJle , emendata ex 
Manufciiptis , Latina fat) a ab IIugone 
Grotio. Parifiis 1630. Voyez Vie de Gro- 
tius, L. IL N. XIV. L. II'I. N. VIL 

Introdudion à la Jurilprudence de Hollan- 
de, en Flamand. A la Haye 1631. Voyez Vie 
de Grotius , L. IL N. XIV. L. VI. N. XIV. 

C. Cornélius Tacitus , ex J. Lipsii 
editione , cum notis & emendationibus IL Gro- 
Tii. Lugduni - Batavorum , ex Officinâ Elzcvi- 
rïanâ 1640. Voyez Vie île Grotius , L. VL ► 
N. III. 

Florum Sparfio in Jus Juflinianeutn , & in 
loca quadam Juris Civilis. Parifiis 1642. Voyez 
Vie de Grotius , L. VI. N. X. 

De Origine Gcntium Americanarum Differta- 
tio prior. Parifiis 1642. Voyez Vie de Grotius, 

, L. VI. N. XIII. 

De Origine Gentium Americanarum Differia- 
tio altéra , adverfùs obtreftatorem opaca bonum 
quem fecit barba. Parifiis 1643. Voyez Vie de 
Grotius , L. VI. N. XIII. 

IIugonis Grotii queedam baBenhs inedita , 
aliaque ex Belgich editis Latinè verfa , Argu- 
ment i Theolegici , Juridici , Politicu Amfleloda-, r 
mi 1 657. 

Confilium Juridicum fuper iis , qttæ Ndffavii 
tn Jitliacum & Geldriam competere fibi dicunt. 

Épiflola ad Clar. V. an Provincicc Fotderati 
B.elgii inferenda funt Imper io Germanico. 

F- 
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F. Thomæ Campanellæ Philofophiœ rea- 
lis Pars tertia , qua eft de Politicd , in Apho- 
rismos digefta. 

De Pace Germania Epiftola ad clari/Jimum 
vtrum N. P. An fuppofititia fit , dijudicet faga.it 
Le&or. 

Hugonis Grotii refponfto ad quctdam ab 
utroque judicum confeffu objefta , ubi multa dif- 
putantur de Jure Summarum Poteflatum in IIol- 
landiâ IVeftfrifiâque , & Magijlratmm in oppi- 
dis. Voyez Vie de Grotius , L. VI. N. XIV. 

Hiftoria Gotborum , Vandalorum & Longo- 
bardortim ; ab Hugone Grotio partim ver/à , 
partim in ordincm digefta , cum ejufdern Prole- 
gomenis , ubi Regutn Gotborum Or do & Cbrono- 
logia cum elogiis : accedunt nomina appellativa 
cum explicatione. Scriptorts funt Procopius , 
AgATIIIAS , JoRNANDES , B- lsiDORUS , PaU 
lus Warnefridus. Amftelodami 1655. Voyez 
Vie de Grotius , L. VI. N. VII. 

Annales & Jliftoria de Rebus Belgicis , ab obi- 
tu Philippi Regis usque ad inducias anni 1609. 
Amftelodami , an no 1657. Voyez Vie de Gro- 
tius , L. VI. N. VIII. 

Hugonis Grotii Epiftola , quotquot repe- 
rtri potuerunt. Amftelodami 1687. Voyez Vie 
de Grotius , L. VI. N, XV. 
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Contenues dans la Vie de Grotius. 

A. 

A lbert (l’Archiduc) , refufè d’accordcr une trêve de 
quatre mois aux Hollandois, Tome I.page 1 6. 
Il leur en offre une de deux mois, ibid. 

Aligre (Mr. d’), eft fait Garde des Sceaux, T. I. .78» 
Grotius fe flatted’en être protégé , ibid. Service qu’il 
rend à ce Sçavant, 179. Sa difgrace, 183 

Ame ( 1 ’), Grotius eft accufé faulfemcnt de ne pas croi- 
re fbn immortalité, T. II. 101 

Amérique. ( 1 ’) Traité de Grotius fur l’origine des Peu- 
ples de ce Continent, T. II. 1x4. Ce qu’il contient, 
ibid. U eft critiqué par Jean de Laet, iif. Répon- 
lè de Grotius, & réplique de de Laet, ia 6 

Amjierdam. Cette Ville favorite les Gomariftes, Sc <è 
déclare contre la tolérance, T. I. 81. Députation 
que les Etats lui font à cefujet , & fon fuccès ,ibid. 
Anglais (les). Difpute entr’eux 8 c les Hollandois au fu- 
ict de la Pêche en Groenlande. T.I.fi. Quel en fut 
le fujet îc le fuccès. ibid. Ils font les premiers à con- 
tefter au Cardinal de Richelieu les privilèges du Car- 
dinalat. 160. Démêlé entr’eux & les Suédois au fu- 
jet du rang, 281 

Anguitn (le Duc d’). Eloges qu’il fit de Diederic Grotius, 
T. II. 24p. Il promet d’avoir foin de fa fortune , ibid. 
Anne d'Autriche (la Reine) , eft déclarée Régente pen- 
dant 
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dant la minorité de fon fils Louis XIV. T. IL fp. 

Audiences qu’elle donne à Grotius, 6 1 

Antechrijl ( 1 ’). Livre de Grotius iur ce fujet, T. II. 

1 16. Grand nombre d’ennemis qu’il lui attire, ibii. 

Grande rumeur que cet Ouvrage caulà cher, tous le* 
ennemis de l’Egliié Romaine, 1 1 8 . Son titre 8c l’on 
fujet, 1 19. Scandale qu’il caufa parmi les Réformés, 

110. Inadvertance de l’Auteur dans ce livre, ibii. 1 

Anthologie ( 1 ’). Grotius travaille à donner une édition 
de ce Recueil, T. II. Sa. Incertitude où il cil fur le 
choix d’un Imprimeur, 83. Diftérens index dont il 
vouloit l’accompagner, 8f. L’imprellion e(l com- 
mencée 8c interrompue, 86. Où le trouve l’original 
de cet Ouvrage, 88. Tcms que l’Auteur employai 
lecompofer, ‘89 

An tus. Edition que Grotius donna des Thénoménes de 
cet Auteur, T.l. 27. Ce qu’elle contient, ibii. E- 
loge de cet Ouvrage, 28. Exemplaire de cette Edi- 
tion collationné par Nicolas Hcinfius avec les notes, 29 
Arminiens (les). Conférence qu’ils ont avec les Goma- 
riltcs devant les Etats de Hollande. T. I. 67. Remon- 
trance. qu’ils préfentent aux Etats, 68. Doéhinc 
qu’elle contcnoit, 99. Par qui elle futdrcfTce, 73. 

Précis de leur doctrine, ibii. Ils rcconnoilfent les 
Magilhats.pour juges des difputes Eccléfiaftiques , yf. 

Pcrlecution qu’ils louifrcnt de la part du Prince Mau- 
rice, 94. Ils recufcntle Synode de Dordrecht} leur 
prot citation contre cette aflèmblée } ils y font con- 
damnés, 96. Prétextes qu’ils employèrent contre ce 
Synode , 97. Le Prince Henri Fridéric de Naflaulcur 
eft favorable, 166 

Arminius. Sa difpute avec Gomar, T. I. 6y . Sa doc- 
trine fur la Prédeltination 8c fur la Grâce , ibii. Il 
eft dénoncé au Synode de Rotterdam , 66. Requête 
qu’il préfente aux Etats de Hollande 8c de Weftfri- 
fe, ibii. Sa mort, 67. Eloge que Grotius fait de lui, 
ibii. Moyen qu’il avoit imagine pour réunir tous les 
Chrétiens, T. II, 171 
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Arnaud (Mr ). Ce qu’il rapporte de la mort de Gro- 
tius. T. II. 77 

Artigny (Mr l'Abbé d’). Ce qu’il dit dans lès Mémoires 
du genre de mort de Grotius, T. II. 7 6 

Attendant V. Soldats. 

Avaugour , Miniftre de France en Suède, T. I. 137. 

Ordres dont il fut chargé , ibid. 

Aubépine (Mr. de P), Evêque d’Orléans. Ouvrage de 
Rigaut qu’il attaque très- vivement , T. II. 113 
Avein. Bataille d’Avein gagnée furies Efpagnols par les 
Maréchaux de Bréié&t de Châtillon, T. I. 13.3 

B. 


B AilUt. Son fentiment fur les Poëfies de Grotius, 
T. 1 . 34. Jugement qu’il a porté des Annales des 
Pays-Bas faites par le même, T. II. 99 

Balzac. Ce qu’il a écrit des Poëfies de Grotius, T. I. 

34. Eftime qu’il faiioit de ce Sçavant, T. II. 99 
Bannier (le Maréchal). Son frère fait naître à Grotius 
la première idée de fe donner à la Suède , T. 1 . a 10 
Barberin (le Cardinal François). Ce qu’il trouve à re- 
prendre dans le Livre de Grotius du Droit de h Guer- 
re & de la Paix , T. I. 177 

Barbeyrac. Eloge qu’il a fait d(i Traité de Grotius du 
Droit de la Guerre & de ld Paix, T. I. 171. Mé- 
rite de la traduction qu’il a faite de ce Livre, 173. 
J ugement qu’il porte des notes de Jean de Fclde contre 
cet Ouvrage, 174. Défauts qu’il y a remarqués, 176 
Bar lotus. Eloge qu’il a fait de l’enfance de Grotius , 
T. I. io. T. IL 201. Vers qu’il fit fur là fortie 
de prifon , T. I. 127 

Barnevelt (Elic Olden), frère du Grand-Penfionnaire 
de Hollande, T. 1 . 49. Sa mort, ibid. 

Barnevelt (Olden), Grand-Penfionnaire de Hollande. 
Fermeté avec laquelle Ü s’oppofe aux projets du Com- 
te de Lcyceftre, T. I. 14. Il contribue à faire nom- 
mer le Comte Maurice de Naifau Capitaine - Géné- 
ral, 
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ral, iiid. Il ell envoyé en Am ballade vers Henri 
IV. ir. Succès de la négociation , ibid. Liailbn 
que Grotius contracte avec lui, go. iiruit quelle 
occafionnc, fi. Sa conduite dans la diipute des 
Arminiens des Gomyilles , dy £c Il a avec 
Grotius la direction de tout ce que les Etats t'ont 
dans cette affaire, 76. Decret qu’il propofe aux E- 
tats, jSh Origine de la haine du Genre Maurice 
contre lui, So. Il veut fe démettre de fa Chirge, 
IfL Le Comte Maurice le fait arrêter , pa. Crimes 
dont l’acculent lés ennemis, pi On lui fait fon pro- 
cès, 28. 11 reeufe les Juges, 22, Sa condamna- 
tion , 6c motifs fur lefqucls elle efl fondée, u>o. 
La Cour de France s’inierelîè pour lui, ibul. Sa 
mott, 6c lbn tloge, 

Baudius. Ce qu’il penloit du talent de Grotius pour 
la Poé'lîe , T. L , ^ . 8t T. II. roi. Il brigue l’em- 
ploi «i’Hiftoriographe des Provinces- Unies, 6c le 
cède à ce Sçavant, T. G jg. Scaton qu’il fit à fon 
honneur, T. II. 

Bayle. Ce qu’il penfoit du projet conçu par Grotius de 
réunir les Religions, T. II. ,<5^ 

Ber t hier (le Père), Jcluitc. Ce qu’il nous apprend au 
fujet de l’original de l’ Anthologie de Grotius, T. II. 
87 . Ce qu’il dit d’une traduction des Suppliantes d’Eu* 
ripide faite par le même Auteur, lï9 

Bignon (Jérôme), Avocat-Général. Remarque qu’il fie 
taire a Grotius au fujet de fes Anna Ict des T. %y s-Bas, 
T. II. 22, Jugement qu’il porte de Ion Traité de U 
Vérité de la Religion Chrétienne , >04. 11 ne peut fou f- 
frir qu’on l’acculé de Sociniauifme , 199. Ellim® 
qu’il tailoit de lui , 20 $ 

Blondius. Mauvais procédés qu’il a avec Rcigersbcrg,’ 
T. II. ibS. Menaces que Giotius lui fait taire a ce 

ibid. 

Bogerman (Jean), Minillre de Lcuwarde en Frifc , pré- 
lidc au Synode de Dordrecht, T. L y 6 

BoiJJîfe (Thumeri de), nommé AmbalHuieur extraor- 
Jome II. Al dinai* 
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dinaire de Fiance en Hollande, a quel Iujet j fuc- 
cès de fa négociation, T. I. loi. Il reçoit Gro- 
tius à Ion arrivée en France, _ 138 

Btffuct (Mr.'i. Précis qu’il a fait de la doctrine des Ar- 
miniens, T. I. 73. Accuse Grotius d'avoir favorifé 
le Socinianifme , T. II 190. Convient qu’il n’a pas 
nié la Divinité de JéfusChrift, *93 

B ou hier (le Preildcnt), Erreur de ce Sçavant au fujet 
de l’année de la naiflànce de Grotius, T. I. 6 
touti Hier, Surintendant des Finances , fait faire des 
offres de lèrvicc à Grotius^ T. I. 196; Contcien- 
ee qu’il a avec lui au Iujet du Traité conclu en 
France avec les Envoyés des Alliés, 116 

Boz.e (Mr. de). Recueil de lettres de Grotius en chif- 
fres qu’il a dans fon cabinet, T. II. 134 

Erandams , Miniftre de la Chapelle de Grotius, T.I. 
14.1. Son caraéléic, ibid. Grotius le chaffedechezr 
lui , ibid. 

Briet (le Père), Jéfuite. Ce qu’il dit des diipofitions 
de Grotius à fe faire Catholique, T. II. 161 

Buzanval (Mr.de), préfente Giotius au Roi Henri 

IV. T.I. «7 

C. 

C Alvin. Grotius en parle avec la plus grande in- 
dignation, T. II. 1 4a. Ex prenions équivoques 
de cet^Herefiarque fur l’Euchariftie. 1 if 

Calvinif.es (Les). Grotius n'approuve pas leurs fenti- 
mens fur l’Euchaiiffie, 8c leur reproche leurs con- 
tradiâions . T. II. . # H 9 

Cafelltt (Martianus). Edition que Grotius donna de cet 
Auteur, T. I. ai. Ce que c’eft que fon Ouvrage, 
& fon caraéfére , ibid . Utilité que Ion peut en 
tirer. 

Cnrhton, A mba {fadeur d’Angleterre en Hollande , de- 
mande que Grotius foit puni pour avoir écrit fon 
Livre de la Liberté de la Mer, T.I. 10 f 

Ca/aubon (Ifaac). Eloge qu’il fit de l’Edition que Gro- 
tius donna du Martianus Capella, T.I, 14. Cequ’il 

dit 
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dit de l’Edition qu’il publia des Vhéntménes d’Aratus, 
19. 11 traduit en vers Grecs la Profopopée de la 

Ville d’Oilende faite par le même, 30. Eloge qu’il 
fit de Ion Chriftus fxtiens ,31. Ce qu’il penloit de 
fon talent pour la Poclie, 33. Le Roi Henri IV. 
penfe à le faire fon Bibliothécaire, 37. Difficultés 
qui s’y rencontrent, 38. Il eil nommé à cet em- 
ploi, 39. Grande amitié que Grotius lie avec lui , 
Eltime que Cafaubon feiioit de ce Sçavant, f6. 
Ses idées fur la réunion des Catholiques avec les Pro- 
teftans , ibid. Dernier témoignage de fes fentimens 
pour Grotius, y8. Eloge qu’il fit de ion Apologie 
contre Sibrand Lubcrt, 131. Ce que dit Grotius de 
la rél'olution où étoit Calàubon de fe faire Catholi- 
que, T. 11 . 141. Ses fentimens fur les Catholiques 
de France. ibid. 

Cafaubon (Meric). Eftime qu’il avoit pour Grotius , 
T. II. an. Son Livre de Hiéroclès de la Providence 
& du Dell in , ibid. Eloge qu’il fait de Grotius dans 
la Préface. ibid. 

Cnumartin (Mr. de) eft fait Garde des Sceaux , T. I. 146 
Cérifante, eft nommé Agent de Suède en France, T. 
II. 61. Son caraétérc & là naiflancc, 68. Scs aven- 
tures, ibid. Il eft congédié par la Reine de Suède, 
64. Ses brouiileries avec Grotius. ibid. 

Charer.ton (les Miniftres de) , retufent de recevoir Gro- 
tius à ieur communion à la première arrivée en 
France, T. 1 . 14a. Difcuifions qu’il eut avec eux 
lorfqu’il y revint en qualité d’Ambaflàdeur de Suè- 
de, 137 Députation qu’ils lui firent, 239 

Charlesl. Roi d’Angleterre. Ce Prince fait inviter Gro- 
tius à pafler dans fes Etats, T. I. a8y 

Charles - Louis (le Prince), Eleéleur Palatin, penfe à 
fe mettre à la tête de l’Armée Weimarienne après la 
mort du Duc de Weimar, T. II. 38. Il pâlie en 
France, St eft arrêté, 39. Il eft conduit à Vincen- 
ncs, 40. Princes qui s’intérelfent pour obtenir fa 
liberté, 41. La Cour négocie directement avec lui, 
M 2 49. 


*• 


a<8 TABLE 

49. 11 fort de prifon à certaines conditions, ibid. La 
France le reconnoît en qualité d’Elcéïeur, 8c lui 
accorde fà liberté entière, yi 

Cbavigny. Ses négociations avec Grotius, T. I. 243. 

]1 traite avec lui au fujet d’une trêve propofée, T. 

II. 17. Autre négociation entr’eux au lujct de la 
liberté de l’ Electeur Palatin, 41. Il négocie dire&e- 
ment avec ce Prince, 49 

Cbriftenius (Jean). Satisfaction qu’il eut de voir Gro- 
tius à fon voyage en France, T. II. 108, Eflimc 
avec laquelle il parle de lui , ibid. 

CfjriJlitm IV. Roi de Dannemarc. Offres qu’il fait 
faire à Grotius pour l’attirer à fon fervice , T. I. 
104. Ce Prince s’intérefle à la liberté de l’Eleéteur 
Palatin, T. II. . 41 

Chrijline , Reine de Suède. Etat auquel elle trouva les 
affaires lorfqu’elle monta fur le trône, T. I. 1 13. 
Ses droits à la Couronne font contcftés , ibid. Elle 
approuve ia nomination de Grotius à l’Ambailade de 
France, 1/9. A quelles conditions elle accepte la mé- 
diation des Vénitiens pour la Paix, 280. Elle s’em- 
p ote pour obtenir la liberté dcl’Eleéteur Palatin, T. 
II.41. Honneurs qu’elle fit à Grotius à fon retour en 
Suède, 69. Préfent qu’elle lui fait à fon départ, 70. 
On l’accufe d’avoir abrégé les jours de ce Sçavant , 
76. Elle achette après fa mort plufieurs de fes ma- 
nuferits, 129 5 c 210. Compliment qu’elle fait à fâ 
veuve fur la mort de fon mari, 210 

Clément (St.). Publication de fon Epître, T. II. ifj. 
Ce que Grotius en penfoit , ainfi que de la féconde 
lettre qu’on lui attribue, ibid. 

Clerc (Mr. /*). Ce qu’il rapporte du genre de mort de 
Grotius, T. IL 7 6. 11 fait efpércr de donner au 
Public une édition de Y Anthologie de ce Sçavant, 87. 
Jugement qu’il porte des Commentaires qu’il a fait* 
fur l’Ecriture, ”4) 

Colomiez,. Jugement qu’il porte du Traité de Grotius 

de h Vérité de U Vfhgkn Chrétienne, T, II. 106. 

Elo- 
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Eloges de Grotius qu’il rapporte , ioj\ Ce qu’il en 
penioit lui- même, 206 

Condé (le Prince de). Grotius lui dédie fon édition de 
Martianus Cappella, T. I. 23. Ce Prince effc entiè- 
rement dans lès intérêts, «45-. Il renouvelle con- 
noifïàncc avec lui à fon arrivée en France en qualité 
d’Ambafladeur de Suède , 224. Converfation qu’ils 
ont enfemble, T. II. 1 6 

Cornaro, Ambaiïadcurde Venifc en France. Sujets que 
Grotius a de fe plaindre de lui.T.I. 1S0. Comment 
cette affaire fut accordée, 281 

Cornets (Corneille). Qui il étoit.T. I. 1. Son mariage 
avec Ermengardc dcGroot, ibid. Branche de la fa- 
mille en Provence, St fes enfans, 2 

Contre-Remontrans (les). Voyez Gomariftes. 

Cregut , Mini lire de Montclimar. Extravagance de fon 
projet de réunion entre les Protcftans 8t l’Eglife Ro- 
maine, T. II. 166 

Crellius , répond au livre de Grotius contre Socin , T. 

II. 19)*. Lettres que ce Sçavant lui écrit à ce fujet, ibid. 
Crufius , Seigneur Suédois. Grotius le préfente au Roi, 
T. II. 16. Querelles qu’il a avec Schmalz. , 24 

D. 

D ’Avaux (le Comte) , négocie une trêve entre la 
Suède 8c la Pologne, T. I. 2 $7. Il agit contre 
Grotius , i 6 f. Sa négociation avec Salvius pour un 
renouvellement d’alliance entre la France 8c la Suè- 
de, T. II. 

Daube (Mr.). Jugement qu’il porte du Traité de Gro- 
tius du Droit de la Guerre & de la Paix, T.I. 177' 
Defcordes. Cafaubon lui fait confidence du deiir qu’il 
avoit de réunir les Proteftans avec les Catholiques , 
T- 1 - . T7 

Defmarets , réfute avec aigreur le livre de l’Antechrifi 
fait par Grotius, T. II. 1 20. Réponfedecelui-ci, ibid. 
Dtfitoyers (Mr.), Sécretaire d’état de la guerre , traite 
avec Grotius au fujet d’une trêve, T. II. 22 

De Vie (Mr.), cft fait Garde des Sceaux, T. I. 144. 

M j Gro- 
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Grotius fe fiat te qu’il lui fera favorable, ibid. Servi- 
ces qu’il rend à ce Sçavant, 146. Sa mort, ibid. 

Dodwel. Ouvrage de R igaut qu’il réfuté, T. II. iaj 
Dor (François), entre au fêrvice de Grotius en qualité 
de Miniftrc, T. I. 141. Qui il étoit ,ibid. Il fefait 
Catho ique , St n’eft point defapprouvé par Grotius, 

T. II. • 140 

Dordrecht (le Synode de). Sa convocation, T. I. 88. 

Tenue de cette afiêmbléc, 9 y. Elle proferit les Ar- 
miniens. ibid. 4 k# " 

Douza (Jean). Eloge qu’il a fait de l’enfance de Gro- 
tius, T. 1 . 1 1. & T. II. ,, t loi 

Droit de la Guerre & de la Paix (le Livre du). Où il fut 
commencé, T. I. 164. Publication de cet Ouvrage, 

1 69 . Dans quelle vue il a été corn pofé , üid. J ugement 
fur ce livre , ibid. Eloge que Barbcyracenafait , 17a. 
Traductions qui en ont été faites, 173. Défautsqu’on 
y a remarqués, 1 76. Il eft mis à Rome à l’Index, 178 
Du Maurier, Ambafladeur de France en Hollande. Mé- 
thode pour étudier que Grotius lui envoie, T. I. 60. 
Recommandation que ce Miniftre lui envoie pour la 
F rance ,138. Fau fl'e efpérance qu’il lui donne de pou- 
voir retourner dans là patrie , i$y 

Du Maurier , fils. Ce qu’il rapporte des raifons qui firent 
différer l’entrée publique de Grotius à Paris ,T.I.iir. 

Preuve de fon peu d’exadl itude , 130. Autre méprilè 

de cet Auteur, 141. Ce qu’il dit des cireonftanccs de .~r . 

la mort de Grotius, T. II. ry. Critique qu’il fait de 

Lettres, , - 1 ÿ 

Dumoulin (Louis). Ce qu’il dit d’avantageux de Gro- 
tius, T. II. . , ; "ïjl • 

Duncomiui. Ce qu’il écrivit à Voflius au fujet de Gro- 
tius, T. II. **■ dw, 

Dupuis (Henri), félicite Grotius fur fa fortie de prifon, 
te lui offre fes fer vices, iag 

Dupuis (Mrs.). Vifite qu’ils rendent à Grotius à Ion ar- 
rivée à Paris, T. 1 . 140. Grande liaifon qu’il eut 
avec eux, TV II. 188 
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Dur&us, Miniftre de i’Eglifc de Suède, fécondé Grotius 
dans fes projets de pacification, T. II. 169. üb! ra- 
cles qu’il rencontre à l’exécution de fon deliein, 1 70 
Du Vair (le Garde des Sceaux). Efiiine qu’il fait de Gro- 
tius, T. L 141 . Lettre qu’il lui écrit pour l’afiurcr 
de fon amitié ,ibid. Sa mort, 143. Il félicite G10- 
tius fur fes bonnes intentions pour la réunion de tous 
les Chrétiens, T. 11 . 167 

E. 

E criture Sainte. Etude continuelle que Grotius en 
fit dans tous les tems, T. I. lyo. St T. II. 107. 
Ses Commentaires fur ce Livre divin, jT. IL ibid. 
Ules appelle fon plus cher Ouvrage, 113. Jugemens 
des Sçavans fur ce Livre , ibid. Reproche fait à cc 
fujet à l’Auteur , x ip 

Eglife ( 1 ’). Cc que Grotius penfoit de fon infaillibilité 
8c delà foumiflionquilui eft due, T. II. rpj 

Elizabeth, Reine d’Angleterre , prend les Provinccs- 
Unies fous fa protection, T. L 13. Traité qu’elle 
fait avec elle* , ibid. 

Efifcofius , eft dépofé par le Synode de Dordrecht , T. 
L Ce que Grotius lui écrit au fujet de l’Eucha- 
riftic, T. II. 148. Epifcopius regarde ce Sçavant 
comme fon oracle , 106 

Ejlrades (le Comte d’). Anecdote qu’il nous apprend au 
fujet du Prince Henri- Fridéric de Naflâu , T. L 167. 
Il eft mécontent de Pierre Grotius Pcnfionnaire 

d’Amfterdam, T. II. 234 

Etats - Centraux (les) , font entièrement dévoués au 
Prince Maurice, T. L 89. Convocation qu’ils font 
du Synode de Dordrecht, ibid Ils caftent les nouvel- 
les levées , 85, çr. Placard qu’ils font afficher au fujet 
de la détention de Barnevelt &c autres, 9p. Mauvais 
offices qu’ils font rendre à Grotius par leurs Ambaf- 
fàdeurs a fon arrivée en France, 138. Ils condam- 
nent fon Apologie, Sc le proferivent, iff. Nou- 
velle Ordonnance qu’ils rendent contre lui , 19a 

Eucharifiie (l 1 ). Grotius eft d’abord prévenu contre les 
M 4 fen- 
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‘fentimens de l’Eglifc fur ce Sacrement, T. II. 148, 
Ce qu’il en penià dans la fuite , ibid. 

Evêques (les). Grotius penfc favorablement fur leur au- 
torité, T. II, 144. 11 fouuent qu’ils ont été établis 
par J. C. 146 

Euripide, cft celui des Poètes tragiques que Grotius 
ettime le plus, T. II. 118. Traduétion qu’il fit de 
piulïeurs de fes pièces, ibid. 

F. 

F Abricius. Obfervation judicieufe qu’il a faite fur 
l’extrait des Tragédies 2 c des Comédies Grecques 
donné par Grotius, T. I. 163. Jugement qu’il porte 
des Commentaires de ce Sçavant fur l’Ecriture, T. 
II. up 

Tilde (Jeande). Quiilétoit,T. 1 . 17p. Notesqu’il pu- 
► blie contre le Livre de Grotius du Droit de la Guerre 
& de la Paix , ibid. Caraéiére de cet Ouvrage, ibid. 
Teuquiéres (le Marquis de). Mauvais rapports qu’il fait 
d'Oxenftiern au Duc de Weimar, T. I. 236. Par qui 
excité, 237 

Torce (le Maréchal de la). Avantage qu’il remporte en 
Lorraine fur les Cravates, T. 1 . 143 

Treiras (F rançois- Séraphin). Réponfe qu’il fit au Traité 
de Grotius de la Liberté de la Mtr, T. I. 4 6. Titre 8c 
caractère de Ion Ouvrage , ibid. 

G. 

G Ilot (Jaques). Eloge qu’il fit de l’enfance de Gro- 
tius, T. I. 10. 8cT. II. 1 1 8 

Gittichius. Son fentiment fur les livres de l'Antechrift 

faits par Grotius, T. IL 118 

Godefroi, efi: nommé pour accompagner les Plénipoten- 

tiaires de France au Congrès de Cologne , T.Î.277. 
Il n’cfl pas d’avis que les Suédois y envoient des 
Ambafladeurs, ibid. 

Gomar. Origine de fàdifputeavec Arminius, T. 1 . 66 . Sa 
dodfrine lur la Prcdcftination 8c fur la Grâce , ibid. Il 
eft cité parles Magiflrats, ibid. Ce qu’il y dit, ibid. 

Gtmarijlu (les). Conférence qu’ils ont avec les Arminien^ 
„ . devanf. 
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devant les Etats de Hollande , T. 1 . 67. A quelle occa- 
lîon appelles Contre- Remontrans , 74. Il l'ontfavori- 
fésparlc peuple, ibid. Troubles qu’ils excitent, ibid. 

Leurs plaintes contre l’Edit publie par les Etats ,78. 

Iis fe i'éparent de communion d’avec les Arminiens, 8 1 
Gojfelin , Bibliothécaire du Roi Henri IV. Ce Prince pen- 
1 c à lui nommer un fuccefleur, T. 1 . 37. Sa mort, 38 
Gotbs (les). Hiltoirc de l’antiquité de ces Peuples faite 
par Grotius, T. II. 89. Projet 6c deflèin de cet Ouvra- 
ge, 90. Sa publication 8c Ion titre, 9/. Ce qu’il 
contient , 96 

Graswinke! (Théodore). Qui il étoit, T. 1 . 176. Il en- 
treprend k défenlé du Traité de Grotius du Droit r 
de la Guerre & de la Paix, ibid. 

Grenovius. Grotius Ibupçonne ce Sçavant d’avoir pro- 
fité de fes notes fur Tacite, T. II. 8t. 

Groot (Corneille de). Sa naillance, T. I.a. Scsétudes8c 
fes progrès dans les Sciences, ibid. Ses emplois, 3, 

Grande réputation qu’ilacquit, ibid. Sa mort, 4. II! 
laillè pluiieurs Ouvrages manufcrits, ibid. 

Groot (Diéderic de). Origine 8c lignification de fon- 

nom de Groot, T I. 1. 11 donne là fille en mariage: 
à Corneille Cornets, z 

Groot (Ersnengarde de). Qui elle étoit, T.I. i. Sons 
mai iage avec Corneille Cornets , ibid . Ses enfans, ibid. 

Groot (Huguede). Sa nai fiance , T. I. x. Par quels en- 
droits il lé diftingua,iiü/.Sa mort, ibid. Ses enfans, ibid. 

Groot (Jean de). Ses études fous Julie Liplè , T. I. +. El- 
time que ce Sçavant faifoit de lui , ibid. Ouvrages qu’il! 
a faits, ibid. Ses emplois, p. Vers que Hein liu s fit à. 
la louange, ibid. Son mariage 8c fes enfans, 6. Sa» 
mort, ibid. Il aide Grotius ion fils dans l’édition que- 
celui-ci donna de Martianus Cappella, 2p. Etoit grand: 

Verfificateirr, 33. Il travaille avec lui à traduire en Hol- 
landois fon Livre de l'Antiquité des Para vos, 49. Sont 
fils lui fait part de lès projets de pacification, T. II.- 1 

177 . 11 dirige les études de Dicderic Grotius fonpetit- 
fils , 241: , 

M. J. Gr.y^- 


f 

» 


Digitized by Google 


>74» TABLE 

Grotius (Corneille) , fils de Hague. Ses études . T. II. 
no. Raifon de Ton peu de progrès dans les Sciences, 
ibid. Ii entre au lcrvice du Grand- Chancelier O xen- 
ftiem , ibid. Il va i'ervir fous le Duc de Weimar , 22 1 . 
Son inconitance , ibid- Sa mort, 223 

Qrotius (Cornéiie) , fille aînée de Grotius. Son mariage 
avec le Vicomte de Mombas, T. II. 248 

Grotius (Dicderic),fils de Hugue Grotius, fedi flingue dans 
les etudes, T. II. 140. 11 entre au fervicedu Duc' de 
Weimar, 141. Son père le détourne d’entrer au fer- 
vice des Holiandois, 14. Il va ièrvir fous le Maré- 
chal Bannier, Sc cil fait prifonnier, 143. Il obtient 
fa libeité. 144. Il fert lous le. Maréchal deTurenne, 
ibid. Eliirne que le Duc d’Anguien fàitoitdc lui, ibid. 

Sa mort, 14^ 

Grotius (François), frère de HugueGrotius. Vers que 
celui-ci compolà fur fa mort, T. II. 1^4 

Grotius (Françoiie), fille cadette de Grotius. Sa naif- 
lâncc & fa mort , T. II. • 246 • 

Grotius (Guillaume) fait imprimer les Poëfies de Hugue 
Grotius fon frère, T.I. jy. Les dernières notes fur 
Lucain font de lui, T. IL 81. Grotius préfidc aies 
etudes, 148. Ouvrage qu’il fait envers lur le Décalo- 
gue, 249. Confiance que fon frère avoir en lui, ibid. 
Son mariage, ayo.Ilpiaideavcciuccès.i^^/. Ses Vies 
des Jurifconfultcs, 25-1. Il refit fi: la place dcPcnfion- 
naire de Dclft , ibid. La Compagnie des Indes le choi- 
iit pour fon Avocat, if 2. Altercation qu'il eut avec 
fon frère , Livre qu’il écrivit fur le Droit Natu- 
re! , ibid. Avantage de cet Ouvrage, 25-4 

Grotius (Hugue). D'où lui venoit ce nom de Grotius, T. 

1 . 1. Sa famille, 8c fes ancêtres, ibid- Epoque de fa 
naillànce, 6 , Lettre qu’il écrira fon frère falfi fiée par 
les Editeurs, 7. Grandes efpéranccs qu’il donna dès ibn 
enfance, 8. Vers élégiaquc# qu’il fit àl’dge de huit ans, 
ibid. Hcurcufê éducation qu’il reçut , ibid. Commen- 
cement de les liaifons avec le Miniflre Uytenbogaart , 

S>. Ses études à Leyde , les Maîtres 8c les progrès , ibid. 

Son 
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Son premier voyage en France, 17. Honneur qu’il y 
reçut du Roi Henri IV. ibid. Il s’y fait pafierDodeur 
en Droit, iS. Son retour dans fa patrie, ibid. Com- 
merce qu’il entretient avec le Préfidentde Thou , ibid. 
Eloge qu’il fit de ce Magiftrat après fa mort , 10. Il 
plaide la première eau te, ibid. Edition qu’il donne de 
Martianus Cappella , ai. Eloges que cet Ouvrage lui 
attira de la part des Sçavans, 2y. Comment il enagif- 
loitavec les Libraires, ibid. Traduction Latine qu’il 
fait de la Limneurétique de Stevvin , ibid. Ce qui le dé- 
termina à la dédier a la République de Vcnile, 16. Il 
donne une Edition des Phénomènes d’Aratus, 27. E- 
loges qu’il en reçut de plulieurs Sçavans, 28. Ilcultive 
laPoëiie, aÿ.SaProlbpopéedela Ville d’Oftendc, 50. 
Ses Tragédies , & leur l'uccès , 31. Sentimcns des Sça- 
vans fur fes talensdans la Poëlic, 33. Edition de lès 
Ouvrages en ce genre, 3p. Ce qu’il en penfa fur la 
fin delà vie, 3 6. Les Provinces- U nies le nomment 
leur Hiftoriographe, 37. Le Roi Henri IV. prnlè à le 
lâire Ion Bibliothécaire , ibid. Il s’occupe du Barreau, 
3 9. Méthode qu’il fuivoit dans fes plaidoyers , ibid. Dé- 
goût qu’ila pour cette profeflion, 40. Il cft nommé 
Avocat-Général de Hollande & de Zélande , 41 . Son 
mariage, 42. Vers faits à ce fujet , iéii. Son Traité de la 
Liberté de la Mer , 43 . Ce qu’il penfoit de est Ouvra- 
ge , 4j\ Son Livre de Y Antiquité de la République des 
Bataves , 47 Jugement fur cet Ouvrage, 48. Ule tra- 
duit en Hollandois , 49 . 11 eft nommé Peniionnaire de 
Rotterdam, ibid. Liaifon qu’il contracte avec Barnc- 
velt , y o. Bruit qu’elle occasionne, pi. Voyage-qu’il 
fait en Angleterre au fujet de la pêche en Groenland, 
ibid. Ueft nommé Commifiairedans cette affaire, f 3. 
Accueil gracieux qu’il reçoit du Roi Jaques I. yq. 
Grande amitié qu’il lie avec Cafaubon, yy. Eflime qu’il 
faifoitde ce Sçavant , ibid. Grande quetîion décidée par 
les Etats de Hollande fur l’avis de Grotius, y 8. Méthode 
pour étudier qu’il envoie à du Maurier, 60. Impreilion 
de cet Ouvrage, 64, Eloge qu’il tàitd’Armiaius, 68. 
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Il fe déclare pour fa doébrine , ibid, La Remontrance 
des Arminiens dreflée de concert avec lui, 71. 11 a avec 
Barncvclt la direction de tout ce que font les Etats dans 
cette afïâire , 76. Origine de la haine du Comte Mauri- 
ce contre lui , 80 . 11 eft député à Amfterdam parles E- 
tats, 8t . Difcours qu’il fit à cette occafion, 82. Mauvais 
fuccès de 1a négociation, 8y. lien tombe malade de 
chagrin , 86. Projet de réunion qu’il drelïè fans fuc- 
çès,87 . 11 efl député à Utrccht, 90. Le Prince d’Orange 
le fait arrêter , 92. Crimes donties ennemis l’accufcnt, 
93. Sonprocèsgt fon jugement, 104. Il eft inutile- 
ment réclamé parla ville de Rotterdam , ibid- Dureté 
& fureur de les ennemis contre lui , toy. «07. Sa 
condamnation, 8c accufations fur lefquelles elle eft 
fondée, 108. Sa réfutation 8c fa plainte contre ce 
jugement, 114. Irrégularité de là lèntcnce, 1 1 f. 
]! eft tranfpoité dans la Fortercfl'e de Louveftein, 
116. Ses occupations dans cette prifon, ibid Ecrit 
qu’il y compofa fur les moyens d’accommoder les 
difputes, 117. 11 s’échappe de fa piifon , 111. Vers 
faits à ce fujet, 117. Apologie qu’il fait des Etats 
de Hollande contre les accufations de Sibrand Lu- 
bert, 119, Autre Ouvrage qu’il publie au fujet des 
opinions différentes fur la Prédeftination & fur la 
G race, 132. Il fait imprimer le Decret des Etats, 8c 
la défcnlé de ce Decret; 133. Son Traité du pou- 
voir des Souverains fur les chofes facrces , 134. 

Autre Ouvrage qu’il compofa contre Socin, 13p. 
Critique qu’il lui attira, 136. Il prouve par un 
écrit que les Arminiens 11e font pas Pelagiens, ibid. 
Son Ouvrage iurle Deftin . ibid. Son arrivée à Paris, 
138. Mauvais offices que les Etats lui font rendre par 
leurs Ambaflideuis en France , ibid. 11 n’a pas fujet de 
lié louer des Miniftres de Charenton, 140. Epigram- 
B>as aux quelles lbn arrivée en F rance donna lieu ,141. 
La Cour lui fait une penlîon , ibid. Bruit qui fè ré- 
pand qu’il n’eft pas éloigné de changer de Religion , 
j 4.7. Regret qu’il a de la mort du Preiïdent Jeannin, 
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>4.8. Ses occupations à Paris , 149. Ses fcntimens fur 
fcloquence des Avocats de ce tems-là, 1 5-0, Son 
amour pour fa patrie malgré les pcrfécutions des Hol- 
landois , if 1. Û publie fon Apologie , 1 72. Contenu * 
de cet Ouvrage, 15-3. Il eft condamné par les Etats, 
qui profcrivent l'Auteur, 177. Ses inquiétudes à ce 
fujet, 1 5-6. Le Roi le prendlous fa protection , 177. 

. Grandes liaifons qu’il conferve en Hollande, 179. 11 
eft en commerce de lettres avec le Prince Henri- Fri- 
déric de NaiTau , ib'ul. Il publie fon Stobée, 1A1. Ex- 
trait qu’il donne des T ragédies & Comédies Grecques, 
163. Où il commença fon Livre du Droit de Ia. 
Guerre & de la Paix , 1 64 Maladie dans laquelle il 
tombe , 167. Il publie une traduit ion des Phénicien- 
nes d’ Euripide ,.ibid. Lettre qu’il écrit inutilement au 
Prince Henri-Fridéric de Naflàu pour obtenir Ion re- 
tour, 168. Publication de Ion Traité du Droit de la 
Guerre ©-■ de la Paix , 169. Il fonge à quitter.la France, 
178. Emploi qu'on lui offre en Dannemarc & qu’il 
refuie, 181. Conférence qu’il a avec le Cardinal de 
Richelieu , ibid. Grandes eipéranccs que ce Miniltre 
lui donne, ibid. Grotius aimoit la France , 181. Il 
retourne en Hollande, 187. Procès de conféquencc 
qu’il gagna , 187. Delàgremens qu’il elfuye , 189. Il 
eft profcrit de- nouveau par les Etats, 191. Il quitte la 
Hollande St va à Hambourg, 196. Urefufe d’être Pen- 
fionnaire de la France, 198. Son féjour à Hambourg, 
200. Ce qu’il penfoit fur l’éducation desenfans, 201, 
aol. Connoiflànce qu’il fait avec Saivius, 203. llelt 
recherché de pluiïcurs Princes . ibid. Délir qu’il a de le 
réconcilier avec là patrie, 206. Le Grand Chancelier 
Oxcnftiern l’appelle auprès de lui, ibid. Vénération 
qu’il avoitpoui le grand Guitare, 207. Il va joindre 
Oxenftiernà Fianctort, 2 io. lleft nommé Ambaftâ- 
deur de Suède en France, 11t. Déclaration publique 
qu’il faitqu’on ne doit plus le regarder comme Hollan- 
dois,2i2- Son voyage Selon arrivée en France, 217, 
jib. Difficulté qu’011 lui fait fur fa nomination-, 219, 
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i i o . Son entrée à Paris, x 1 1 . Première audience qu’il 
aduRoi, 223. Il renouvelle fon ancienne connoifiànce 
avec le Prince de Condé, 2 24. Conférence qu ‘il a avec 
Boutillier St le Père Jolèph lur le Traité conclu en 
France avec les Envoyés des Alliés, 226. Autre con- 
férence qu'il a à ce fujet avec le Cardinal de Richelieu , 

2 jo. Il va au-devant du Grand- Chancelier , 23 j. Ses 
diicuffions avec les Minières de Charenton, 237. Il 
prend le parti de fairecélébrcr l’Olïice Divin dansfon 
Hôtel, 241. Divers voyages qu'il lait à la Cour, & 
fes négociations avec les Minières , 243. Audiences 
qu’il adu Cardinal, 248. 23-2. 2 yy. 278. Il celTedele 
voir, 260. Il devient odieux aia Cour, 263, 264. On 
l’accufc d’être Peulïonnaire delà France, 266. Dégoûts 
qu’il a à efluyer , 267,268. Inquiétude où il eftfurle 
payement de lés appointemens , 271. L’Ambaflâieur 
de Vcnife lui diipute la préféance, 274. 11 n’efl pas 
d’avis que les Suédois envoient leurs Plénipotentiaires 
au Congrès de Cologne, 276, Diipute qu’il eut avec 
Godefroi au fujet de la prélèânce entre la F rance & la 
Suède, 278. Nouvelle dilcuiïjonqu’ilaavecl’Amba£- 
fadeur de Venife, 179. Explication qu’il a avec le Com- 
te de Lcyccftre au fujet de la préléance entre les An- 
glois St les Suédois, 281. Divcrfes audiences qu’il a du 
Roi , T. 1 1 . 1 . Il complimente la Reine fur fa groflèife, 

1 1 . Convention qu’il a avec le Prince de Condé , 1 6. 

I! négocie avec Chavigny au fujet d’une trêve que l’on < 

propofoit, 17. Mauvaiié conduite de Schma’ï à fon 
egard, 22. Grand danger qu’il court, 26. Sescompli- 
mensau Roi &. à la Reincfur la nailfance du Dauphin, 

30. Eilimc qu’il faifoit du Duc de Weimar, 37. Il tra- 
vaille à la liberté du Prince Charles- Louis Eieéieur Pa- 
latin , 8t l’obtient ,41. Audience qu’il a du Roi à cette 
occafion , 46. Il négocie l’échange du Maréchal de 
Hornavec Jean de Vert, y 1. Part qu’il a au renouvel- 
lement d’alliance entre la France 5 c la Suède , y6. Il 
regrette peu le Cardinal de Richelieu, y 9. Il ne va point 
voir le Cardinal Maz.arin , 60. Audience qu’il a de la. 

Reine- 
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Rcinc-mérc, ibid. Les Régens deüuéde font indifpo- 
fés contre lui, 61. Dégoût qu’il a de fon Ambaflàde, 
61. Il demande fon rappel, 8c l’obtient facilement , 
6 4. Lettre gracieufe que la Reine Chriftine lui écrit à 
ce fujet , 6j\ Son départ pour Stokholm ,66. Hon- 
neurs qu’il reçut fur fa route, 6j_. Comment il fut reçu 
en Suède, ûiL II demande à feretirer, 69. Son départ 
de Stokholm , 70. Anecdote fur la dernière audience 
qu’il a de la Reine , ibid Conjectures que ion départ 
occaiionna , j\. Son arrivée à Roftoc , & fa mort , 
71. Bruits répandus à ce fujet , 7^. Son épitaphe faite 
par lui-même, 72_- Son portrait ibid. Son Ambaflàde 
ne l’empêche point de continuer fes travaux littéraires, 
7 S. Il cultive encore laPoélie, 22.- Ses notes fur Ta- 
cite, 80, Sur Stace, 81. Sur Lucain, ibid. Son An- 
thologie,^ Sa prodigieufe facilité, 89. Son Hirtoire 
de l’Antiquité desGoths, ibid. Compte qu’il rend de 
cet Ouvrage au Grand- Chancelier, go. Ses Annales des 
Pays-Bas, g6. Son Traité de la Vérité de la Religion 
Chrétienne, 101. Il eftaccufé à ce lujet de Socinianis- 
me, ibid Comment il s’en détend, ibid. Scs remar- 
ques iür le Droit Jufiinien,'\ 07. Ses Commentaires fur 
l’Ecriture, ibid. U ménage Heinfius, 111. Eilimc 
qu’il fait du P. Pétau , ibid. Ses Livres lurl’Antechrift, 
1 iâ. Grand nombre d'ennemis qu’ils lui firent , ibid. 
Grande rumeur que cet Ouvrage caufa chez tous les 
ennemis del’Egüie Romaine , 118. Son Traité de la 
Foi 8c des Oeuvres, lu. Sa Via ad Vacem Ecclejiafti- 
cam , ibid. Il n’attend de reconnos fiance que de la 
poilérité, 122. Ses Ouvrages contre Rivet , ibid. Ses 
autres Oeuvres Théoriques, ibid. Son Traité de l’o- 
rigine des Peuples de l’Amérique, 114.. Son Hiftoire 
du liège de Grolle , 127 Son Introduction à la J uril- 
prudence de Hollande ibid. Ses autres Ouvrages, ibid. 
Manuicrits qu’il lai ITii à fa moi t, 1 27. Sa traduction des 
Suppliantes d’Euripide , tiS. Ses lettres , £4 leur éioge, 
i$o. Critique 8c efiime qu’on en a faite, 132. Circon- 
fpeCtion qu’il apportoi: daus le choix des nouvelles 

qu’il 
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qu’il écrivoit ag G rand- Chancelier , 1^3. Ses fenti- 
mens à l'égard des Jéfuites, 13 y. Sa vénération pour 
l’Antiquité, ibid. Il le rapproche des Catholiques, 1 qy. 
Eloge qu'il fait du Pape Urbain VlU.ibid. Peu d’elti- 
me qu’11 faifoic des Réformateurs, 1 38. Il 11’approuve 
point la réparation des Protclfans, 139. Indignation 
avec laquelle il parle de Calvin , 141. Ilelt partifan de 
la Hiérarchie 8c de la primauté du Pape , 144. Ilnedé- 
fèfpérepas de la réunion des Chrétiens, 147. Sesfenti- 
mens fur l’Euchariftie, 148. Efpéce de formulaire 
qu’il avoit imaginé à ce lujet, iyo. Il jurtitàe la déci— 
lion du Concile de Trente fur le nombre dcsSacre- 
mens, ryi* Se* fentimens fur divers autres points con- 
troverfes, ibid. Emprcfffement qu'il avoit pour les Ou- 
vrages des Pères Apoftoliques, 1 £7. Quels Etabli dé- 
mens Religieux ileftimoitleplus, yyg Comment il 
parloit du Concile de Trente , 160. Ce qu'on a publié 
de la dilpolition où Letoit de fc faire Catholique , 161. 
Ses iiaiions avec le P. Petau , i6x. Sa Religion ed un 
problème, «64. Son projet de réunir tous les Chré- 
tiens, ibid. 11 propofeau Roi Louis XIII. de pacifier 
les différends des Eglilès, 168. Ce qui l’encourage 
dans ce projet, 169. 171. Il fe flatte d’y être appuyé 
par le Cardinal de Richelieu , 17a, 180. Lettre qu’il 
écrit à ce fu jet au Baron Oxenlliern, 173. Part qu'il 
faiioit à ibn père de fes projets de pacification , 177. 
Moyens les plus courts qu’il avoit imaginés pour la 
réunion, ibid. Il fc flatte d'y réuflir , 17 S. Sesliaifons 
avec le P. Petau à cette occaiion , 18 1. Contradictions 
que ce projet lui fufette, 183. Ce qui lé brouille avec 
Saumaife 8c plulieurs autres, 184. Il devient foup- 
çonneux 8c difficile, 187. Onl’accufe de Sociniamf- 
rne , 190. Comment on peut l’en excufcr, ibid- Ses 
lettres a Creüius, 193- . 11 eft accufé d’être Sémipéla- 
gien , 199. Autres accuutions intentées contre lui , 
zoo. Eloges 8c jugemens que les Sçavans ont faits de 
lui , loi. Médailles frappées en ibn honneur, i >8. Ref- 
peâ qu’il eut pour la Religion Anglicane , ai 9. Plan, 
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d’études qu’il envoya à Guillaume Grotius fon frère, 

*48. Altercation qu’il eut avec lui, 25-3 

Grotius ( Marie) , fécondé fille de Grotius. Sa mort, T. , 
II. 246. Lettre que Grotius écrit à fon père fur ce fu- 
jct, ibid, 

Grotius (Pierre.). Avis que lui donne Grotius Ion père 
fur la méthode qu’il doit fuivre dans ics plaidoyers, 
T.L 39. Ce qu’il nous apprend des Annales des Pays- 
Bas faites par ion père, T. II. 100. Sa mauvaiiè lànté 
dans fon enfance , fk fes études , 223. Son incertitude 
furie parti qu’il devoit prendre , ülL II fe rend auprès 
de fon père , 228. Son retour en Hollande, ibid. Il s’at- 
tache au Barreau, 230. Chagrin que fes incertitudes 
donnent à fon père ,231. Son mariage , » 3^ Edition 
qu'il projette des Ouvrages de fon père ,133. Son en- 
trée au fervice de l’Eleétcur Palatin , 234. lied nommé 
Peniionnalîe d’Amfterdam , ibid. Origine de fon mér 
contentement contre la France, ibid. 11 va en Suède en 
qualité d’Ambafladeur, 23p. Grande connoiflànce 
qu’il avoit des hommes, Il cft fait Penfionnairc 
de Rotterdam , 2c nommé Ambaflàdeur de Hollande 
en France, 236. Succès de ion Ambai%ie, 237. Ileil 
enveloppé dans la difgrace de Mrs.deWit, 2 38. 11 eft ». 
arrêté & déclaré innocent, 239. Sa mort , ibid. Eloge 
que W icquefort fait de lui , 240 

Guébriant (le Comte de) , marche en Allemagne au lè- 
cours du Duc de Weimar, T. II. 1* 

Gujtaze, Roi de Suède. Vénérât ion finguliére que Gro- 
tius avoit pour ce Prince, T. L 207. Eftime qu’il con- 
çoit pour ce Sçavant, 2 o 9 , 11 pen : e à fe l’attacher , ibid. 
Ordre qu’il donne avant ià mort de l’employer dans le 
miniftére de Suède , ibid. Cas qu’il faifoit de fon Traité 
du Droit de la Guerre & de la Faix , 2 Lû, Etat auquel il 
lailfa les affaires des Suédois » u 5 

H. 

H Anau (Amélie Elizabet de). Landgrave de Hcflê. 
Coalidération qu’on avoit pour elle à la Cour de 

France, 
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France, T. II. 4j\ Elle s’intéreflê pour la liberté de l’E- 
ledteur Palatin, 4.6 

Heemskerke (EUelingc). Sa famille 8c fon mariage avec 
Hugue de Groot, T.I.i. Sesenfans, ibid. 

Heinfins (Daniel). Vers qu’il fait à la louange de Jean de 
Groot , T. L y. Eloge qu’il fit de l’enfance de Gro- 
tius, 11. Vers qu’il compofa fur fon mariage, 4.1. 
Son Arifiarchus Sucer , T. II. 108. Il cft le rival de 
Grotius 8c fon ennemi caché, ibid. Peu de fucccsdc 
fon Commentaire furie Nouveau Teftamcnt, 1 10. 
Grotius le ménage, lj l. Vers que fit Heinfiuspour 
être mis au bas du portrait de ce Sçavant , 107 

Htinfiu s (Nicolas). Exemplaire de l’Edition d’Aratus par 
Grotius qu’il a collationné fur un manuferit ancien, 
avec des Notes , T . I. ig. Ce qu’il écrivoit au fujet de 
l’emprifonncmcntde Pierre Grotius , T. II. *39 

Henri II I .( Le Roi) Ambaifade que reçoifbe Prince de la 
part des Provinces-Unies, T.L 13 

Henri IV. (le Roi) penfe à faire la paix avec les Efpagnols, 
T. L ij\ Ambaifade que les Hollandois lui envoient 
pour l’en détourner, 1 y , iâ. Il travaille à leur procu- 
rer unctréye, ià. Secours qu’il s’engage de leur don- 
ner, ibid. Accueil qu’il fit a Grotius, ij_. Il nomme 
Cafaubon fon Bibliothécaire, 41. Projet qu'il avoit 
concerté , dit-on , pour la réunion des Catholiques 
avec les Proteftans, T. II. 174 

Héritier (Mi 1 ’). Sa tradudfion des Annales des Pays-Bas 
faites par Grotius, T. II. 100. Caractère decet Ou- 
vrage, v-iw-'â ' IOf : 

Hofman , appelle Grotius le Phénix de fon fiécle.T JJLa 1 3 
Hollande (les Comtes de). Qui fut le premier, T.L 47. 

Quel étoit leur pouvoir 8c leur autorité , ibid . 

Hollande (les Etats de) Premier Réglement qu’ils font au 
fiijet des Arminiens 8c des Gomariftes , T.I. 67. Ils 
fè déclarent pour la tolérance, 74. Edit qu’ils font pu- 
blier à ce fujet , ibid. Ils autorifent les Magiftrats des 
Villes à lever des troupes , 75,80. Députation qu’ils 
font à la ville d’ Amfterdam , 8t fon fuccès ,81. Projet 

inutile 
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inutile de réunion qu’ils font drefler , 82. Pourquoi ils 
craignent la tenue d’un Synode National, &L Dépu- 
tation qu’ils font à Utrccht, à quel fujet, 30. Ils don- 
nent leur confentemeut à la tenue du Synode de Dor- 
drecht, 9j\ Plaintes qu’ils font de l’emprifonnement 
de Barnevelt 8c autres, 97. Ils lontaccufés de favorifer 
le Socinianifmc, 1 29. Leur apologie par Grotius, ibid. 

Hollande (le Grand- Penlionnaire de). Son emploi, 8c 
pouvoir que fa Charge lui donne, T.I. fi. Nom 
qu’il portoit d'abord, ibid. 

Hollandais (les). Difputc entr’eux 8c les Anglois au fu- • 

jet de la pêche en G roenland, T . L £ 1 . Quelle en fut l’o- 
rigine, Sclefuccès, ibid. Voyez Trovinces-Unies . 

Hoogerbeetz, , Penlionnaire de Leyde , député à Utrecht , 
à quel fujet , T.I. 90- Le Prince Maurice le tait arrê- 
ter, 2A1 Sa condamnation à une prifon perpétuelle, 

1 t£. lied trani porté dans laForterelledc Louveftein, 

117. Il fort de prifon , 167. Sa mort, 168 

Horn, (le Maréchal de) cfl fait prifonnier à la bataille de 
Norlingue, T.I. 2 tf. 8c T. II. ££. Grotius négocie 
fon échange arec Jean de Vert, T. U. ibid. Difficultés 
qui s’y oppofent, £2. L’échange fe fait, ££ \ 

Hontteville (l’Abbé). Jugement qu’il porte du Traité Je 
Grotius de la Vérité de la Religion Chrétienne , T . IL iq$ 

Huet (Mr.). Ce qu’il a pente du projet de réunir tous 
les Chrétiens , T. IL 1 64, 

L 

J Aques L Roi d’Angleterre. Accueil gracieux que Gro« 
tius reçoit de ce Prince, T. L £^ 11 approure les 
projets de ce Sçavant 8c de Cafaubon pour la réunion 
des P rote dans avec les Catholiques , £7. Ce Prince ne 
dclàpprouve point l’Edit publié par les Etats dans la dif- 
pute des Arminiens 8c des Gomariflcs , 79. Ce qu’il y 
trouve à redire , ibid. Secours qu’il donne à l’Elefteur 
Palatin fon neveu , T. II. . 

Jeannin (le Prélident) . Lettre qu’il écrit à Grotius pour 
l’inviter à venir en France, T. L 137. Amitié qu’il 

a voit; 
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avoit pour lui, 144.. Sa mort, 14.8. Eftime qu’il s’é- 
toit acquifc chez les Hollandois , ibid. 

Images (les). Ce que Grotius penfoit des images dans les 
Eglilès, T. II. lya 

Jofeph (le Père) , Capucin , Confident du Cardinal de Ri- 
chelieu , T. L 117. Conférence qu’il eut arec Grotius 
au fujctdu Traité conclu en France avec les A mbalïa- 
deurs des Alliés, ibid. Autre conférence de Grotius a- 
vecle Cardinal à laquelle ce Père aflifta, 230. Il con- 
fère avec le même au fujet des fubfides, 147 • C’eft 
un des plus oppofés à Grotius, 164. Il veut être traité 
de Miniltre, a6y 

Junius (François), a le jeune Grotius pour penfionnai- 
re, T. I. 2 

Jurieti (le Miniftrc). Ce qu’il dit des circonftances de 
la mort de Grotius, T. II. Jl. 

L. 

L Adijlas IV. Roi de Pologne , prétend avoir droit à la 
Couronne de Suède après la mort de Guftave- 
Adolphe, T. I. 113 

Laët (Jean de), attaque le Livre de Grotius de l’Origine 
des Peuples de V Amérique , T. II, 114, Réponle de 
Grotius , Se répliqué de de Laët , 1 16 

Laurent (Jaques) Grotius lui conseille de lire les Ou- 
vrages de Vincent de Lérins au-lieu de l’Inftitution de 
Calvin , T. IL 1 Livre où ce Minillre reproche à 
Grotius d’avoir changé de fentimens , Lûct 

Lédemberg, Sécretaire de la ville d’Utrecht. Le Prince 
Maurice le fait arrêter, T. 1.91. Ufetue dans fapri- 
fon , 2£. Son corps elt pendu à une potence avec & 
bière, uy 

Leumten (Mr.). Eloge qu’il fait de Grotius, T. II. ai 4. 

Vers qu’il a compofés à fon honneur , 214 

leyceftre (le Comte de) , elt fait Gouverneur 8c Lieute- 
nant-Général des Prorinces-Unies, T. L 14, Abus 
qu'il fait de fon pouvoir , ibid. Mauvais fucccs de fon 
entreprife fur Leyde, ibid. Son rappel en Angleterre , 
ibid. Il elt envoyé Ambafladcur Extraordinaire d’ An- 
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gleterre en France , 16 1 . Ordre qu’il a de ne point voir 
le Cardinal de Richelieu , Md. Explication qu’il euta- 
vec Grotius au fujet de la préféance entre les Anglois 
& les Suédois, 184. llfollicite la liberté de l’ Electeur 
Palatin , T. II. 41 . Sa négociation avec Grotius à ce 
fujet, Md. 

Limneurétique (la). Deffein de cet Ouvrage, & ion Au- 
teur, T. L if. Grotius en donne une traduélion La- 
tine, Md. 

Linchovius (Veue), empêche par fes déclamations que 
Pierre Grotius ne foit nommé Greffier d’Amftcrdam, 
T. II. 2jz 

Lipfe (Julie). Jean de Groot étudie fous lui, T. L 4. 
Efiime que Lipfe en failoit, Md. Lettre qu’il lui 
écrit, ibid- Eloge qu’il fit de l’Edition d’Aratus donnée 
par Grotius, 1ÏL& T. II. toi. Son lentiment fur (à 
Tragédie intitulée Adamus Exul , T. L ai 

Louis XIII (le Roi) iollicite inutilement la gTaccdc Bar- 
nevclt 8c de fes atTociés , T L iso. Ce Princeaccorde 
une penfion à Grotius à fon arrivée en France, 145- . 
Eu faconlidération il prend lous fa protection ceux qui 
avoient été condamnés en Hollande, 146, Il prend 
Grotius fous fa protection fpéciale, 1 5-7, CeSçavant 
lui dédie fon Livre du Droit de la Guerre & de la Paix , 
170. Secours puiflans que ce Prince donne aux Sué- 
dois en Allemagne, tjj_. Sa mort , T. II. £4. Grotius 
lui propofe de pacifier les différends des Eglifes , 1 67 

Louis XIV. (le Roi). Considération que ce Prince mar- 
que pour Pierre Grotius, T. II. 

Lubert (Sibrand). Qui ilétoit, TJL 119. Ouvrage qu’il 
publie contre Vorilius 8 c contre les Etats de Hollande , 
ibid. Il cft réfuté par Grotius, ibid. Sa réponfe à cette 
réfutation , 1 3 1 

Lujfon, Précepteur de Grotius, T. I. g 

Lujjon (Guillaume de). Quiilétoit, T.L 196. Mouve- 
nrens qu’il le donne pour rendre Service à Grotius, ibid. 
Rcmerciment que celui-ci lui en fit, Md. 

Mai- 
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M. 


M Àlhtrbe , traduit en vers F rançois la Profopope'e de 
la Villed’Ofiende faite par Grotius , T. L j i 
Mallet (Jean). Son Livre fur l’Athéifme, T. II. aoo. 

Ce qu’il y dit de la religion de Grotius , ib'td. 

Man lue (Mr.de), cil fait Garde des Sceaux , T. L 18*3. 
Haine ouverte pour les Proteftans dont il faifoitpro- 
feflion , iiU. Preuve publique qu’il donnede fou aver- 
fion pour eux, ibid. 

Mazarin (le Cardinal) , eft fait premier Mini dre, T. II. 

dû Grotius ne le voit point, iéid. 

Meibemius. Eloge qu’il fait de Grotius , T. II. 113 
Ménagé. Epigrammc qu'il fit fur ladiverlité des fentimens 
aulujet delà religion de Grotius, T. II. 164. Com- 
ment il a parlé du mérite de ce Sçavant, 203 

Ménaçiana (le). Anecdote qui y elt rapportée au fujet de 
ia dernière audience que Grotius eut de la Reine Chrifi- 
tine , T. 1 L Ce qui y eft dit de la mort de ce 
Sçavant,7f. Ce qu’on y lit au fujet de ce que penfoit 
le P . Petuu des difpolitions de Grotius à fc faire Catho- 
lique , ( 163 

MénaJfé-Ben-lfraél. Eftime particulière que Grotius fai- 
fbit de ce J uif , T. II. ic >3 

Mtr (la). Traité de la Liberté de la Mer fait par Grotius, 
ce qu'il contient , T. L Ce que ce Sçavant penfoit 
de cet Ouvrage, Sc diverfes reponfes qui y furent 
faites , 4 f 

Mer cœur (le Duc de). Grotius l’appelle le plus fçavant des 
Princes, T. L 223. Ses avantures. Uni. 

Meurjîus. Eloge magnifique qu’il fit du jeune Grotius, 
T. 1 . 10. &. T. II. aox 

Mombas (Jean Barthon Vicomte de) , cft chafle de Fran- 
ce , T. II. 134. 248. Son mariage avec Cornélie fille 
aînée de Grotius, 248. Il eft obligé de fortir de Hol- 
lande, f t ibid . 

Morhof, appelle Grotius le Phénix de fon fiécle.T. II. u 3 
Morts (les). Ce que Grotius penfoit de la prière pour les 


Morts, T, II. 
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N Affau (le Prince-Fridéric- Henri de), entretient 
commerce de lettres avec Grotius, T. L i y 9. Il 
fuccéde au Comte Maurice Ton frcre dans la Charge de 
Stathoudcr, 167. 11 n’entre point dans les projets de 
haine contre les Arminiens , ibid II approuve le pro- 
cédé des Etats- Généraux contre Grotius, 19p. Il parle 
de lui avec amitié , a y 9 

Haflau (leComteJuftinde), eft envoyé enAmbaflàde 
vers Henri IV. T. I. iy. Succès de la négociation, ibid* 
NaJJim (le Comft Mauiicede). Les Etats-Généraux lui 
donnent le commandement de leur armée, T. L 
Il eft nommé Capitaine-Général, ibid. Origine de ia 
haine contre Grotius Sc Barnevelt, Sa. Il lê déclare 
pour les Gomariftes , ibid. Projet de réunion qu’il re- 
jette , 88. 11 cafte les nouvelles levées, 89. Quand il 
commença à prendre le titre de Prince d’Orange , 92. 
Il i'aitairêter Barnevelt , Grotius Sc Hoogcrbecu, ibid. 
Perlècute les Arminiens , çpp. 11 trouve fort mauvais 
que la Cour de France protège Barnevelt Sc les autres 
piiionniers, toi. Sa mort, 166 

Naflau (.Philippe- Guillaume de), frère du Comte Mau- 
rice, T. 1 . 92. Sa mort, ibid. 

O. 


O Ldembourg. Eloge qu’il fait de Grotius , T. II. îjj 
Oofterwyk , eft nommé Ambaflâdeur de Hollande 
en France, T. L 181. Son entrée à Paris , ibid. 
Orange ( Guillaume Prince d’) . Sa mort, T. L la. C®n- 
fuiion qu’elle apporta dans les affaires des Provinces- 
Unies, ibid. Dernières paroles de ce Prince, iz. Il 
étoit près d’être proclamé Comte de Hollande , ibid. 
Ojlende. Prolopopée de cette ville faite par Grotius, T. L 
jo. Grande réputation qu’eut cette pièce, ibid. 
Overfchie (Alide). Son mariage avec Jean de Groot , T. 

L <L Sa famille , ibid. Sa mort , ibid. 

Oxenjliern , Grand- Chancelier de Suède , appelle G rotius 
auprès de lui , T. L zo6. Il eft fon proteéfeur auprès 
du Roi Guftavc, zo8. Eft nommé Regcnt du Royau- 
me 
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me de Suède pendant la minorité de la Reine Chrifli* 
ne , 110. Comment il foutint cet important emploi, 
214. Il s’oppoiè au Traité fait avec la France par les 
Envoyés des Alliés, 226, Son voyage en F rance &. l'on 
arrivée à la Cour, 231. Nouveau Traité qu’il y fitavec 
le Roi, 23f , Son départ de la Cour, ibid. Son i’éjour à 
Paris, ibid. Son retour en Allemagne, 236. Satisfac- 
tion qu’il témoigne de la préface de l 'Hifioire de ïanti - 
quité des Goths faite par Grotius , T. II. 94 

Oxenfiiern (Benoit), parent du G 1 and- Chancelier, en- 
voyé en France parle Roi Guftavef T. L 209. Kfli- 
me qu’il y conçoit pour Grotius , ibii' 

P. 

P Ape (le). Grotius loutient là primauté, Scia prou- 
ve, T. H. 1+4 

Parme (le Duc de), vient à Paris, T h ifô. Difficulté à 
fon arrivée au l'ujct du cérémonial avec lui , ibid. 
Patin (Gui). Ce qu’il rapporte du genre de mort de Gro- 
tius, T. II. 76. Eloge qu’il fait de ce Sçavant , 212 

Patiniana (le). Ce qu’on y lit au fujet de la prétendue in- 
clination de Grotius pour le J udaifme, T. 11 . 200 

Patru, entreprend le premier de réformer le mauvais goût 
qui regnoit au Barreau, T. JL tyo 

paauvr- , Ambaflàdeur de Hodande en France , eû cm bar- 
ra fié de la façon dont il doit lé comporter avec Gro- 
tius, T.L 222. Mauvais offices qu’il lui rend, 264. 
Il eft rappellé , r 

Pay s- Bas (les). Annales des Pays-Bas par Grotius, T. II. 
96. Tems auquel cet Ouvrage paraît avoir été achevé, 
97. Sa publication , 98. Ce qu’il contient, ibid. Ce 
que Baillet en apenfé, 99. Défaut de cet Ouvrage, 
ibid. Mauvaife traduéfion Françoile que l’on en a, 10 1 
Pèche. Voyez Di/pute. 

Petau (le Père). ÉltimequeGrotiusfaifoitdelui ,T. 1 I. 
111. Il lui envoie fes Commentaires fur l’Evangile, 
ibid. Ouvragede Rigaut qu’il réfute, 123. Sesliailons 
avec Grotius, 162. Ce que le Ménagiana rapporte des 
ientimens de ce Père au liijct des diipofitioas de Gro- 
tius 
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tiusà le foire Catholique , idj. 11 dit la Méfie pour lui, 
164.. Hiftoirequ’il fait de la cennoiffàncc qu’illiaavec 
ceSçavant, 1H1 

Feyrefc (Nicolas), vifitc Grotius à fon arrivée à Paris, 
T. 1 140. bon-mot qu’elle lui fit dire, ibid m’en- 
gage à travailler fur le Droit de la Guerre &. de la Paix , 
169. Services qu’il lui rendit dans lacompoiî- on de 
fes Annales des Pays-bas, T. II. 100. Effime qu’il 
fai foit de lai dès là jeune fie, 203 ' 

Tontanus (Ifiaac). Eloge qu’il fit delà jeunefie de Grotius, 

T. I. 10. & T. II. loi 

Prozinces-UnUs (les). Etat de leurs affaires àlanaiflance 
de Grotius, T. 1 . 11. Ambaffàde qu’elles envoientau 
Roi Henri III. 1 3. Traité qu’elles font avec la Reine 
Elilàbeth, ibid. Elles refuient de faire la paix avec 
l’Efpaene, <y. Ambafl'ade qu’elles envoient ace fuj t 
au Roi Henri IV. ibid. Elles refilent la trêve qu’on 
leur offre, 16. Elles nomment Grotius leur Hiffoiio- 
graphe, 37. Voyei Hollandais 
Fujfcudorf, convient qu’il relie peu de choie à dire apres 
ce que Grotius a écrit du Droit de la Guerre &. de la 
Paix, T.I. , 171 

Q; 

Q Uereqge (Antoine). Mémoires qu’il avoit recueillis 
au fujetdel’Hiiloiredu Duc de Parme, T. II. 100 
àhiijiorpius (Jean) , Miniftrc de Roffoc, aflïfte 
Grotius a la mort, T. II. 7a. Relation qu'il en a 
faite, . 73 

R. 

R Eigersberg, bcaufrére de Grotius. Affaires que les 
ennemis de ce Sçavant veulent luiiulciter, T. 1 . 
187. Mauvais procédé que Bloudius a avec lui, T. 

II. .83 

Reigenbrrg (Marie de). Sa naiffânee, T. 1 . 42. Son ma- 
riage avec Grotius, Sc fon éloge , ibid. O11 lui refuie 
la permiffion de relier avec lui, même de le voir & de 
lui pailer lors de foncmp.ifonncmeut , 94. ioy. Elle 
obtient la liberté de le voir dsns fa prifon de Louve- 
Ttmt II. N ’ ' ftciu , 
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ftein , ii 7. Moyen dont clic fc fcrt pour procurer fa 
liberté , 1 11. Elle eft reflerrée , 8c enfuite élargie, 1 16. 
Elle va joindre fon mari a Paris , 14p. Voyage qu’elle 
fait en Zélande , 8c fon retour, 1 6f . Elle fe rend auprès 
de Ion mari à F rancfort ,211. Elle va complimenter la 
Reine furfagroflèfiê , T. II. 11. Comment elle ré- 
ponditaux injures de Saumaifè contrefon mari, a 18. 
Elle fait profelTion de la Religion Anglicane, 219. 
Sa moi t-, ibid. 

Re ’ g ion (la). Grotius compofe d’abord en versHollan- 
üois fon Traité de la Vérité de la Religion Chrétienne , 
T. I. 119. Il le donne enfuite en Latin, T. II. 101. 
Approl a! ion générale 8c traduétions diverfes qu’on 
a fait de cet Ouvrage, ibid. & ioy. Accufation in- 
tentée à ce fujet contre fon Auteur , 101. Edition 

3 ui en paroîr avec des augmentations, 1 04 J ugemens 
;s Sçavans fur ce Livre , _ ioy 

■Remontrans (les''. Voyez Arminiens. 

Renwdot. Trait qu’il annonce dans fa Gazette, dont 
Grotius fetient o ftènfé, T. 1 . 28;. Menaces que celui- 
ci lui fait faire, 284. Renaudot s’en moque, ibid. 
Richelieu (le Cardinal de), paroît blâmer la conduite de 
Mis.dc Luynesau fujet de la mort dcBarncvelt, T.I. 
104 11 eft nommé premier Miniilre, 181. Conféren- 
ce qu’il eut avec Grotius, ibid. Grandes clpérunces 
qu’il lui donne , ibid. Rufè de ce Miniilre pour faire 
conlcntir les Suédois à ce qu’il vouloit , 230. Confé- 
rence qu’il eut avec Grotius ,ibid. Il ne fouhaite pas 
que le Grand- Chancelier vienne en F rance ,232. Nou- 
veau Traité qu’il fait avec lui, 23p. Diverfes audiences 
qu’ilaccordeiGrotius, 248. ap2. zpp. 2p8. Les An- 
glois lui conteftent les privilèges du Cardinalat, 261. Il 
penfe à tirer Brifac des mainsdu Duc de Weimar, T. 
II. 3 p . Son mécontentement de n’avoir pu s’attacher 
ce Prince , ibid. Il eft foupçonné d’avoir contribué a là 
mort, 36. Mort du Cardinal, f 9. Ordre qu’il donne 
pour que Grotius puifle faire imprimer fes Ouvrages 
- ' dans le Royaume £ms palier par les Ceufcurs ,110. Ce 
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Sçavant fc flatte farts raifon qu’il protégera Ton projet 
de réunir tous ies Chrétiens, 169. 180. Le Cardinal 
met Grotius au nombre des trois Sçavans de Ton fiéele 
du premier ordre, aoS 

R igaut (Nicolas). Bibliothécaire du Roi , T. I. i 6 z. Er- 
reur qu’il débite, T. 'II. 123. Parqui réfuté, ibid. 
Rivet. Comment il traita Grotius au fujetde fes Ouvrages 
pour la réunion, T. II. 122. Réponfcs de celui-ci, ibid. 
Ruants . Ce qu’il petiioit des Livres de l’Antechrift faits 
parGrotius, T. IL 1 18. Sesfèntimens furleprojetde 
réunion quece Sçavant avoit imaginé , 187 

Rutger ‘sus. Vers qu’il fit fur la fortie de prifon de Gro- 
tius, T. I. 118 

S. 

S T. Chaumont (le Marquis de) , nommé Amba (fadeur 
du Roi en Allemagne, T. 1 . 1 yi. Iln’cft pas du goût 
de Grotius, ibid. Ordre qu’il reçoit de demander le 
“ rappel de cet Ambafladeur , 163 

Saints (les). Ce que Grotius a penfc au fujet de l’invoca- 
tion des Saints , T. II. if3 

Salvius. Vice- Chancelier de Suède, T. I. 202. Eftime 
qu’il conçoit pour Grotius, 203. Rapport avantageux 
qu’il fit de lui au Grand- Chancelier, ibid. Il négocie 
avec le Comte d’ Avaux un renouvellement d’alliance 
entre la France 8c la Suède , T. II. y 6 

Sandefius. Il traduit en vers Anglois la Tragédie de Gro- 
tius intitulée Ckrijius Patient , T . 1 . 31,31 

Sarrau. Son amitié avec Grotius, T. IL i8y. Origine 
deleurbrouilleiie , ibid. Place que Sarrau donnoit à ce 
Sçavant dans la Littérature, 1 86. 189. Comment il 
parloit de lui après là mort, a 10 

Saumaife. Ce qu’il penfoit des Poëfics de Grotius, T. I. 
34. Il parle avec mépris de fon Traité du Droit de l* 
Guerre & de la Faix .174." Cara&éi e de ce Sçavant , 
ibid. Le Garde des Sceaux de Marillac s’oppole à fa 
réception au Parlement de Dijon, 183. Ilcommuni- 
que à Grotius fes corre&ions fur l’Anthologie, T. II. 
£2. Jugement qu'il porte du Commentaire de Hein- 
N 2 fiui 
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fiusfur le Nouveau Teftament, no. Ils ne fe voient 

Î ilus qu’avec froideur Grotius & lui, 159. Origine de 
eur brouillerie, 184.. Comment il parloit de Grotius 
dans le tems de leur amitié ,114. Lettre par laquelle il 
déchire la mémoire de ce Sçavant, a 1 y. Réponiê qu’y 
fit la femme de Grotius, . ai8 

Scaligtr (Jofeph), eft regardé comme le Dictateur de la 
Republique des Lettres , T. 1 . 9. 11 dirige les études de 
Grotius, io. m’engage à donner une nouvelle édition 
du Martianu s Cappella , ai. Picce de vers qu’il com- 
pofa en Ion honneur à cette occafion , 14.. Eloge qu’il 
fit de Ion édition des Phénomènes d‘ Aratus , a8. Té- 
moignage qu’il lui rendit au fu jet de la Prolopopéc de 
la ville d’Oltende, 30. Ce qu’il penfoit de fou talent 
pour la Poefie , 3 3 

Schmalz.- Qui ilétoit , T. II. 19. II aflifte aux conféren- 
ces que Grotius a avec Chavigny au fujet d’une treve , 
Ibtd . Mauvais offices qu’il lui rend , ai. Plaintes quq 
Grotius fait de lui au Grand- Chancelier , aa. Que- 
relle que Schmalz. aavec Crufius, 14. Il continue à 
nuire à Grotius, 1 y. Son retour en Suède, ib'ul. Suite 
de fes avantures , ibii. 

Schuurman (Madcmoifclle), Grande réputation qu’elle 
s’étoit acquifè dans la Littérature, T. 11 . 186. Idée 
jufte qu’elle avoir conçue du projet de réunion imaginé 
par Grotius , «. ibii. 

Scudamort (le Vicomte de), Ambafiadeur d’Angleterre 
en France, refufe de rendre vilite au Cardinal de Ri- 
chelieu, T. 1 . . 160 

Stguier (le Chancelier). Dégoûts qu’il fait dfuyer à Gro- 
tius dans les vilites qu’il reçoit de lui, T. I. 168. & 
T. IL yy. Difficulté qu'il lui fait pour l’impreffion de 
fes Commentaires fur l’Ecriture, T. II. 113 

Selien. Son Ouvrage intitulé Mare Claufum , 8 cc. T. 1 . 
46. A quelle occalion il fut compoië, ib'ul. Trait 
qu’il rapporte de la fureur des ennemis de Grotius con- 
tre lui , 1 o y 

Strvitn , Secrétaire 4 * E tat de la Guerre. V ifite que Gro- 
tius 
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tiui lui rend , T . 1 . 146 . Il lui promet fes bons offices 
pour les affaires qu’il lui recommande, ibid. 

Sibrand. Voyez Lubert. 

Sillery (le Chancelier de;. Son irréfolution , T. I. 1 j 6 . 
Qrotius penfe à. lui dédier fon Stobée, i6a. Ce qui 
l’en empêche , ibid. 

Simon (Mr.). Jugement qu’il porte des Commentaires 
de Grotius lurl’Ecriture, T. II. uj 

Soldats attendant. Qui c’étoient , T. I. 89 

Sophomphanéas. Signification de ce mot , 8c fujet de 
cette Tragédie de Grotius , T.I. ja. Succès qu’elle 
eut, ibid. En quel tems Grotius l’acheva , 101 

Stace. Notes de Grotius fur ce Poète , T. II. 81 

Stewin Qui il étoit , T. 1 . if. Deffein de fa Limneuré- 
tique , ibid. 

Stebie. Sujet 8c utilité de fon Ouvrage, T. 1 . i< 5 r. Gro- 
tius en donne une édition , ibid Titre de ccLivredif- 
férent de celui qu’il de voit avoir, i6z. Exemplairequi 
s’en trouve avec des notes de la main même de Gro- 
tius, 16} 

Suédois fl. -s). Etat de leurs affaires au tems que Grotius 
entra a leurfèrvicc, T.I. 2. 1 3 Leur défaite à la ba- 
taille de N ot lingue, îif. Secours qu’ils reçoivent du 
Roi Louis XIII. ibid. Dilcuflions cnn 'eux g-: la 
France, 1J4. Difficultés qu’ils font au fujet d’un 
Traité ligné avec cetteCouionncpar les Envoyés des 
Alliés, ai6. Grotius les détourne d’envoyer des Plé- 
nipotentiaires au Congrès de Cologne, 176. Démêlé 
entr’eux 8c les Anglois au fujet du rang, 181. Con- 
fletnat ion que la mort du Duc de Weimar répand par- 
mi eux, T. IL 37 - Renouvellement d’alliance en- 
tr’eux 8c la France, fô. Us déclarent la guerre au Roi 
de Dannemarc , j 60 

T. 

T Ante. Notes de Grotius fur cet Hifforien, T. II. 80 
Thon (le Prélident de). Efiinie 8c vénération que 
Grotius avoit pour lui, T. I. 18. Commerce qu ils 
entretiennent enfcmblc, ibid. Amitié que ce AJagi- 
■ N 3 ILat 
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ftrat témoignai Grotius, 19. Eloge que ce Sçavant 
fitdelui, zo. Approbation qu’il donnai l'édition que 
Grotius publia de Martianus Cappella , 14. Eloge qu’il 
fit de fon édition des Phénomènes d’ Aratus , 28 

Thou (François de) , fils du Préfident , prête généreufe- 
ment fes livres à Grotius, T. 1 . 164. Vifite qu’il lui 
rend à fon arrivée en France en qualité d’Ambafla- 
deur de Suède , _ 1 ! ® 

Trente (le Concile de). Grotius juflifie là décifion fur 
le nombre des Sacrcmens, T. IL ifi. Refpeét avec 
lequel il partait de ce Concile , îûo 

V. 

V Ailette (le Cardinal de la) , cil envoyé en Allemagne 
avec une armée au fecours des Suédois , T I. 216 
y a lois (Mr.). Ce qu’il dit des liaifons du P. Petau avec 
Grotius, 8c des difpolitions de celui-ci à le faire Ca- 
tholique , T. II. 161 

Yanforgtn. Grotius loge chez lui à Hambourg, T. I. 
193. Qui il étoit , ibid- Mort de ce Négociant, 200. 
Grotius s’intérellè à l’éducation de fes enfaus , 201 

Vajfor (le). Caraétére decet Hiftoricn, T. II. 132 Ju- 
gement qu’il porte des lettres de Grotius , ^ ibid. 

Venife (l’Ambaflàdeur de), diipute lapreféancc à Gro- 
tius, T. I. 274. Autre Wcullion qu’ils ont en- 
tr’eux, 2 79 

Vert (Jean de), eft fait prifonnier par le Duc de Wei- 
mar, T. 11 . 8. Il eft envoyé prilonnicr à Vincennes, 
fi. Son échange avec le Maréchal de Horn , yf 
Voet , attaque le Traité de Grotius de la Vérité de la 
Religion Chrétienne , T. II. 101. Ce que ce Sçavant 
penioit de fa critique, ’ ibid. 

Vondel> fameux Poète Hollandois , T. I. 32. Il traduit 
en Hollandois la Tragédie de Jofeph faite par Gro- 
tius, ibid. Sa conjecture fur le départ de Grotius de 
Stocholm, T. II. _ 7 1 

Vor (lias, eft foupçonné de Socinianisme, T. I. 129 

v°f- 


- 
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VojJîus (Gérard). Eloge qu’il fit de Grotius au fujet de 
Ion édition de Martianus Cappella, T. I. 14. Son 
fentiment fur fa Tragédie de J ofeph , 31, Ce qu’il 
penfoit de fou talent pour la Poène , 3 3 . Compte 
que Grotius lui rend de fes études dans fa prifon , 118. 
Eloge qu’il fit de l’Apologie de Grotius contre Si- 
brand Lubert , 131. Mouvemens qu’il fe donne pour 
retenir Grotius en Hollande , 1 90. Lettre où il ex- 
plique les raifons qui ont engagé ce Sçavant à y re- 
tourner, 194. Eflime qu’il faii'oit des notes de Gro- 
tius fur Lucain, T. II. 8r. Grotius fe plaint de là 
trop grande timidité, 117. Pièce de vers que Voflîus 
fit a Ion honneur, 104 

Vojfms (Ifaac) , hérite de l’eflime de fon père pour Gro- 
tius, T. II. 84. Il lui offre fes ferviees pour les 
conjmiflions Littéraires, ib'ul. Il donne fes foins à 
l’imprelfion de f'on Anthologie , 86 

Urbain VIII. (le Pape) offre là médiation pour la Paix, 
T. I. 27p. Légat qu’il envoie à ce fujet au Congrès 
de Cologne, ibid. Grotius fait fon éloge, T. II. 
137. Il donne aux Cardinaux le titre d’Emincmiffi- 
me, 114 
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ERRATA 

Pour le Tome I. 

P. 7. Note (2) vallera, 1 . vellera. P. 14. 1 . 18. 
juJHJia, \.juftifia . P. 16. 1 . 1. Najfau > 1 . Naffau. P. 
fi. 1 . if. fuffifant ,\. fuffifant . P. 74. 1 . if. plaifble- 
ment , \. paisiblement. P. 79. Note (b) viudkarunt , 

I . vindicarunt. P. 131. Note (a) tum , 1 . cum. P. ifa. 
Note (d) IVefifrifiu , 1 . Wejlfriju. P. n 1 . 1 . 13 efiaetz. 
une fois toute. P. 213. Note (b) Bougeant , 1 . Bougeant. 

. « 

Pour le Tonie II. 

P. 44. 1 . ti* difpofl tons , h difpo fît ions. P. 61. 1 . 31 
ds, 1 .de. P. 69 1 . 1 3. Réduplique, \. République- P. 
93. 1 . if. cfiàcez 4. P. n 3. 1 . 18, Nouxeau . 1 . Sou- 
veau P. 117. 1 . il. fi, 1 .fi. P. 1 66. 1 . detn. pouvu , 
l. pourvu. P. 114. 1 . 9. piaijir, 1 . plaifr. Ibid. 1 . 13. 
cftacez. que. P. 136. 1 . 0. cemoijjann e, 1 . ccmoijjance. 











